








. 
tt. » 
dc Don eo 
. » | 
: . 
. : 
” . 
. 
. . 
. 
: 
- . 
[1 4 LT 
. 
CORTE TE 
er PO Re 
Cor. -7 te4e 0 © GE Te 828 + = ee MM 0 
2 œet—s - - ; ve - theme es - © ue 
PR TÉL EN TE TO RE SEE | PR ER Tre CELE pan + 000 ES EDS . 
te De A te de ce À . ... 
ee ” ‘ qe * - 0 2 
riveyg à : p . et . 
APTE TER RC TER 2 
: ” 
” : 
: " 
. 
: : 
. 
 b : 
++ ++ : 
. ” 
. .… 
” L?" . 
2 
.. ... 
: . 1 + 
2" . 
: : 
. 
: " . 
. 
: . + 
. 
.: 
» . 
° 7.0 
. rot pe” 
: . CR 
” . + = 
. . 
—… 
» : 
. 
. 
. 
. 
. 
.. 
: : . 
. 
. 
... ts. : 
tes. :  ‘ 





… +», 











Au nom de Dieu 
le miséricordieu 
le tout miséricordieu 











Sobhani Tabrizi, Jafar — \v+4 in 455,5 Slou at | 

Syte gi dus Ale jl Jane à LS 5 sale Age jte sols 1,5 lse 
as 5. fol els 3 Le jo 

Precis du credo Imamite/ by Ayatollah Dja'far Subhäni; 19142 phoolse 


| translated by Ibrahim Muntu Betu. 
| Qum: Al-Mustafa International Translation and y lasens 


l 
| 





| Publication Cente, 2016= 1395. 


QT Ÿ 45 AD Elan 


AVA-S + YA Y5—0 a QLE 
LS ag um ns 
Am 3 rélsst 
ts utlsst 
Sie — asbl am trs 
er gl al eg 55 5 103,9 35 auté 
Muntu Betu, Ibrahim 103 3 55 a LE 
Aa LÉ, lait ul 03 9551 a ts 
LE dant V5 3 aux 5 Malone 3 72 
Almustafa International University Almustafa 2335 LS 
International Translation and Publication center 
BPYY1/0/ -VApAe FAO \Y40 1 LS (SA 05 
YAV/FAVY Len (ES 03, 


FYIYTAA 9 gr” tls ses 


PRECIS DU CREDO IMAMITE 


NOM Joe di RES OO ENT 
duodécimaines en cent cinquante articles 





Par: 
Ayatollah Dja‘far Subhâni 
Traduit par: 
Ibrahim Muntu Betu 


ë 
+ 


& 
© 


Centre International 
de Traduction et de Publication Islamique 
Al-Mustafà - Qom 





PRECIS DU CREDO IMAMITE 
Par : Ayatollah Dja'far Subhâni 
Traduit par: Ibrahim Muntu Betu 
Année de publication: 1437 H.L/ 1395 H.S/ 2016 
Editeur : Centre International de Traduction 
et de Publication Al-Mustafas - Qom 
Imprimérie: Narenjestan - Téhéran 
ISBN: 978-600-429-026-5 


Jet elec 9 da 20 rte if and de 3 de 5 LS er 


Anal 4,5 sax All 5: ,2b colo jâner dlisi sud) 3e 
es 5 259 çsal nl or 7e 


Ju) Vfosse tend dass le EVA? LENYT VI y*\Ya0 dsl le 





© Centre International de Traduction et de Publication «AÏ Mustafä» 


D IRAN, Qom; Muallim avenue western, (Huyjatia). Tel-Fax: +98 25-37839305 - 9 
S IRAN, Qom, Boulevard Muhammad Ameen, Y-track Salariyah. Tel: +98 25-32133106, 
ë Fax: +98 25-32133146 





www.pub.miu.ac.ir miup{@pub.miu.ac.ir 


Nos remerciements à tous ceux qui ont pris part à la réalisation de cette oeuvre 


SOMMAIRE 


Première partie: La Vision du monde selon l'Islam 
1. Les voies d'acquisition de la connaissance en Islam 
2. L'Existence du point de vue de l'Islam 
3. L'homme du point de vue de l'Islam 
Deuxième partie: Le Credo 
1. L’Unicité de Dieu et ses degrés (tawhid) 
2. La Justice Divine (‘adl) 
3. La Prophétie (nubuwwa) 
4. L'Imamat (imâmat) 
5. Le Jugement Dernier (ma âd) 
Troisième partie: La Foi, l'incrédulité et l'hérésie 
1. La Foi et l’Incrédulité (imân wa kufr) 
2. L'Hérésie (bid‘a) 
3. La Dissimulation de la Foi (taqiyya) 
4. L’Intercession (tawassul) 
5. La Volte-face (badä) 
6. Propos traditionnel (hadîth) 
7. Raisonnement juridico canonique (idjtihäd) 
8. Quelques dispositions légales 


PRÉFACE DE L’UNIVERSITÉ "AL-MUSTAFA" 


Un programme d'enseignement doit d'être dynamique et élaboré 
de façon à pouvoir s'adapter aux changements qui interviennent 
dans la structure du savoir. Les bouleversements sociaux, le besoin 
de nouveauté ressenti par les nouveaux quêteurs du savoir, 
l'information, les compétences, les penchants ainsi que les valeurs à 
la mode sont autant d'éléments qui poussent non seulement à créer 
de nouvelles filières, mais aussi à former des agents qualifiés. 

La médiatisation de la culture impérialiste qui vise à 
acculturer le monde présage que le seul moyen d'y faire face de 
manière logique consiste, d’une part, à former des agents à 
l'esprit créatif, imprégnés de hautes valeurs et dotés de bonnes 
manières, dont la présence au sein des instances pédagogiques 
pourrait avoir un impact positif sur la création de nouvelles 
filières, et, d'autre part, à élargir la sphère de l’enseignement, de 
l'apprentissage et de la formation en rapport aux unités 
nouvellement organisées. 

L'efficacité des instances d'enseignement, faisant partie d'un 
système pédagogique fiable et empirique dépend des programmes, 
des contenus des cours et des enseignants qui, dans l’ensemble, en 
constituent le support essentiel, en sus de leur adaptation auxdits 
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programmes et les besoins du temps, les aptitudes des chercheurs 
et les moyens à leur dispositions, dès lors que la fiabilité des 
contenus des cours est liée aux nouvelles méthodes scientifiques 
ainsi qu'aux moyens technologiques les plus récents. 

La révision aussi bien des contenus des cours et des méthodes 
d'enseignement visant à les adapter aux besoins du jour, concoure 
à préserver la vivacité scientifique des instances d'enseignement. 

Cela fait des années que, par la bénédiction de la Révolution 
Islamique, les instances d'enseignement religieux pensent tant à 
la restructuration de l’enseignement et à la révision des 
contenus des cours. C’est dans cette optique que l'Université 
Internationale ‘al-Mustafa”, en tant qu'une composante de cet 
ensemble qui a pour mission de former des clercs, a créé 
l’Institut International de Recherches al-Mustafa”. 

Appréciant sans cesse les efforts déployés par les éminents 
savants dont il compile et publie les œuvres, cet Institut a décidé 
d'utiliser les nouvelles méthodes d'enseignement en mettant à 
profit les moyens technologiques les plus récents pour élaborer 
de supports didactiques. Aussi ces efforts ont abouti à la 
rédaction et à la publication de plus de quatre-vingt manuels 
pédagogiques qui traitent de différents sujets liés aux sciences 
islamiques. Le présent manuel-"Précis du Credo Imâmite 
(Manshür ‘aqâid imâmiyyeh)", écrit par ayatollah Dija‘far 
Subhäni, est destiné aux étudiants du cycle de Maîtrise de 
l’Université Internationale “al-Mustafa”. 

Manifestant toute notre gratitude à l’auteur, nous invitons 
les gens de mérite et de savoir de nous faire parvenir leurs 
critiques et remarques. 


Institut de Recherche International al-Mustafa 
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PRÉFACE DU TRADUCTEUR 


Aussitôt que j'ai commencé la traduction de ce livre qui traite des 
articles de foi imâmite, énormément de souvenirs liés à mon 
enfance ont commencé à me revenir à l'esprit. Je me souvins 
quand, déjà en quatrième année primaire, mon frère aîné Omar- 
que son âme repose en paix - me donnait, pour m'habituer à la 
lecture, des bandes dessinées pour enfants qui illustraient les 
contes de Mille et une nuits, dont le conte d'Aladin et la lampe 
merveilleuse. Ces bandes dessinées, racontant de drôles 
d'histoires où se mêlaient les hommes et les génies dans des 
aventures étranges, me faisaient souvent rêver de l'Orient: les 
déserts de l'Arabie, les forets l'Inde, les montagnes de la Perse, etc. 
Pourtant, je ne pensais qu'un jour mon rêve pût se réaliser et que 
je voyage en cet Orient mystérieux, pour contempler de près les 
vestiges de la civilisation musulmane grandiose. 

C'est ainsi que, répondant à l'appel de l’Institut International 
de Recherches al-Mustafa, dont la principale mission consiste à 
vulgariser les connaissances islamiques en les mettant à la 
portée de tous, l’idée m'est venue de traduire ce précis des 
articles de la foi imâmite en français. Aussi, je manifeste toute 
ma gratitude à tous ceux qui, de près ou de loin et d'une façon 
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ou d'une autre, ont contribué à la réalisation de cette œuvre. 

Enfin, j'implore Dieu le Tout-Puissant, le Sage, d'accroître 
notre capacité de raisonnement et de nous accorder la sagesse. 
Et que les bénédictions et la paix de Dieu soient sur le Prophète 
et les membres purifiés de sa Demeure. 


Ibrahim Muntu Betu 


AVANT-PROPOS 


L'époque actuelle est considérée comme celle de l'industrie et la 
technologie eu égard aux progrès remarquables que l'homme a 
réalisés au cours de ces derniers siècles; aussi va-t-il de soi que la 
situation actuelle soit considérée comme telle. Toutefois le 
constat est que ce progrès est accompagné d'un autre phénomène 
culturel, qui se traduit par l'attention de l’homme tournée vers la 
religion et les valeurs religieuses. 

Certes, la religiosité est le plus ancien et le plus authentique de 
tous les penchants humains dont on ne cesse de nous relater au fil 
de l’histoire, à travers des documents qui prouvent qu'il n’a jamais 
existé d'époque où l’homme a vécu sans religion ni sentiment 
religieux. Pourtant, après la renaissance, suite au bouleversement 
des méthodes scientifiques qui, finalement, ont permis à l’homme 
de maîtriser la nature, ainsi qu'à certains facteurs politiques et 
culturels, l'attention accordée jadis à la religion s'est affaiblie au 
sein des sociétés occidentales, où l’on a commencé à afficher une 
certaine sorte d’indifférence vis-à-vis de la religion. Et peu à peu ce 
malaise a gagné les pays orientaux et a influencé certains milieux, 
au point de faire croire que la science moderne est capable, mieux 
que la religion, de satisfaire à tous les besoins de l'homme. 
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Cependant, une série d'événements inattendus est venue non 
seulement détruire cette hypothèse, mais ils ont prouvé aussi que 
l'humanité ne s’est jamais passé et ne pourra jamais se passer des 
guides spirituels, ni substituer la religion à rien d’autre. Parmi ces 
événements dévastateurs, nous pouvons en citer trois: 


1. Les guerres qui ont dévasté le monde au vingtième siècle 

La première ainsi que la deuxième guerre mondiale ont fait 
des dizaines des millions de victimes, suite à la science qui fut 
coupée de la religion et privée ainsi de sa guidance; la science 
qui était censée réaliser les idéaux sublimes a du coup conduit 
l'humanité à ce désastre! 


2. L’effondrement de l'édifice familial dû à expansion 


de l’immoralité 

L'Occident a en grande partie perdu la notion de famille dont il 
lui a substitué une sorte d'union provisoire sans lendemain. On ne 
peut affirmer que la science moderne ait été étrangère à cette 
situation, quoique nous fassions allusion à la science soustraite à la 
lumière de la religion. Nous insistons sur ce point que la science 
moderne n'est pas forcément nuisible, c'est plutôt parce que la 
science et la technologie ont été privées de la guidance religieuse et 
spirituelle qu'elles sont devenues la source de tous ces maux. 


3. L’échec et le manque de crédit liés à certaines hypothèses 


scientifiques 

Outre les deux premiers facteurs qui jouissent énormément de 
leur estime auprès des gens, l'échec ainsi que le manque de crédit 
liés à certaines hypothèses scientifiques ont fait aussi que les gens 
perdent leur foi d'antan en la science moderne en ce qui concerne 
la conception du monde, de sorte que l'Europe fut obligée au dix- 
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neuvième siècle, de se tirer du lourd sommeil dans lequel elle était 
plongée. Et grâce aux uns et aux facteurs similaires, l'humanité se 
sentie dans le besoin de faire retour une fois de plus vers la nature 
foncière de l’homme et à renouer avec la religion et la spiritualité. 
Au fait, humanité, après s’être privée des avantages de la religion 
durant un espace de temps, a senti le besoin d’étancher sa soif de 
connaissance en s’abreuvant à la source limpide de celle-ci; c'est 
tellement clair qu’il n’est point besoin de faire des commentaires 
à ce sujet. Ceux qui sont au courant des événements se passant 
dans le monde savent très bien de quoi il s'agit. Ce nouvel 
engouement pour la religion a provoqué une forte affluence dans 
les centres d'enseignement religieux et a attiré l'attention des 
penseurs, au point qu'il ne se une semaine ou un mois sans que 
l’on voit des dizaines d'articles et d'ouvrages publiés à propos de 
la religion et de la connaissance de la religion. 

«Le retour vers la religion et la spiritualité, affirme un des 
écrivains, est un fait qui menace les bases fondamentales de la 
société occidentale. C'est ainsi qu'à la peur éprouvée par le retour 
des musulmans vers l'islam, s'est ajoutée celle du retour des 
chrétiens vers le christianisme». En fait, les occidentaux redoutent 
toute sorte d'invasion spirituelle ainsi que toute forme d'ingérence 
religieuse tant dans leur société que dans leur vie individuelle. 

Présentant des cas de retour croissant des musulmans et des 
non musulmans vers la religion, un des analystes occidentaux 
affirme que le taux des chrétiens extrémistes en occident a 
augmenté de façon remarquable ces dernières années. Le taux 
des fidèles qui n’a cessé de croître durant ces dernières années 
dans les différentes religions représente une menace pour la 
plupart des pays occidentaux, a-t-il conclu. 


1. Henri Tinca, numéro spécial de la revue Penny Henry, p. 152, in journal Le Monde. 
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En dépit des affirmations de cet analyste, nous accueillons 
cette nouvelle de façon optimiste et enthousiaste du fait que 
l'humanité commence à retourner vers la religion. Cependant, il 
y a encore un petit regret qui persiste en ce sens que si cette soif 
de connaissance n’est pas étanchée de manière correcte et que, à 
Dieu ne plaise, il y ait transmission de faux enseignements, 
l’homme contemporain n'ayant pas trouvé ce qu’il cherche 
risque une fois de plus de tourner le dos à la religion. Partant, il 
importe aux écrivains consciencieux ainsi qu'aux théologiens 
d’avoir le réel souci de bien connaître la religion, afin d’être à 
même d'apporter des réponses adéquates à cet appel qui s’est 
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mène à la source de la vérité. L’attrait exercé tant par les 
enseignements sublimes de la doctrine imâmite que par Ia 
doctrine elle-même au fil de l'histoire, suite à son appartenance 
aux Ahl al-Bayt (p), est la raison qui a fait et qui fait que les épris 
de la vérité désirant ardemment s'initier aux notions de la 
religion à travers le dernier Messager (pbsl) qui a apporté la Loi 
divine, puissent percevoir la lumière qui, espérons-nous, les 
guideront dans leur cheminent vers la Vérité en lisant le présent 
traité succinct. 

En effet, les épris de la vérité peuvent toucher du doigt la 
réalité de la doctrine des Ah] al-Bayt (p) en lisant cet ouvrage 
rassurant, de même qu'ils peuvent, pour avoir plus d'éclairage, 
consulter les ouvrages qui sont cités en référence. 

Le présent traité annonce publiquement que les croyances 
fondamentales de lislam aussi bien lensemble des 
connaissances religieuses liées aux Ahl al-Bayt (p) du point de 
vue théorique et pratique, sont celles contenues dans ces pages. 
En conséquence, tout enseignement nous étant attribué qui ne 
correspondrait pas à ce qui est contenu dans le présent 
manifeste n'est que diffamation et n'a aucune valeur. Nous 
arrêtant là par la grâce de Dieu, nous entreprenons d'exposer 
une série des croyances fondamentales de l'islam conformément 
à la doctrine des Ahl al-Bayt (p). 

Bref, le présent ouvrage traite des questions générales liées à 
la cognition ainsi qu'aux voies qui mènent à l'acquisition de la 
connaissance d’une part, et à la façon dont l'islam conçoit 
l’homme et le monde d’autre part. Soucieux d'éviter le verbiage 
et d'être concis, nous avons jugé bon d'abandonner les 
explications plus détaillées liées à chacun des thèmes centraux 
aux ouvrages de kaläm. 

I sied, au terme de ce discours, de manifester ma gratitude et 
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de présenter tous mes remerciements à mon précieux et aimable 
collaborateur, Hojjato l-islâm wa Î-muslimin sheykh Ali 
Rabbäni Golpâygäni, pour les efforts consentis et la part prise 
par lui dans la rédaction de cet ouvrage. Que grâces soient 
rendues à Dieu le Secoureur par excellence. 


Dja‘far Subhäni 
Le 14 Ramadan 1418 
Le 23 Dey 1376/12 Janvier 1998 


CHAPITRE 
LA VISION DU MONDE ISLAMIQUE 


Les voies et moyens d'acquérir la connaissance selon l'islam 
Article 1 

L'islam affirme qu’il existe trois types de cognition qui 
permettent d'appréhender le monde aussi bien les mystères de 
la religion. Présentant chacun son intérêt, ces trois types sont: 

* 1. Les sens physiques, dont les plus importants sont l'ouïe 
et la vue. 

2. La raison qui, dans des conditions spécifiques et limitées, 
peut dévoiler la vérité de façon certaine. 

3. La Révélation, qui représente le moyen permettant aux 
élus de Dieu de communiquer avec le monde invisible. 

Les deux premiers moyens sont à la portée de tous les 
hommes, qui peuvent les mettre à profit pour appréhender le 
monde et s’instruire au sujet de la Loi divine. Quant au 
troisième moyen, il est l'apanage des individus bénéficiant d’une 
faveur particulière de la part de Dieu, dont les prophètes sont le 
parfait modèle. 


1. Les récits traditionnels parlent des personnes dites "muhaddath", au sujet de 
qui nous aurons à nous entretenir dans les prochains chapitres. 


22  PRECIS DU CREDO IMAMITE 


On ne peut se servir des sens physiques que dans le domaine 
du sensible. La raison aussi n’est mise à profit que dans des cas 
fort limités et des conditions bien déterminées. La révélation, 
quant à elle, embrasse un domaine immensément vaste qui va 
de celui des croyances fondamentales à celui des obligations 
religieuses. Il y a énormément des versets du Saint Coran qui 
parlent de ces types de cognition, dont nous nous contentons 
deux exemples: 

«Dieu vous a fait sortir du ventre de vos mères. Vous ne 
saviez rien. Il vous a donné l'ouïe, la vue, des viscères.-Peut-être 
serez-vous reconnaissants!».' 

Le mot ‘af-ida” en arabe est le pluriel de “fuäd”" qui, rendu 
par le mot viscères en français, désigne tout organe contenu 
dans les grandes cavités du corps, tel le cœur, le foie, l'estomac, 
l'utérus, etc. Toutefois, étant placé après les mots “ouïe" et “vue” 
dans ce verset, on en déduit qu'il réfère à la raison et au “bon 
sens”. Et vu aussi que le verset recommande à l’homme, dans sa 
partie finale, d’être reconnaissant pour le don reçu, cela signifie 
qu'il doit s’en servir à bon escient en guise de reconnaissance. 

S'agissant de la révélation, Dieu dit dans le Coran: 

«Nous n'avons envoyé avant toi que des hommes que nous 
avons inspirés. Si vous ne le savez pas, interrogez les gens auxquels 
le rappel a été adressé»? 

Quoiqu'il faille au fidèle pratiquant s'appuyer sur les sens 
physiques pour appréhender le monde et les mystères de la 
religion, on sait pourtant que les perceptions d'ordre sensible ne 
font, dans la plupart des cas, que préparer la voie à la raison pour 
trancher. De même manière qu'on use de la raison et du bon sens 


1. Coran, sourate an-Nahl (16): 78. 
2. Coran, sourate an-Nahl (16): 43. 
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pour connaître Dieu et Ses attributs ainsi que appréhender Ses 
actions, de même les résultats obtenus à travers ces trois types de 
cognition s'avèrent être importants et contribuent valablement à 
dévoiler la vérité.! 

Article 2 

La mission des envoyés de Dieu s'articule essentiellement 
autour des deux choses: la foi et l’action. 

La foi consiste à croire en Dieu ainsi qu'à Ses attributs de 
beauté, de majesté et d’action’, de même qu’on entend par 
l'action l’ensemble des prescriptions divines auxquelles les 
hommes doivent se conformer tant dans leur vie individuelle que 
dans leur vie sociale. 

L'essentiel de la foi étant la certitude, il s'avère donc 
indispensable à tout musulman d'acquérir la certitude au sujet de 
ce à quoi il croit, car il n'est pas raisonnable d’imiter passivement 
les autres dans leurs croyances. 

S'agissant de l’action, l'essentiel est de conformer sa vie à 
l'ensemble des prescriptions divines. C’est ainsi que, outre la 
certitude, on est tenu de recourir aux autres moyens (tel le 
Coran et la Sunna) désignés par la Charia. De même, tout 
jurisconsulte réunissant les conditions nécessaires lui 
permettant de servir de source de référence en matière de 
religion, fait également partie des moyens préconisés à cet effet; 
c'est un sujet que nous aborderons plus tard. 

Article 3 
Pour authentifier les croyances et les préceptes de la religion 


1. La purification de l'âme de toute sorte de péché et de souillure morale 
représente une source d'inspiration (divine), que certains mettent aussi au 
compte des moyens servant à obtenir la connaissance. 

2. L'envoi des prophètes, la désignation des régents spirituels aussi bien que la 
résurrection des morts font tous partie des actions divines. 
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nous mettons à profit tous les moyens préconisés, dont 
essentiellement la raison et la révélation. Par la révélation nous 
faisons référence à notre livre sacré qui est le Saint Coran, en sus 
des récits traditionnels dont la chaîne de transmission remonte 
jusqu'au Saint Prophète (pbsl). Les propos des imâms des Ahl 
al-Bayt (p) sont, suivant l'explication qui sera donnée plus tard, 
également considérés comme faisant partie de la Sunna et 
constituent des arguments de Dieu. 

La raison et la révélation se renforcent réciproquement, en ce 
sens que si c'est grâce au jugement certain de la raison qu'on 
établit la légitimité de la révélation, la raison également est 
légitimée par la révélation de manière tout à fait spécifique. 

Dans plusieurs de ses versets, le Saint Coran non seulement 
parle du rôle d’arbitre joué par la raison mais aussi invite les 
gens à méditer sur les merveilles de la création, autant qu’il fait 
recours au bon sens pour authentifier la teneur de son message. 
Aucun livre révélé n'accorde autant que le Coran de 
l'importance à la connaissance discursive. En effet, les preuves 
rationnelles liées aux connaissances et aux dogmes de la religion 
(croyances) sont extrêmement citées dans le Coran. 

Les imâms des Ahl al-Bayt (p) ont, eux aussi, légitimé le 
jugement de la raison à condition qu'elle fût saine. L’imâm 
Käzhim (p) considère la révélation comme étant un argument 
apparent et la raison comme un argument cache. 

Article 4 

Dès lors que la révélation constitue une preuve absolue et la 

raison une lampe que Dieu a allumée au tréfonds de chaque 


1. Dieu oppose aux hommes deux sortes d'arguments, savoir: un argument 
apparent et un argument caché. Les messagers, les prophètes (p) et les 
imâms (p) représentent tous l'argument apparent, alors que la raison 
représente l'argument caché. Cf. Kulayni, al-Kâfi, vol 1, p. 16. 
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homme, elles ne doivent en aucun cas se contredire l’une l'autre. 
Mais si parfois elles arrivent à se contredire, on doit nécessairement 
savoir que soit c’est nous qui n'avons pas bien assimilé les notions 
de la religion, soit une erreur s'est glissée dans les prémisses dont 
nous nous sommes servis dans notre raisonnement. Il n y a aucune 
raison pour que Dieu, qui est le Sage par excellence, invite les 
hommes à suivre simultanément deux voies opposées. 

Autant l'opposition entre la raison et la révélation n'est pas 
du tout envisageable, autant elle ne peut non plus être envisagée 
entre la révélation et la science. Néanmoins si elles arrivent à se 
contredire dans certains cas, on doit encore dire que soit c’est 
nous qui n'avons pas bien assimilé les notions de la religion 
relatives à ce point précis, soit c’est la science qui n’est pas 
encore arrivée au niveau de la certitude. D'ailleurs, l'opposition 
qui a souvent lieu entre la science et la révélation est de cette 
seconde nature, dès lors que les hypothèses scientifiques sont 
hâtivement reçues en lois universelles. 

Article 5 

Les lois qui régissent l'univers sont une réalité qui, ne dépendant 
ni de notre entendement ni de nos idées, est éternelle. Partant, s’il 
arrive que quelqu'un découvre, à l’aide de l’un de ces moyens de 
cognition, quelque chose qui correspond exactement avec la “réalité”, 
il faut dire qu'elle demeurera telle quelle pour de bon. Et au cas où le 
résultat d'une découverte correspondrait seulement en partie avec la 
réalité, la partie correspondante à la réalité demeure telle quelle pour 
toujours, même si les circonstances viennent à changer. Autrement 
dit, il n’y a pas de relativisme scientifique en ce sens qu'une vérité soit 
vraie pour un temps et fausse pour un autre. S'il est vrai que deux 
fois deux égalent quatre, cela demeure tel quel pour toujours. Et s’il 
n'est pas vrai non plus que deux fois deux égalent quatre, cela 
demeurera aussi tel quel pour toujours; il n’est pas possible qu'une 
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connaissance vraie soit vraie à un niveau et fausse à un autre niveau. 

Le relativisme dans la connaissance est envisageable 
uniquement dans les questions liées aux propres idées de 
l'homme. Par exemple, les sociétés qui ne se réfèrent pas aux 
écritures saintes quant à la façon de gérer leur pays, sont libres de 
choisir le régime politique qui leur plaît. 

Partant, ledit régime demeure conforme à la réalité aussi 
longtemps que ces sociétés continuent à être d'accord à son 
sujet. Mais le jour où il y aura désaccord, c'est le régime de 
substitution qui sera considéré comme étant celui qui 
correspond à a réalité Ce qui fait que chacune des 
connaissances soit une vérité considérée en soi. Or, si les choses 
qui, ayant une existence concrète et déterminée hors de l'esprit, 
sont perçues telles qu'elles sont réellement, elles demeureront 
telles quelles à jamais et vice versa. 


L'existence selon lPislam 
Article 6 

L'univers étant tout entier la création de Dieu, les créatures 
ne donc peuvent pas se passer de Dieu ne fût-ce qu'un laps de 
temps. Quand nous affirmons que l'univers tout entier est la 
création de Dieu, cela veut dire que c’est par la volonté de Dieu 
qu'il est venu à l'existence, mais non pas à la façon dont un père 
biologique donne existence à un enfant. Niant toute possibilité 
de relation filiale entre Dieu et ce qu'Il a créé, le Coran dit: 

«Il n’engendre pas; Il n’est pas engendré»' 
Article 7 

Le système actuel de l’existence ne demeurera pas éternellement, 
mais quand son heure-que Dieu seul connaît-sera venue, il 


1. Coran, sourate at-Tawhid (112): 3. 
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disparaitra et fera place à un nouvel ordre d'existence, qui est celui 
du retour à la vie et de la rétribution. Faisant allusion à cet 
événement de la fin des temps, le Coran dit: 

«Le jour où la terre sera remplacée par une autre terre, où les 
cieux seront remplacés par d’autres cieux»'; «Nous sommes à 
Dieu et nous retournerons à Lui». 

Article 8 

L'ordre de l'existence est fondé sur le principe de la cause et 
l'effet, il existe un lien causal entre tous les phénomènes de ce 
monde. Aucun phénomène n'agit sur un autre que par la 
permission de Dieu. Le plus souvent, la volonté de Dieu aussi 
bien que Sa sagesse se manifestent à travers une série de causes 
et de causés. 

Le Saint Coran affirme clairement, d’une part, que le lien qui 
existe entre les phénomènes naturels est régi par la loi de 
causalité et, d'autre part, qu'aucune cause n’agit dans le monde 
que par la volonté et avec la permission de Dieu. S'agissant du 
premier cas, le Saint Coran dit: 

«Il fait descendre du ciel une eau grâce à laquelle il fait surgir 
des fruits pour assurer votre subsistance» * 

Quant au second cas, le Saint Coran affirme: 

«Dans un bon pays, les plantes poussent à profusion; avec la 
permission de son Seigneur». 

Il y a également d’autres versets qui vont dans le même sens: 

«Mais ils ne peuvent nuire à personne sans la permission 
de Dieu» ‘; 


1. Coran, sourate Ibrahim (14): 48. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 156. 
3. Coran, sourate al-Baqara (2): 22. 
4. Coran, sourate A’râf (7): 58. 

5. Coran, sourate al-Baqara (2): 102. 
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«Combien de fois une petite troupe d'hommes a vaincu une 
troupe nombreuse, avec la permission de Dieu?» '; 

«Ils le mirent en fuite, avec la permission de Dieu» ;; 

«Je suis venu à vous avec un signe de votre Seigneur: je vais, 
pour vous, créer d'argile, comme une forme d'oiseau. Je souffle 
en lui, et il est: “oiseau”, avec la permission de dieu. Je guéris 
l'aveugle et le lépreux; je ressuscite les morts, avec la permission 
de Dieu» ‘; 

«Ce qui vous a atteints, le jour où les deux troupes se sont 
rencontrées, s'est produit avec la permission de Dieu». 

Article 9 

L'existence ne se limite pas uniquement à ce monde 
physique, mais elle englobe également le monde métaphysique 
qui, dans la terminologie du Saint Coran, est appelé “monde de 
l'invisible". Autant que les phénomènes naturels interagissent 
entre eux avec la permission de Dieu, les êtres issus du monde 
métaphysique également agissent dans le monde physique avec 
la permission de Dieu. Autrement dit, ils sont les canaux 
d'expression de la volonté divine. Parlant de l'influence que les 
anges exercent sur le cours des événements du monde physique, 
le Coran dit: 

«Par ceux qui avancent les premiers, pour diriger toute 
chose» *; «Il est le Maître absolu de Ses serviteurs. Il envoie vers 
vous ceux qui enregistrent vos actes». 

Partant de ces versets clairs, nous arrivons à la conclusion 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 249. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 251. 
3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 49. 
4. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 166. 


5. Coran, sourate an-Nâziât (79): 4-5. 
6. Coran, sourate al-An’âm (6): 61. 
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que le monde de la création-physique et métaphysique-ainsi que 
la loi de causalité qui le régit n'agissent que par la volonté de 
Dieu dont ils sont dépendants. 

Article 10 

L'univers ainsi que toutes les particules le composant à 
quelque degré que ce soit, est une seule et même réalité qui 
bénéficie de la lumière de la guidance divine. Cette guidance, 
globale dans sa nature, se manifeste à la fois de façon naturelle, 
immanente et transcendante. Pour illustrer ceci, nous nous 
contentons de ne citer qu'un seul verset: 

«Notre Seigneur est celui qui a donné à chaque sa forme et 
qui l’a ensuite dirigée».' 

Article 11 

Le présent ordre de l'existence étant le plus parfait qui soit, il ne 
vient jamais à l’esprit qu'il puisse encore exister un autre ordre plus 
parfait et mieux élaboré que celui-ci. Le Saint Coran dit à ce propos: 

«Qui a bien fait tout ce qu'Il a créé» ”; 

«Béni soit Dieu, le meilleur des créateurs». 

Cela va de soi que la qualité de “meilleur créateur” est 
corrélative à la qualité de "meilleure création”. 

Voulant démontrer ceci de manière plus rationnelle, on dira 
que toute action présente toujours des caractéristiques similaires 
avec son agent, quant à la perfection ou l'imperfection. Ainsi, dès 
lors qu'un agent ne présente aucune imperfection du point de vue 
existentiel, son acte également ne peut que, comme lui, être exempt 
de toute imperfection. Vu que Dieu le Transcendant est celui qui 
présente toutes les qualités de perfection, il est tout à fait normal 


L. Coran, sourate Tâhä (20): 50. 
2. Coran, sourate as-Sadjda (32): 7. 
3. Coran, sourate al-Mu’minüûün (23): 14. 
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que Son acte aussi présentât toutes les qualités de perfection. 

Par ailleurs, Dieu étant sage par essence et ne pouvant créer 
que ce qui est la pleine expression de Sa sagesse, on ne peut 
envisager qu il existât un monde plus parfait que le monde actuel. 

Il importe de signaler que ce qui, dans l’univers physique, porte 
le nom de “mal” n’est en rien incompatible avec le parfait ordre qui 
régit l'univers. Cette question sera abordée plus tard, dans le 
chapitre consacré à l’unicité de Dieu en rapport avec la création. 
Article 12 

Dès lors que le monde de la création représente l'acte 
émanant de Dieu en Sa qualité d'Etre suprême, on peut croire 
qu'il a été créé en toute vérité et en toute sagesse sans aucune 
vanité Ceci est razntionné dans plusisurs versets du Saint 
Coran, do::! le verset ci-dessous: 

«Nous n'avons créé les cieux, la terre et ce qui se trouve entre 
les deux, qu’en toute Vérité».' 

Le but pour lequel homme et le monde ont été créés se 
réalisera lors du Jugement dernier, tel que l’affirme l’imâm Ali (p): 

«Le Jour du Jugement dernier est le but». 


L'homme selon l'islam 
Article 13 

Composé d’un corps et d’un esprit, l’homme ne disparaît pas à 
la mort et la décomposition de son corps physique, car son esprit 
continue à vivre. La mort ne signifie pas lanéantissement de 
l'homme, puisqu'il vit désormais dans le monde intermédiaire 
(barzakh”) en entendant le jour du jugement dernier. Parlant des 


1. Coran, sourate al-Ahqâf (46): 3. 

2. Nahdj al-balâgha, sermon n 190. 

3. Le terme “barzakh" est compris comme une sorte de barrière qui est placée 
soit devant soit derrière, ce qui fait que les deux acceptions soient valables. 
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étapes de la création de l’homme dont la dernière est celle de 
l’insufflation de l’âme dans son enveloppe physique, le Coran dit: 

«Produisant ainsi une autre création»' 

Parmi les innombrables versets qui font allusion à la vie de 
l'homme dans le monde intermédiaire, nous citons le verset ci-après: 

«Une barrière se trouve derrière les hommes jusqu'au Jour 
où ils seront ressuscités»? 

Les versets témoignant de la vie dans le monde intermédiaire 
sont tellement nombreux que nous ne pouvons les citer tous ici. 
Article 14 

Tout homme naît avec une nature pure et monothéiste, de 
sorte qu'il marcherait dans la voie de la vérité n'eut été 
l'influence des facteurs externes qui l'en dévient. Nul ne sort du 
ventre de sa mère en tant que pécheur ou malintentionné, le 
mauvais côté de l’homme est l'effet des facteurs externes et de sa 
libre volonté. Le mauvais état d'esprit n'est pas aussi héréditaire 
qu'il ne puisse être changé par la volonté de l'homme. Partant, 
l'idée du péché originel prôné par le christianisme actuel est 
sans fondement. Le Coran dit à cet effet: 

«Acquitte-toi des obligations de la Religion en vrai croyant et 
selon la nature que Dieu a donnée aux hommes en les créant»* 

C’est ainsi que le Saint Prophète (pbsl) a dit: 

«Aucun enfant ne vient au monde si ce n'est avec une 
nature pure»‘ 

Article 15 

L'homme est un être libre et volontaire, en ce sens qu'il 

choisit de poser ou de s'abstenir d'un acte qu'après en avoir 


1. Coran, sourate al-Mu’minüûn (23): 14. 
2. Coran, sourate al-Mu’minün (23): 100. 
3. Coran, sourate Rûm (30): 30. 

4. Sadûq, at-Tawhid, p. 331. 
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examiné les différents aspects. Le Coran affirme à ce sujet: 

«Nous l'avons dirigé sur le chemin droit, qu'il soit reconnaissant, 
ou qu'il soit ingrat»'; 

«Dis: La vérité émane de votre Seigneur. Que celui qui le 
veut croie donc et que celui qui le veut soit incrédule»” 

Article 16 

Vu que l’homme vient au monde en étant pur tout en 
jouissant du bon sens qui lui permet non seulement de distinguer 
entre le bien et le mal, mais aussi de faire librement son choix, il 
peut donc être éduqué de manière à ce que le chemin de 
l'élévation et du retour vers Dieu demeurât en tous temps ouvert 
devant lui, à moins qu'il soit sur le point de rendre lâme, seul 
moment où il ne peut plus se repentir. De ce point de vue, l'appel 
des envoyés de Dieu a concerné tout le genre humain voire des 
gens comme Pharaon, tel que le Coran l’affirme: 

«Et dis-lui: Es-tu prêt à te purifier et je te guiderai vers ton 
Seigneur pour que tu Le redoutes»* 

Cela étant, l’homme ne doit en aucun moment désespérer de 
la clémence et la miséricorde de Dieu, comme Il le dit si bien 
dans le Coran: 

«Ne désespérez pas de la miséricorde de Dieu. Dieu pardonne 
tous les péchés»* 

Article 17 

Puisqu'il jouit du bon sens ainsi que du libre-arbitre, 
l'homme est responsable. Il est responsable vis-à-vis de Dieu, 
des envoyés et des élus de Dieu, de sa nature humaine autant 
qu'il l'est vis-à-vis des autres hommes aussi bien que du monde 


1. Coran, sourate Alu “Imrân (3): 76. 

2. Coran, sourate al-Kahf (18): 29. 

3. Coran, sourate an-Nâzï'ât (79): 18-19. 
4. Coran, sourate az-Zumar (39): 53. 
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entier. Il existe énormément des versets où le Coran parle de la 
responsabilité de l'homme, tel que dans les versets ci-après: 

«Il sera sûrement demandé compte de tout: de l’ouïe, de la 
vue et du cœur» '; 

«L'homme pense-t-il qu’on le laissera libre?» .? 

Le Saint Prophète (pbsl) a dit: 

«Sachez que vous êtes tous responsables et tous vous serez 
interrogés à propos de votre responsabilité». 

Article 18 

Aucun homme n'est meilleur ni supérieur à un autre sinon 
par les vertus morales dont il jouit. Le critère le plus saillant de 
la supériorité est la piété. Le Coran affirme à ce point: 

«O vous, les hommes! Nous vous avons créés d’un mâle et 
d’une femelle. Nous vous avons constitués en peuples et en 
tribus pour que vous vous connaissiez entre vous». 

Cela étant, les spécificités héréditaires, géographiques et 
autres ne constituent donc pas, du point de vue islamique, une 
raison de fierté ou d'orgueil. 

Article 19 

Les valeurs morales, en tant que fondements de l'humanité 
d’où prend source la nature foncière de l’homme, sont des 
principes immuables sur lesquels ni temps ni les 
bouleversements sociaux n'exercent d'effet. Par exemple, la 
beauté du respect de la parole donné et l'engagement pris ou 
bien le fait de rendre le bien par le bien, est un principe moral 
immuable qui demeure d'actualité tant que l’homme existe. Il 
en va de même pour la laideur de la trahison et du respect de la 


1. Coran, sourate al-Isrâ’ (17): 36. 

2. Coran, sourate al-Qiyâma (75): 36. 

3. Musnad Ahmad, vol. 2, p. 54; Sahïh al-Bukhâri, vol. 284, ch. 11, hadîth 2. 
4. Coran, sourate al-Hujurât (49): 13. 
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parole donnée. C’est ainsi, selon le jugement de Îa raison, la vie 
sociale de l’homme est régie par un certain nombre de principes 
immuables qui sont indissociables de la nature humaine. 

Certes, on trouve également à côté desdits principes moraux 
un certain nombre des us et des coutumes qui, changeant 
suivant le lieu et le temps, n'ont pas de lien avec lesdits principes 
moraux immuables. 

Faisant allusion à quelques-uns des principes moraux établis 
par la raison, le Coran affirme: 

«La récompense du bien est-elle autre chose que le bien?»'; 

«Il n’y a pas non plus de raison de s’en prendre à ceux qui 
font du bien»’:; 

«Sache que Dieu ne laisse pas perdre la récompense de ceux 
qui font le bien»’; 

«Oui, Dieu ordonne l’équité, la bienfaisance et la libéralité 
envers les proches parents. Il interdit la turpitude, lacte 
répréhensible et la rébellion.»* 

Article 20 

Quoique les actes de l'homme soient la cause de la récompense ou 
du châtiment dans un autre lieu, ils ne manquent pas non plus de 
faire suite à des conséquences fastes ou néfastes dans le monde d’ici- 
bas. Pour dire vrai, les événements qui se passent dans le monde sont 
en partie la conséquence des actes posés par les hommes. C'est une 
vérité que la révélation a annoncée il y a bien longtemps et que la 
science humaine a appréhendée jusqu'à un certain point. Il existe 
énormément des versets dans le Coran qui parlent de ce sujet, dont 
nous nous contentons de citer deux à titre d'exemple: 


1. Coran, sourate al-Hadid (57): 60. 
2. Coran, sourate at-Tawba (9): 91. 
3. Coran, sourate Yüsuf (12): 90. 

4. Coran, sourate an-Nahl (16): 90. 
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«Si les habitants de cette cité avaient cru; s'ils avaient craint 
Dieu; Nous leur aurions certainement accordé les bénédictions 
du ciel et de la terre. Mais ils ont crié au mensonge. Nous les 
avons emportés à cause de leurs mauvaises actions.»' 

Le prophète Noé (p) affirmait à son peuple qu'il existe un 
lien entre le repentir et l'ouverte des portes de la miséricorde et 
des bienfaits de Dieu. Le Coran dit à ce sujet: 

«J'ai dit: “"Implorez le pardon de votre Seigneur; Il est celui qui 
ne cesse de pardonner; Il vous enverra, du ciel, une pluie 
abondante; Il accroîtra vos richesses et le nombre de vos enfants; 
Il mettra à votre disposition des jardins et des ruisseaux.»’ 

Article 21 

Les causes du progrès ou de la régression des nations sont liées, 
d'une part, au type des croyances adoptées par lesdites nations et, 
d'autre part, à leur façon de se comporter. Ce principe n'a rien 
d’incompatible avec le décret et l'arrêt divins, parce qu'il est une 
des manifestations de la volonté absolue de Dieu dans toute chose. 
Autrement dit, la volonté de Dieu se manifeste à travers ce que 
croient et ce que font les nations les menant ainsi à leur destin. Par 
exemple, toute société qui fait de la justice et l'équité la base de ses 
relations sociales connaîtra une vie de paix et de bonheur. En 
revanche, toute société qui établit ses relations sociales sur la base 
d'un principe contraire à celui de la justice et de l'équité, doit 
s'attendre à un avenir plus pire que jamais. Ce principe est ce que 
celui que le Coran désigne par “les coutumes de Dieu”: 

«Ils jurent par Dieu, en leurs serments les plus solennels, que 
si un avertissement leur parvenait ils seraient mieux dirigés 
qu'aucune autre communauté. Mais lorsqu'un avertisseur vient à 


1. Coran, sourate A’râf (7): 96. 
2. Coran, sourate Nüh (71): 10-12. 
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eux cela ne fait qu'accroître leur répulsion, leur orgueil sur la terre 
et leur ruse méchante.-Mais la méchante n’enveloppe que ses 
auteurs!-Considèrent-ils le sort réservé à leurs ancêtres? Tu ne 
trouves ni changement ni déviation dans la coutume de Dieu» ; 

«Ne perdez pas courage; ne vous affligez pas, alors que vous 
êtes des hommes supérieurs, si vous êtes (...) Nous faisons 
alterner ces journées-là pour les hommes.….»° 
Article 22 

L'histoire de l'humanité tend vers un avenir on ne peut plus clair. 
Toujours est-il vrai que la vie des hommes comporte souvent des 
inégalités, mais ce n'est là qu'une situation passagère vu que l'histoire 
de l'humanité tend vers un avenir clair où primera la justice. Et selon 
le langage du Saint Coran, ce sont les vertueux qui gouverneront: 

«Nous avons écrit dans les Psaumes, après le Rappel: En vérité, 
Mes serviteurs hériteront de la terre»* 

«Dieu a promis à ceux d'entre vous qui croient et qui 
accomplissent des œuvres bonnes d'en faire ses lieutenants sur 
la terre, comme il le fit pour ceux qui vécurent avant eux» 

Partant, c'est finalement le vrai qui l'emportera sur le faux, 
quelle que soit la durée de leur lutte, conformément à ce 
qu'affirme le Saint Coran: 

«Tout au contraire: Nous lançons contre l'erreur la Vérité 
qui lui écrase la tête, et voilà que l'erreur disparaît.»° 
Article 23 

Selon le Saint Coran, l'homme jouit d'une noblesse particulière 
qui a fait que les anges se soient prosternés devant lui: 


1. Coran, sourate Saffât (37): 42-43. 
2. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 139-140. 
3. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 105. 
4. Coran, sourate an-Nûr (24): 55. 
5. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 18. 
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«Nous avons ennobli les fils d'Adam. Nous les avons portés 
sur la terre ferme et sur la mer. Nous leur avons accordé 
d'excellentes nourritures. Nous leur avons donné la préférence 
sur beaucoup de ceux que nous avons créés»! 

Etant donné que la vie de l'homme consiste essentiellement à 
préserver sa dignité, par conséquent l'islam ne permet pas de 
poser n'importe quel acte qui pourrait atteinte à ce don de Dieu. 
En termes clairs, toute forme de domination ou de soumission 
illégitime est formellement interdite (par l'islam). L'imâm Ali 
(p) dit à ce propos: 

«Ne sois l'esclave de personne dès lors que Dieu t'a créé 
libre!» *; et «Certes, Dieu le Très Haut a confié au croyant la 
gestion de toute chose hormis celle de s'avilir». 

Il est évident que les gouvernements d'instauration divine ne 
sont pas incompatibles avec ce principe comme nous le verrons 
dans les pages à venir. 

Article 24 

La vie intellectuelle de l’homme a une place de choix en 
islam, vu que c’est grâce à la faculté de penser que celui-ci se 
distingue des autres animaux et a la primauté sur eux. Il existe 
énormément des versets dans le Coran qui invitent l'homme à 
faire usage de cette faculté et considèrent le fait de méditer sur 
les merveilles de la création comme le propre des sages. Le 
Coran affirme à cet effet: 

«Ceux qui pensent à Dieu, débout, assis ou couchés et qui 
méditent sur la création des cieux et de la terre. Notre Seigneur! 
Tu n'as pas créé tout ceci en vain»“ 


1. Coran, sourate al-Isr4” (17): 70. 

2. Nahdj al-balâgha, lettre n 38. 

3. Wasâil ash-shî'ah, vol 11, p. 424. 

4. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 191. 
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(Les versets qui parlent de la nécessité de méditer et de 
réfléchir sur les merveilles de la création et les signes de Dieu 
sont si nombreux qu'on ne pourrait les citer tous ici). 

C'est de cette façon que le Saint Coran interdit aux gens 
d'imiter aveuglement ceux qui ont vécu avant eux. 

Article 25 

Selon l'islam, les libertés individuelles ayant rapport aux 
questions économiques, politiques ou autres, ne peuvent être 
garanties que quand elles ne constituent pas un obstacle à 
l'élévation spirituelle et ne porte pas atteinte aux intérêts 
communautaires. En réalité, la “philosophie de l'obligation” 
prônée par l'islam réside dans le fait que celui-ci veut, en 
responsabilisant l'homme, sauvegarder sa dignité et aussi garantir 
les intérêts communautaires. L'islam a interdit le culte des idoles, 
la consommation des liqueurs enivrantes ainsi que d'autres 
choses seulement dans le but de préserver la dignité de l'homme, 
et c'est à partir d'ici que le bien-fondé des lois pénales de l'islam 
devient manifestement clair. 

Considérant l'application de la loi du talion comme un 
facteur de préservation de la vie humaine, le Coran affirme: 

«Il y a pour vous, une vie, dans le talion. O vous, les hommes 
doués d'intelligence!» 

L'envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«En vérité, quand le péché est commis en secret il ne porte 
préjudice qu'à son auteur, mais s'il est commis en public sans 
rencontrer aucune protestation, c'est donc à toute la communauté 
qu'il portera préjudice». 

Et l'imâm Sâdiq (p), après avoir cité cette tradition, poursuit 
en disant: 


EL. Coran, sourate al-Baqara (2): 179. 
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«Ceci est dû au fait qu'il (celui qui pèche publiquement) minimise 
la religion de Dieu et sert d'exemple aux ennemis de Dieu». 
Article 26 

Une des manifestations de la liberté individuelle consiste à ne 
pas adhérer à la religion par contrainte, tel qu'affirme le Coran: 

«Pas de contrainte en religion! La voie droite se distingue 
de l’erreur.»° 

Car ce que l'islam veut ce que la foi puisse réellement prendre 
place dans les cœurs des gens, chose qui ne peut être obtenue par 
la force sinon à travers un certain nombre des préliminaires, dont 
la plus importante consiste à distinguer le vrai du faux. Toutes les 
fois que l'homme arrive à distinguer le vrai du faux dans des 
conditions normales, il choisira sûrement le vrai. 

Il est vrai que le "djihäd” est une des obligations importantes de 
l'islam, mais il ne signifie pas qu'il faille contraindre les gens à 
embrasser l'islam. Le “djihäâd" en son vrai sens consiste à enlever les 
obstacles qui empêchent le message de Dieu d'atteindre les oreilles 
des gens, de manière à ce que le vrai soit distingué du faux. 

Il est naturel que les matérialistes trouvassent intérêt à 
empêcher le message de liberté apporté par la religion d'arriver 
aux oreilles des gens. Or le but de la mission prophétique (qui 
consiste à guider l'humanité) exige à ceux qui luttent dans la 
voie de Dieu d'enlever toute sorte d’obstacle jonchant le 
chemin, afin que soient garanties les conditions permettant de 
communiquer aux gens le message de la vérité. 

Voilà donc rendue claire la vision que l'islam détient à propos 
de l'homme et du monde, quoiqu'il y ait encore quelques points 
que nous aurons à traiter au moment opportun. 


li. Wasäil ash-sht'a, vol. 11, p. 407, ch. 4, hadîith 1. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 256. 
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Les différents degrés de l’unicité divine 
Article 28 

La croyance en l'existence de Dieu est le fondement de toutes 
les religions révélées; c’est ici que réside la différence entre l’homme 
divin (peu importe sa religion) et l'homme matérialiste. 

Considérant que l'existence de Dieu est une question 
évidente ne nécessitant pas d’être démontrée, le Saint Coran 
affirme que tout doute entretenu à ce sujet est dénué de sens: 

«Est-il possible de douter de Dieu, le Créateur des cieux et de 
la terre?»' 

Quoique l'existence de Dieu fût évidente, néanmoins le Saint 
Coran a ouvert la voie devant ceux qui, désirant connaître Dieu 
à travers la réflexion et la déduction rationnelle, de faire recours 
à ces moyens, dont les plus importants sont les suivants: 

1. L'état de besoin et de dépendance ressenti par l’homme 
vis-à-vis d'un être supérieur, ce qui n'est autre que la voix de la 
fitra’ qui l’attire vers le Créateur. Le Coran affirme à ce sujet: 


1. Coran, sourate Ibrahim (14): 10. 
2. La nature foncière de l’homme. 
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«Acquitte-toi des obligations de la Religion en vraie croyant et 
selon la nature que Dieu a donnée aux hommes en les créant» '; 

«Quand ils montent sur un bateau, ils invoquent Dieu en Lui 
rendant un culte pur. Mais lorsque Dieu les sauve en les 
ramenant sur la terre ferme, ils lui donnent des associés»” 

2. Invitation à observer le monde de la nature et à y contempler 
les merveilles qui sont les signes manifestes de l'existence de Dieu, 
des signes qui prouvent que le monde est régi à la fois par une 
intelligence infinie ainsi qu'une puissance absolue: 

«Dans la création des cieux et de la terre, dans la succession 
de la nuit et du jour, il y a vraiment des Signes pour ceux qui 
sont doués d’intelligence».” 

Il existe énormément des versets dans le Coran qui traitent 
de ce sujet, néanmoins nous nous sommes contentés de ne citer 
que celui-ci pour besoin de concision. 

Cela va de soi que la possibilité de connaître Dieu ne se 
limite pas seulement à ces deux moyens que nous venons 
d'expliquer. Il existe en effet plusieurs autres moyens qui sont 
mentionnés dans les ouvrages de théologie et auxquels on peut 
faire recours pour prouver l'existence de Dieu. 

Les différents degrés de l’unicité divine 

Toutes les religions révélées partagent la croyance en l'existence 
d'un Dieu unique. La plus manifeste et la plus fondamentale des 
croyances partagées par les religions révélées est celle liée au 
monothéisme, en dépit du fait que les adeptes de certaines de ces 
religions révélées se soient écartés de cette croyance partagée. Nous 
inspirant du Saint Coran et nous référant aux récits de la 


1. Coran, sourate Rûüm (30): 30. 
2. Coran, sourate Tâhä (20): 65. 
3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 190. 
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Conformément à ce qu'affirme le Saint Coran et les récits de la 
Tradition islamique d’une part, ainsi qu’en faisant recours au bon 
sens d'autre part, les différents degrés de l'unicité divine se 
présentent comme suit: 

Article 28 

Le premier degré du monothéisme est celui de l'unité essentielle 
de Dieu. L'unité essentielle est interprétée de deux manières: 

Primo: L’essence de Dieu est à la fois une et unique, c'est-à- 
dire sans pareille ni sosie. 

Secundo: L’essence de Dieu est simple, c'est-à-dire elle n'est 
pas composée de plusieurs éléments de nature différente. 

Expliquant le monothéisme pur, l’imâm Ali (p) dit: 

1. Il Dieu) est un sans que rien ne Lui ressemble. 

2. Il est unique au vrai sens du terme, c'est-à-dire indivis du 
point de vue objectif, subjectif voire imaginaire.' 

La sourate “Le Culte Pur” expose clairement le monothéisme 
des musulmans selon le double sens susindiqué. Allusion faite 
au premier volet du sens susindiqué, la sourate affirme que “nul 
n'est égal à Lui”, alors qu'elle affirme au sujet du second volet: 
"Dis: Lui, Dieu est Un”. 

Cela étant, la trinité chrétienne est incompatible avec l'esprit 
du monothéisme islamique, car il existe des versets dans le 
Coran qui l’invalident autant qu’en témoignent les ouvrages de 
kalâm. Nous nous permettons donc de donner une brève 
explication à ce sujet: 

La trinité, au sens de trois Dieux, ne peut être interprétée que 
selon les deux sens ci-après: Soit chacun des trois Dieux existe 
de manière distincte et indépendante, en ce sens que chacun 
d’eux est absolu en soi, ce qui est incompatible avec la notion de 


1. Sadûa, at-Tawhiïd, p. 84, ch. 3, hadith 3. 
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"l'unité essentielle” de Dieu (qui est sans pareil ni sosie); soit que 
chacun des trois Dieux ne constitue en fait qu'une partie de la 
personnalité divine, ce qui est toujours incompatible avec la 
notion de "l'unité essentielle” de Dieu, en tant qu'être simple 
non composé. 

Article 29 

Le deuxième degré du monothéisme est celui de l’unicité des 
attributs essentiels de Dieu. Nous considérons que Dieu possède 
tous les attributs de perfection, [puisque] la révélation et le bon 
sens en témoignent. Cela étant, [on peut affirmer que] Dieu est 
Omniscient, Capable, Vivant, Celui qui entend, Voyant... En 
tant que concepts, chacun de ces attributs réfère à un sens 
différent. Cela veut dire que ce que nous entendons par 
“Omniscient” n’est pas ce que nous entendons par “Capable”. 
Or, ceci n'est pas ce qui nous préoccupe car la question est de 
savoir si, étant donné la différence des sens auxquels ils 
renvoient, ces attributs sont objectivement distincts les uns des 
autres en Dieu ou forment-ils une unité? 

En réponse à cette question, nous disons que tenant compte 
de leur disparité avec l'Essence de Dieu qui implique la pluralité 
et la complexité dans celle-ci, force est d'admettre que ces 
attributs sont à la fois différents du point de vue conceptuel et 
unité du point de vu objectif. Autrement dit, tout en étant 
simple et en possession de tous les attributs de perfection, 
l’'Essence de Dieu n'est pas composée de plusieurs parties dont 
l’une représenterait le savoir, la deuxième la puissance, la 
troisième la vie et ainsi de suite. On dira plutôt, pour emprunter 
le langage des spécialistes, que Dieu est absolument tout à la 
fois: le savoir, la puissance, la vie, etc. 


1. Molla Sadra, al-asfûr al-arba'a, vol 6, p. 135. 
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Etant éternels, les attributs de Dieu font partie de son 
l’Essence. Par conséquent, ceux qui pensent que les attributs de 
Dieu sont éternels et surajoutés à Son Essence tapent à côté. 
Ayant pensé-à tort-que les attributs de Dieu sont de même nature 
que les attributs des hommes, ils sont arrivés à la conclusion que 
les attributs de Dieu sont, pareils aux attributs humains, 
surajoutés à Son Essence. Or, l’imâm Sâdiq (p) affirme: 

«Dieu-le Puissant le Sage-a toujours été, depuis la toute 
éternité, le Notre Sustenteur le Tout savoir sans qu'il y ait rien 
de su, le Tout ouïe sans qu'il y ait rien d’ouï, la Toute vue sans 
qu’il y ait rien de vu et la Toute-puissance sans qu'il y ait rien de 
soumis à la puissance.»' 

Expliquant dans un des sermons comment les attributs de 
Dieu font un avec Son Essence, l'imâm Ali (p) affirme: 

«La plénitude du dévouement à l’unicité de Dieu est de Lui nier 
les attributs (surajoutés à Son Essence), par le fait même que tout 
attribut (surajouté) n'est pas Son Essence et que Son Essence n'est 
pas de même nature avec aucun des attributs (surajoutés)»*.” 
Article 30 

Le troisième degré du monothéisme est l’unicité dans l'acte 
de la création, en ce sens qu'il n'existe de créateur en dehors de 
Dieu; tout ce qui existe a été créé par Lui. Le Saint Coran, 
parlant de cet aspect du monothéisme, affirme: 


1. Sadüq, at-Tawhïd, p. 139, ch. 11, hadîth 1. 

2. Nahdj al-balâgha, discours n 1. 

3. Certains attribuent cette croyance à tort aux agnostiques. Or les agnostiques 
sont ceux qui, niant à Dieu les attributs de beauté, sont amenés à Lui 
dépouiller implicitement de toute perfection existentielle. Cette croyance, 
bien que fausse, n'a rien à voir avec la croyance en l'unité intrinsèque des 
attributs de Dieu avec Son Essence. Bien au contraire, la croyance en l'unité 
intrinsèque des attributs avec l’Essence de Dieu auxquels on fait recours 
pour établir les attributs divins de beauté... (Page 41). 
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«Dis: "Dieu est le Créateur de toute chose, Il est l’Unique, le 
Dominateur suprême!»;! 

«Tel est Dieu, votre Seigneur, le Créateur de toute chose. Il 
n'y a de Dieu que lui.» 

Outre la révélation, le bons sens également témoigne de 
l’unicité dans l'acte de la "création", vu que tout être qui n’est 
pas Dieu existe de manière contingente et à l’état de dépendance 
vis-à-vis de Dieu. 

L'unicité dans l'acte de la création ne nie pas la loi de causalité 
qui régit l'univers, parce qu'en fait l'interaction observée entre les 
différents phénomènes n’a lieu que par la permission de Dieu. 
Qu'il s'agisse de la cause ou de la loi de causalité qui régit les 
choses, elles sont-toutes les deux-des manifestations de la volonté 
de Dieu. Car c’est par la volonté de Dieu que le soleil répand la 
lumière et la lune luit, et tout le temps qu'Il voudra Il peut leur 
retirer ce pouvoir. De ce fait, Il est le Seul et l'Unique Créateur. 

Conformément à ce qui a été indiqué à l’article huit, le Coran 
‘également corrobore la loi de causalité en disant: 

«Dieu est celui qui déchaîne les vents. Ceux-ci soulèvent un 
nuage; Il l’étend ensuite dans le ciel, comme Il veut.» 

Le fait que la création soit-dans sa totalité-un acte qui émane 
uniquement de Dieu ne veut pas dire qu'on doive Lui attribuer 
les mauvais actes commis par les hommes. Quoiqu'il soit vrai 
qu'aucun être contingent ne peut venir à l'existence si ce n'est 
par la volonté et la puissance de Dieu, mais on doit avouer qu’il 
n'en va de même pour l’homme qui, jouissant du libre-arbitre* 


1. Coran, sourate ar-Ra’d (13): 16. 

2. Coran, sourate al-Ghâfir (40): 62. 

3. Coran, sourate Rüm (30): 48. 

4. Nous aborderons la question du libre-arbitre dans le chapitre consacré à la 
justice divine. 
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et de la volonté, décide comment poser son acte qui peut ou ne 
pas manifester son obéissance à la volonté de Dieu. 

Autrement dit, Dieu octroi lexistence à toute chose de 
manière absolue, ce qui ne veut rien dire de mal conformément 
à ce que le Coran affirme: 

«Qui a bien fait tout ce qu'Il a créé...» 

Cependant, c’est l'homme qui décide d’agir ou de ne pas agir 
en conformité avec ce que lui dicte le bon sens ainsi que la loi 
divine. Pour rendre ceci un plus clair, prenons l'exemple de 
deux actions de l’homme, tel l’action de manger et l’action de 
boire. Du moment qu'elles sont une portion de l'existence, ces 
deux actions sont rattachées à Dieu. Or, tenant compte du fait 
qu’elles se soient présentées sous forme d’action de “manger” et 
de "boire" accomplie librement et volontairement par l'homme, 
elles doivent nécessairement lui être attribuées, vu qu'il n’est pas 
possible de les attribuer à Dieu dans leur forme présente. Ainsi, 
Dieu octroi seulement l'existence et c'est bien l'homme qui pose 
l’action de manger et de boire. 

Article 31 

Le quatrième degré du monothéisme est le “tawhid rubübir, 
qui se présente sous un double aspect, à savoir *: 

1. Tadbir takwinî (gestion intemporelle de l'univers); 

2. Tadbîr tashrii (gestion temporelle de l'univers). 

Laissant de côté le tadbir tashri’i que nous aborderons plus 
tard dans un article à part, parlons à présent de l’unicité de Dieu 
en rapport avec le tadbir takwini. 


Le tadbir takwinî 
On entend par le tadbir takwini la gestion de l'univers du 


1. Coran, sourate as-Sadijda (32): 7. 
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point de vue intemporel, en ce sens que l'organisation de 
l’univers-partant de sa création jusqu'à sa maintenance-est un 
acte unique émanant de Dieu. Il est vrai qu'en ce qui concerne les 
actes posés par les humains, ceux-ci peuvent être décomposés, en 
ce sens qu'une usine peut, par exemple, être gérée par un individu 
autre que celui qui l’a créé, contrairement à l’acte de la création et 
du maintien du monde de la création qui n’'émanent d’un autre 
que Dieu. 

Le récit de la vie des prophètes (p) montre que ceux-ci 
étaient aux prises avec leurs peuples non pas pour faire valoir 
l'unicité de Dieu en rapport avec l'acte de création, car si 
associationnisme il y avait c'était en quelque sorte en rapport 
avec la gestion et l’organisation de l'univers et, partant, avec le 
culte rendu audit agent organisateur. Ce fut le cas avec les 
associationnistes du temps d'Abraham (p) qui, bien que croyant 
en un seul Dieu Créateur, s’imaginaient cependant que les 
planètes, la lune voire et le soleil présidaient à la destinée de 
l'univers. Aussi, c’est pour leur faire renoncer à cette croyance 
qu’Abraham (p) se lança dans la polémique avec eux.' 

C’est ce qui se passait également au temps du prophète Yüûüsuf 
(p}) qui vécut après le temps d'Abraham (p). En effet, les gens à 
son époque pensaient aussi qu'après avoir créé l'univers, Dieu 
confia à d’autres (êtres) la charge de la maintenir en ordre. Ceci 
est déduit de la conversation qui a eu lieu entre Yüsuf (p) et ses 
camarades de prison: 

«Est-ce que plusieurs maîtres séparés seraient meilleurs pour 
vous que Dieu, l’Unique et le Dominateur suprême?».° 

De même on déduit des versets du Saint Coran que les 


1. Coran, sourate al-An’âm (6): 76-78. 
2. Coran, sourate Yüsuf (12): 39. 
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associationnistes du temps de la Révélation pensaient que leur 
avenir dépendait en partie des idoles auxquels ils rendaient 
culte. Le Coran dit à cet effet: 

«Ils ont adopté des divinités à côté de Dieu pour en faire une 
puissance à leur propre usage»; 

«Ils ont adopté des divinités à côté de Dieu. Peut-être trouveront- 
ils un secours auprès d'elles’. Elles ne peuvent les secourir, elles 
forment au contraire une armée dressée contre eux». 

Le Saint Coran dans plusieurs versets met en garde les 
associationnistes en affirmant que les idoles auxquels ils se 
confient et rendent un culte ne peuvent leur faire du bien ni leur 
faire du mal. Ces versets racontent que les polythéistes du temps 
de l'envoyé de Dieu (pbsl) croyaient que leurs idoles pouvaient 
certainement leur faire du bien ou leur faire du mal’, c’est ce qui 
les a conduits à leur rendre culte. Les versets qui exposent les 
croyances des associationnistes du temps de la Révélation 
affirment que ceux-ci, quoique croyant en Dieu en tant que 
Unique Créateur, pensaient que d'autres entités participaient avec 
Dieu à la gestion de l'univers et, de ce fait, méritaient qu'on leur 
rende culte. C’est ainsi que le Coran, pour faire renoncer à ces 
associationnistes le culte des idoles, commence d’abord par 
dénoncer le motif qui les a conduits à ce genre de culte, puis à 
leur faire comprendre que ces idoles ne peuvent leur faire du bien 
ni du mal. 

Dans d’autres versets, les associationnistes sont blâmés pour 
avoir donné des associés à Dieu et leur avoir voué un amour 
égal à Dieu: 


L. Coran, sourate Maryam (19): 81. 
2. Coran, sourate Yâsin (36): 74-75. 
3. Coran, sourate Yünus (10): 18; sourate al-Furqân (25): 55. 
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«Certains hommes prennent des associés en dehors de Dieu: 
ils les aiment comme on aime Dieu». 

Le blâme lié au fait d’avoir donné à Dieu quelque associé est 
également cité dans d’autres versets’, qui affirment que ces 
idoles jouissaient auprès des associationnistes de la même 
considération que celle de Dieu, autant qu’ils bénéficiaient du 
même degré d’amour que Lui. 

Rapportant les paroles de reproche que les associationnistes 
adresseront à eux-mêmes aussi bien qu'à leurs idoles au 
moment de la résurrection, le Coran affirme: 

«Par Dieu! Nous étions dans un égarement manifeste quand 
nous vous considérions comme les égaux du Seigneur des mondes».” 

Certes, le domaine seigneurial de Dieu étant énormément 
étendu, c'est à ce titre que les polythéistes du temps de l’envoyé 
de Dieu (pbsl) étaient d'accord avec lui sur des questions 
importantes telles que la subsistance, la vie, le dépôt et l’action 
organisatrice de l'univers. Le Coran affirme à cet effet: 

«Dis: Qui donc vous procure la nourriture du ciel et de la 
terre? Qui dispose de l’ouïe et de la vue? Qui fait sortir le vivant 
du mort? Qui fait sortir le mort du vivant? Qui dirige toute 
chose avec attention? Ils répondent: C’est Dieu!»"; 

«Dis: "A qui donc appartiennent la terre et ceux qui s'y 
trouvent? Si seulement vous le saviez!" Ils diront: "A Dieu!" 
Réponds: "Eh quoi! Ne vous en souviendrez-vous pas?" Dis: "Qui 
est le Seigneur des sept cieux? Le Seigneur du Trône immense?" 
Ils diront: "C’est Dieu!" Dis: Ne le craindriez-vous pas?»° 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 165. 

2. Coran, sourate al-Baqara (2): 21; 14: 30; 34: 33; 39: 8; 41: 9. 
3. Coran, sourate al-Shu'’arâ (26): 97-98. 

4. Coran, sourate Yünus (10): 31. 

5. Coran, sourate al-Mu’minûn (23): 84-87. 
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Pourtant ces mêmes gens, dont nous avons parlé tantôt et 
qui en plus sont évoqués dans les versets de les sourates Mariam 
et Yâsin, étaient persuadés que leurs idoles, outre le fait qu'ils 
peuvent leur accorder la victoire dans la guerre, les protègent 
durant le voyage et leur accorder bien d’autres faveurs et les 
protéger de bien d’autres maux, présidaient également à la 
destinée du monde. C’est à ce titre qu'ils les prenaient pour des 
intercesseurs indépendants et efficaces auprès de Dieu. 

De ce fait, il n’était pas étonnant de voir certains individus, 
quoique prônant le monothéiste et l’omnipotence de Dieu, 
reconnaître à ces idoles non seulement le pouvoir d’intercéder 
auprès de Dieu sans sa permission, mais aussi celui de faire le 
bon et le mauvais temps, d'accorder le succès et de pardonner 
les péchés voire de participer à la gestion ainsi qu'au maintien 
de l'univers. 

Certes, les idolâtres devaient parfois, en vue de justifier leurs 
actes de polythéisme, dire qu'ils ne s'adressaient aux idoles 
uniquement dans le but de se rapprocher davantage de Dieu. 
Leurs propos sont rapportés dans le Coran comme ceci: 

«Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent de 
Dieu!».' 

Or le verset, dans sa partie finale, affirme qu'ils ne sont pas 
sincères dans leurs déclarations: 

«Dieu ne dirige pas le menteur ni celui qui est profondément 
incrédule».? 

Partant, le tawhid rubübi est le rejet de la fausse idée qu'on 
peut se faire sur la participation de quelque être à la gestion et à 
l'entretien de l’univers et de l’homme sans le soutien ni la 


1. Coran, sourate az-Zumar (39): 3. 
2. Coran, sourate az-Zumar (39): 3. 
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permission de Dieu. En rejetant toute idée de participation à la 
gestion de l’univers sans le soutien de Dieu à qui appartient la 
souveraineté absolue dans ce domaine, le Coran rejette ipso 
facto tout culte rendu à un autre que Dieu. 

La preuve sur le fawhid rubübi est claire: l'action organisatrice 
de l'univers n’est nullement dissociée de l’action créatrice, vu que 
celui qui a créé l'univers et l’homme n'est autre que celui qui assure 
leur entretien. Le lien paraît tout à fait évident entre l'acte de la 
création et l’acte organisateur de Dieu, tel que le Coran l'affirme: 

«Dieu est celui qui a élevé les cieux sans colonnes visibles. Il 
s'est ensuite assis en majesté sur le Trône. Il a soumis le soleil et 
la lune;-chacun d’eux poursuit sa course vers un terme fixé-Il 
dirige toute chose...» 

L’harmonie qui règne dans l’univers de la création mentionnée 
dans d'autres certains versets constitue une preuve sur le 
sustentateur de l'univers: 

«Si les divinités, autres que Dieu, existaient, le ciel et la terre 
seraient corrompus». 

Le tawhid rubübi ne nie pas à d’autres créatures la participation à 
la gestion de l'univers du moment qu'elles agissent par la permission 
et le pouvoir de Dieu, car elles sont en réalité les manifestations de la 
Seigneurie Divine. C'est ainsi que le Coran reconnait la présence des 
gestionnaires cosmiques tout en insistant en même temps que 
l'unique vrai gestionnaire est Dieu: 

«Par ceux quis’avancent les premiers pour diriger toute chose».” 
Article 32 

On entend par le tadbir la gestion de tout ce qui a trait à l'univers 


1. Coran, sourate ar-Ra’d (13): 2. 
2. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 22. 
3. Coran, sourate an-Nâzi’ât (79): 4-5. 
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et à l’homme, tant du point de vue temporel qu'intemporel. Ainsi, la 
gestion de toutes les questions liées à l'humanité est du seul ressort 
de Dieu. 

Ayant parlé de Funicité de Dieu dans son action organisatrice 
sur le plan intemporel (tadbir takwini), parlons-en maintenant 
sur le plan temporel. 


Le tadbiîr tashrfi 

De la même manière que la gestion intemporelle (tadbir 
takwini) du monde de la création et de l'homme n'appartient 
qu'à Dieu, tout ce qui touche à la gestion temporelle (tadbir 
tashrfi)-le pouvoir de commander, de légiférer, d’intercéder 
aussi bien que de pardonner les fautes-n’appartient également 
qu'à Lui seul. 

De ce fait, si le Prophète (pbsl) a été investi du pouvoir de 
gérer les hommes, ce pouvoir lui est venu de Dieu. C’est à ce 
titre qu'on est considéré comme ayant obéi à Dieu quand on a 
obéi au Prophète (pbsl): 

«Quiconque obéit au Messager obéit à Dieu»'; 

«Nous n’avons envoyé un Prophète que pour qu'il soit obéi, 
avec la permission de Dieu».? 

Certes, n’eut-été le pouvoir dont Dieu a investi le Prophète 
(pbsl), il n'aurait eu aucune autorité sur les hommes ni serait 
obéi. L'autorité détenue par le Prophète (pbsl) ainsi que 
l’obéissance qui lui est due manifestent en réalité l’autorité ainsi 
que l’obéissance à Dieu. 

Par ailleurs, vu qu’il appartient uniquement à Dieu seul (en 
tant que Seigneur) de définir à chacun son obligation, ainsi nul 


L. Coran, sourate an-Nisâ (4): 80. 
2. Coran, sourate an-Nisâ (4): 64. 
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n'a le droit de porter un jugement sur ce que Dieu a décrété: 

«Et ceux qui ne jugent pas d'après ce que Dieu a fait descendre, 
les voilà les mécréants».' 

De même, nul ne peut intercéder auprès de Dieu ni pardonner 
les péchés si ce n’est Lui: 

«Qui peut intercéder auprès de Lui sans Sa permission?»”; 

«Ils n’intercèdent qu'en faveur de ceux Dieu agrée»* 

C'est ainsi que, du point de vue de l'islam, la vente des 
indulgences-comme ce fut le cas dans le christianisme où un 
simple mortel pouvait distribuer le paradis et l’enfer-est 
considérée comme étant sans fondement: 

«Pour ceux qui, après avoir accompli une mauvaise action ou 
s'être fait du tort à eux-mêmes, se souviennent de Dieu et Lui 
demandent pardon pour leurs péchés; quel est celui qui 
pardonne les péchés, si ce n’est Dieu?». 

Au su de ce qui vient d’être dit, un croyant monothéiste doit, 
en ce qui concerne la Loi divine, se référer toujours à Dieu qu’il 
reconnaît comme étant le Sustentateur de l'univers, à moins que 
Dieu ait Lui-même désigné quelqu'un à cette fonction. 

Article 33 

Le monothéisme cultuel est le point de jonction entre toutes 
les religions révélées; bref, il constitue le but pour lequel les 
prophètes ont été envoyés: 

«Oui, Nous avons envoyé un Prophète à chaque communauté: 
Adorez Dieu! Evitez le Tâghût!»° 

Tous les musulmans dans leurs prières proclament l’unicité 


1. Coran, sourate al-Mäâida (5): 44. 

2. Coran, sourate al-Baqara (2): 255. 
3. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 28. 
4, Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 135. 
5. Coran, sourate an-Nahi (16): 36. 
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de Dieu qu’ils reconnaissent comme étant qu'unique objet de 
leur culte: 

«C’est [seulement] Toi que nous servons».' 

Le fait que c’est seulement à Dieu qu'il faut rendre culte et éviter 
le Tâghût est un principe reconnu par tous et contesté par personne. 
Et si contestation il y a, c'est en rapport à certaines pratiques qu'on 
peut se demander si elles représentent le culte rendu à un autre que 
Dieu ou non? Il est donc utile, afin d’avoir l'assurance nécessaire à ce 
sujet, de définir ce que c'est que le culte (al-‘ibäda) et, ensuite, de 
distinguer entre ce qu'on peut qualifier d’acte cultuel et ce qui n'est 
qu'une marque de profond respect (ta’zhîm ou takrim). 

Ïl est indéniable que rendre culte à ses père et mère ainsi qu'aux 
envoyés de Dieu (p) et à Ses saints est non seulement interdit, mais 
aussi est considéré comme un acte de polythéisme, contrairement à 
la marque de respect dont on doit nécessairement faire montre à 
leur égard et qui, par ailleurs, relève de l'attitude monothéiste: 

«Ton Seigneur a décrété que vous n’adoriez que Lui. Il a 
prescrit de la bonté à l'égard de vos père et mère». 

Voyons à présent quel est l'élément qui permet de distinguer 
entre un acte cultuel (‘bâda) et une simple marque de respect 
(takrim), et comment un acte, accompli dans une certaine 
circonstance-telle la prosternation que les anges ont accomplie 
devant Adam (p) et celle que Jacob et ses fils ont accomplie 
devant Joseph (p), est qualifié de monothéisme alors que, dans 
d’autres circonstances-tel le fait de se prosterner devant les 
idoles, il est qualifié de polythéisme? Nous pensons avoir déjà 
répondu clairement à cette question dans l’article précédent, où 
nous avons parlé de tawhid rubübi. 


1. Coran, sourate al-Fâtiha (1): 5. 
2. Coran, sourate al-Isr4 (17): 23. 
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Le culte (al-ibâda)-que l'on rend à un autre que Dieu et qui 
fait l’objet d’interdiction-est le fait [pour l’homme] de se 
soumettre à un être quelconque en étant convaincu que le sort 
de l’humanité ou du monde dépend entièrement ou en partie de 
la volonté dudit être. 

Autrement dit, cet être est le “Seigneur” et le “Maître” qui 
préside à la destinée “du monde et de l'homme”. 

En revanche, le fait de se soumettre à un pieux serviteur de 
Dieu ou à un bienfaiteur est considéré comme une marque de 
respect et non comme un culte quon lui rend. Si la 
prosternation des anges ou celle des fils de Jacob n’a pas pris la 
coloration d’un acte cultuel, c’est parce qu'ils avaient obéi (fait 
acte de soumission) à Dieu-qui leur avait ordonné de poser un 
tel acte-en témoignant du respect à Adam (p) et à Joseph (p); ils 
ne s'étaient pas prosternés devant Adam (p) et Joseph (p) dans 
l’idée de leur rendre culte. 

A la lumière de ceci, il est à présent possible de porter un 
jugement sur la marque de respect que les musulmans 
témoignent dans certains lieux saints à l'égard des élus de Dieu. 
Le fait d’embrasser la grille entourant le Saint Sépulcre ou 
d'organiser des réjouissances le jour anniversaire de la naissance 
du Saint Prophète (pbs) et de la réception officielle de sa mission 
prophétique n’a rien d’adoration ni de déification sinon de simple 
témoignage de respect et d'amour à son égard. De même que 
l’organisation des séances de panégyrie et d’élégie en l'honneur 
des élus de Dieu tant qu'en leur mémoire, la conservation de leurs 
reliques ainsi que l'élévation des mausolées sur les tombeaux des 
grandes figures de la religion ne tiennent en rien du polythéisme 
et de l'innovation. Ce n'est pas du polythéisme, parce que ces 
actes sont posés pour témoigner aux élus de Dieu (et non dans 
l'intention de les déifier et de leur rendre culte). Ce n’est pas de 
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l'innovation non plus, puisque ces actes sont justifiés dans le 
Coran et la Sunna et reflètent l'application du principe d'amour 
que l’on est tenu de manifester au Prophète et aux siens; d'autant 
plus que l’organisation des réjouissances le jour de la naissance et 
de la réception officielle de la mission prophétique est une des 
façons de leur manifester cet amour.’ 

Par contre, le fait que les polythéistes se prosternassent devant 
les idoles soit à la fois abhorré et perçu de manière négative est dû 
à la croyance qu'ils entretenaient à l'égard desdits idoles. Ils 
croyaient certes que le sort des humains dépendait en partie de 
ces idoles, en ce sens qu'ils reconnaïssaient en eux le pouvoir de 
faire la pluie et le beau temps, de pardonner les péchés et 
d’intercéder auprès de Dieu. 


1. Cette question sera abordée plus en détail dans le chapitre où nous traitons 
de l'innovation. 


CHAPITRE III 
LES ATTRIBUTS DIVINS 


Les attributs de Dieu 
Article 34 

Partant du moment que Dieu est infini et ne ressemble à rien, il 
est impossible à l'homme d'appréhender Son Essence, à moins de 
Le connaître à travers Ses attributs de Beauté et de Majesté. 

Les attributs de Beauté sont ceux qui réfèrent à la perfection 
de l'existence de Dieu, tel le pouvoir, la vie, la volonté, etc. 

Les attributs de Majesté, quant à eux, sont ceux qui montrent 
que Dieu est au-delà de toutes les descriptions qu'on peut faire de 
Lui, vu que ces attributs sont les signes de l’imperfection de l'être 
décrit. Or Dieu étant l'Etre Absolu, il n’y a aucune imperfection 
en Lui. La corporéité, la localisation, la temporalité, la 
composition, etc., sont des genres d’attributs qui, bien que étant 
tantôt affirmatifs et tantôt infirmatifs, réfèrent tous à une même 
et seule chose. 

Article 35 

Dans les chapitres précédents, nous avons dit qu'il existe 
trois voies principales qui nous permettent d'appréhender la 
réalité: les sens, la raison et la révélation. Deux de ces voies 
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peuvent aussi nous être utiles pour connaître les attributs de 
Beauté et de Majesté. 


1. La voie de la raison 

La contemplation de l'univers ainsi que des mystères qu’il 
contient et qui font tous partie de la création, nous guide vers les 
perfections ontologiques de Dieu. Peut-on s’imaginer que le 
monde sublime de la création a été élevé sans aucune connaissance 
ni aucun pouvoir ni aucune volonté? Afin d'appuyer le jugement 
de la raison sur ce sujet, le Saint Coran invite à contempler les 
signes (de la puissance de Dieu) dans la nature aussi bien qu’en 
nous-mêmes: 

«Dis: Considérez ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la 
terre». ' 

Certes, c'est à travers les sens que la raison parvient à étudier 
le monde de la nature. C'est d’abord le sens qui perçoit la 
merveille, et c'est la raison qui fait ensuite le lien entre la 
merveille et celui qui en est l’auteur. 


2. La voie de la Révélation 

La prophétie et la révélation ayant été établies à travers des 
preuves sûres, il est devenu clair que le Coran aussi bien que les 
propos du Prophète (pbsl) émanent tous de Dieu. En effet, les 
enseignements contenus dans le Coran et la Sunna peuvent donner 
à l'homme une idée de ce que sont les attributs de Dieu. Dans ces 
deux sources, Dieu est décrit’ de la meilleure façon qui soit, car il 
suffit, pour s'en rendre compte, de savoir que le Coran a fait 


1. Coran, sourate Hüûd (11): 101. 

2. Certes, Dieu ne peut être décrit par aucune expression ni aucun autre moyen. 
Toutefois, le mot “décrit” n’est utilisé ici que pour une approximation de 
l'idée. (NdT) 
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mention de 135 noms et attributs de Dieu, dont voici un exemple: 

«Il est Dieu! Il n’y a de Dieu que lui. Il est celui qui connaît 
ce qui est caché et ce qui est apparent. Il est celui qui fait 
miséricorde, le Miséricordieux. Il est Dieu! Il n’y a de Dieu que 
lui! Il est le Roi, le Saint, la Paix, celui qui témoigne de sa propre 
véridicité. Le Vigilant, le Tout-Puissant, le Très-Fort, le Très- 
Grand. Gloire à Dieu! Il est très éloigné de ce qu'ils Lui 
associent! Il est Dieu! Le Créateur; celui qui donne un 
commencement à toute chose; celui qui façonne. Les noms les 
plus beaux lui appartiennent. Ce qui est dans les cieux et sur la 
terre célèbre Ses louanges. Il est le Tout-Puissant, le Sage.»! 

Toutefois, il importe de signaler ici que les agnostiques 
(mu'atalla) prétendent qu'il est impossible d'appréhender les 
attributs de Dieu, parce qu’en réalité ce sont eux qui empêchent 
l’homme de suivre la voie lui montrée par la raison et la 
révélation. S'il était interdit de débattre de ces questions, le 
Coran n'aurait pas fait mention de tous ces attributs ni n'aurait 
point incité les gens à méditer dessus. l 
Article 36 

Considérés sous un autre angle, les attributs de Dieu sont 
divisés en deux catégories: les attributs d’Essence et les 
attributs d'Action. 


A) Les attributs d’Essence 

Les attributs d'Essence sont ceux qui réfèrent à l'Essence de 
Dieu (en vue de se faire une idée de ce qu'Il est), tels que le 
savoir, le pouvoir et la vie. 


B) Les attributs d'Action 
Les attributs d'Action sont ceux qui réfèrent à l'Essence de 


1. Coran, sourate al-Hashr (59): 23-24. 
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Dieu en tant que posant une action donnée, telle l'action de 
créer, l’action de pourvoir à la subsistance, l’action de faire 
miséricorde, etc., qui sont toutes des actions émanant de Lui. 

Autrement dit, Dieu ne peut être appelé Créateur ni 
Pourvoyeur qu'au moment où Il crée et pourvoie à la subsistance, 
même s’Il a le pouvoir de créer, de pourvoir, de faire miséricorde 
et de pardonner avant de poser toutes ces actions. 

Nous tenons à rappeler cependant, au terme de cette leçon, 
que tous les attributs de Dieu liés à Son action prennent source 
à partir de Son Essence, ce qui veut dire que Dieu étant la 
Perfection Absolu il n'émane de Lui que des actes parfaits. 

Après avoir divisé les attributs de Dieu en attributs 
d’affirmation et en attributs d’infirmation d’une part, et en 
attributs d’Essence et attributs d'Action d'autre part, il importe 
donc que nous parlions à présent des questions les plus 
importantes y liées. 

Article 37 


+ 


A) Le savoir prééternel de Dieu 

Dieu étant infini et présent de toute éternité, Son savoir qui 
est Son Essence-même ne peut donc être qu'éternel et infini. 
Autant Dieu est conscient de Soi-même, autant Il a parfaitement 
conscience de toute chose, avant sa manifestation aussi bien 
qu'après, tant dans sa globalité que dans son intimité. Mettant 
fortement l'accent sur cette réalité, le Coran affirme: 

«Dieu connaît parfaitement toute chose»'; 

«Ne connaît-Il pas ce qu'Il a créé, Lui qui est subtil et qui est 
parfaitement informé?»* 

Dans les propos des imâms infaillibles (p) également, l'accent 


1. Coran, sourate al-Ankabüût (29): 62. 
2. Coran, sourate al-Muik (67): 14. 
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est souvent mis sur la nature éternelle et absorbante du savoir de 
Dieu. L'imâm Säâdiq (p) affirme donc à ce propos: 

«Dieu avait pleinement conscience de l’espace (lieu) avant et 
après Pavoir créé, autant qu’Il est parfaitement conscient de toute 
chose avant et après sa création».' 


B) Le pouvoir infini 

Le pouvoir de Dieu, à l'instar de Son savoir, est également 
éternel et infini. Parlant du pouvoir de Dieu, le Coran affirme: 

«Dieu est puissant sur toute chose».” 

Abondant également dans ce sens, l’imâm Sâdiq (p) dit: 

«Le savoir de Dieu cerne toutes les choses de la même manière, 
autant que Son pouvoir et Sa puissance s’étendent sur elles». 

Par ailleurs, l'impossibilité de revêtir le non-être de la qualité 
de l'être n’est nullement imputable à la toute-puissance de Dieu, 
mais à ladite impossibilité qui est inhérente au non-être en soi. 
C’est ainsi que répondant à une question qui lui a été posée à ce 
sujet, l'imâm Ali (p) dit: 

«Certes, l'incapacité ne peut en aucun cas être attribuée à Dieu le 
Très-Haut; ce à propos de quoi tu m’as posé la question ne peut être». 


C) La vie 

Dieu étant savant et capable, Il ne peut donc qu'être vivant, 
pour la simple raison qu'Il est désigné par deux des qualificatifs 
par lesquels on ne désigne que les êtres vivants. Cela va de soi 
que lattribut “vivant” appliqué à Dieu na plus la même 
intensité-à l'instar de tous les autres attributs-dès lors qu'il est 


1. Sadûq, at-Tawhid, 137, chap. 10, hadith n 9. 

2. Coran, sourate al-Ahz4b (33): 27; sourate al-Kahf (18): 45. 
3. Sadûq, at-Tawhid, chap. 9, hadîith n 15. 

4. Sadûq, at-Tawhid, 133, chap. 9, hadîth n 9. 
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appliqué à l’homme, qui est sujet à la mort. Dieu étant la vie- 
même, la mort n’a pas de sens appliquée à Lui. Autrement dit, 
l'existence de Dieu étant parfaite et absolue, la mort qui est en 
soi un manque ainsi qu'une imperfection ne peut donc Lui être 
appliquée, conformément à ce que le Coran affirme: 

«Confie-toi en celui qui est le Vivant et qui ne meurt pas».' 


D) La volonté et le libre-arbitre 

Un agent qui est conscient de son acte est plus parfait par 
rapport à un agent inconscient. De même, un agent doué de 
volonté qui agit librement-en ce sens qu'il est libre d'agir ou de 
ne pas agir-est plus parfait par rapport à un agent qui, privé de 
volonté, est obligé d'agir conformément à la volonté de l'agent 
qui le meut. Cela étant et compte tenu du fait que Dieu est le 
plus parfait des agents, Il doit nécessairement être doué de 
volonté, en ce sens qu'Il n’agit sous la contrainte de qui ni de 
quoi que ce soit. Quand nous disons que Dieu est doué de 
volonté nous pensons dire qu'Il est libre dans Son action. 


Dieu et Ses attributs d'Action 

Ayant pris connaissance des attributs essentiels de Dieu dans 
leurs grandes lignes, il est temps à présent de parler de quelques 
attributs d'Action. Nous allons donc-analyser ici trois sortes 
d'attraction: 

1. La parole 

2. La sincérité (sidq) 

3. La sagesse 
Article 38 

Attribuant à Dieu la parole, le Saint Coran affirme: 


1. Coran, sourate al-Furqân (25): 58. 


LES ATTRIBUTS DIVINS 65 


«Dieu a réellement parlé à Moïse»!; 

«Il n'a pas été donné à un mortel que Dieu lui parle si ce 
n'est par révélation ou derrière un voile ou bien encore, en lui 
envoyant un messager». 

Il n'y a pas de doute que la parole fait partie des attributs de 
Dieu, la question est plutôt de savoir si celle-ci fait partie des 
attributs liés à Son Essence ou de ceux liés à Son Action? Parce 
qu'on ne peut pas s’imaginer que Dieu puisse parler à la 
manière des hommes. 

Néanmoins, étant donné que le Coran a attribué à Dieu la 
parole, il sera mieux, pour en comprendre la véritable nature, de 
se référer au même Coran. En effet, le Coran, comme nous 
venons de le voir, a énuméré façons pour Dieu d'adresser Sa 
parole à Ses serviteurs: 

«Il n’a pas été donné à un mortel que Dieu lui parle si ce n'est 
par révélation ou derrière un voile ou bien encore, en lui 
envoyant un messager, lequel ensuite révèle ensuite, par Sa 
permission, ce que Dieu veut. Certes, Il est transcendant et sage». 

Il nest pas possible, a dit le Coran, que Dieu parle 
directement à un mortel, à moins que ça soit à travers une de 
trois voies ci-après: 

1. La révélation, qui est la voie du cœur. 

2. Derrière un voile, de sorte que l’homme entend la parole 
de Dieu sans pour autant Le voir, de la même façon dont Il a 
parlé à Moïse (p). 

3. Un messager, qui est en réalité un ange que Dieu envoie 
pour révéler aux hommes Sa volonté. 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 164. 
2. Coran, sourate al-Shüra (42): 51. 
3. Coran, sourate al-Shüra (42): 51. 
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Le Coran dans ce verset a indiqué que Dieu s'exprime, en 
créant la parole, directement sans aucun intermédiaire, parfois à 
travers un ange. Dans le premier cas, Dieu parle au cœur du 
prophète soit directement soit en passant par son ouïe. Quoique 
l'on comprenne que Dieu crée Sa parole dans les trois cas 
susmentionnés, force est de savoir cependant que celle-ci 
compte parmi Ses attributs. 

Ce fut là une façon d'expliquer la nature de la parole de Dieu 
en se laissant par le Coran. Toutefois, il existe une autre 
explication qui veut que toutes les créatures soient considérées 
comme "paroles" de Dieu, conformément à ce que Dieu déclare 
dans le Coran: 

«Dis: Si la mer était une encre pour écrire les paroles de mon 
Seigneur; la mer serait assurément tarie avant que ne tarissent 
les paroles de mon Seigneur, même si nous apportions encore 
une quantité d’encre égale à la première»' 

On entend par les “paroles” de Dieu dans ce verset Ses 
créatures que nul autre que Lui ne peut dénombrer. Cette 
explication se base sur ce verset où sa seigneurie Jésus est 
désignée en tant que «parole de Dieu»: 

«Sa parole qu’Il a jetée en Marie»? 

Dans l’un de ses sermons, l’imâm Ali (p) décrit la parole de 
Dieu comme étant à la fois acte créateur et acte créé, en disant: 

«Il (Dieu) dit à ce qu’Il veut créer «soit» et il est, sans son audible 
ni perceptible. Car en fait, Sa parole est un acte émanant de Lui 
auquel Il octroi l’existence».” 

En conclusion, la parole de Dieu, qu'elle soit dite par Lui tel que 


1. Coran, sourate al-Kahf (18): 109. 
2. Coran, sourate an-Nisâ (4): 171. 
3. Nahdj al-balâgha, sermon n 184. 
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allusion est faite dans le premier verset, ou créée tel que le second 
verset y fait allusion, est, dans ces deux cas, un des attributs liés à 
Son Action et non un des attributs liés à Son Essence. 

Article 39 

À la lumière de ce qui vient d'être dit dans l’article précédent 
sur la véritable nature de la parole de Dieu, il s’est dégagé deux 
sortes d'interprétation dont l’une est plus globale que l’autre. 
Par ailleurs, il y est établi que la parole de Dieu est plutôt créée 
et non pas éternelle. Parce qu'étant un acte émanant de Lui, la 
parole de Dieu ne peut en fait qu'être récente. Et bien qu'elle fût 
récente, la parole de Dieu ne peut être qualifiée de “créature”, en 
vue d'observer une certaine éthique et aussi d'éviter une 
mauvaise interprétation, car il est fort possible qu'on la 
considérât comme ‘“instaurée”. Autrement si on ne tient pas de 
cet aspect, tout ce qui n'est pas Dieu fait partie de Sa création. 
Suleymân ibn Dja’far Dja’fari dit: "Je posai au 7°" imâm Müsa 
ibn Dja far (p) la question de savoir si le Coran a-t-il été créé? 
L’imâm (p) répondit en disant: Moi, je dis que le Coran est la 
parole de Dieu.’ 

Il importe de signaler ici que vers les débuts du 3°" siècle de 
l'hégire, précisément en Fan 212, la question de savoir si le 
Coran est créé ou non créé fit l’objet d’un vif débat parmi les 
musulmans, si bien qu'il les poussa à se diviser en deux groupes. 
D'autant plus ceux qui défendaient l’idée selon le Coran est 
éternel n’arrivaient pas à mieux soutenir leur thèse, puisqu'il est 
probable, selon les uns que le Coran soit créé ou, selon les 
autres, éternel {incréé). 

Si on entend par la parole de Dieu les écrits qu'on lit dans le 
livre appelé "Coran", ou ceux que l'ange Gabriel a reçus de Dieu 


1. Sadûq, at-Tawhid, p. 223, bâb: mâ huwa l-qur'än?, hadith 2. 
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et a lancés dans le cœur du Prophète (pbsl), il est évident que 
tout cela est récent et créé. Mais si on entend par la parole de 
Dieu les sens dont les versets sont porteurs et qui sont composés 
des récits des prophètes, des récits des expéditions militaires 
ayant été entreprises par le Saint Prophète (pbsl), elle ne peut 
non plus être considérée comme éternelle. 

Pourtant, si on entend par la parole de Dieu Son savoir 
représenté par le Coran tant dans sa lettre que dans son esprit, 
on est d'accord que Son savoir non seulement est éternel mais 
aussi figure parmi Ses attributs d'Essence. Or le savoir de Dieu 
n'est pas Sa parole. 

Article 40 

Un des attributs de Dieu est la «sincérité», en ce sens que 
Dieu est sincère dans ce qu'il et ne ment jamais. Ceci est 
d'autant plus évident dans la mesure où le mensonge est l'arme 
des ignorants, des besogneux, des faibles et des poltrons dont 
Dieu, étant exempt de toutes ces imperfections, n’a pas besoin. 
En d’autres termes, le mensonge est laid, or Dieu étant pur ne 
peut poser un acte laid. 

Article 41 

Un des attributs de Dieu est la sagesse, d'autant plus qu'il est 
appelé «Hakim», c'est-à-dire le Sage. Or Dieu est appelé Sage 
parce que: 

1. Il ne pose que des actes les plus parfaits. 

2. Etant exempt d’imperfection ne peut poser des actes futiles. 

La preuve en est qu'Il a créé cet univers qui est régis par un 
ordre si harmonieux et si parfait, comme l’affirme le Saint Coran: 

«C’est une œuvre de Dieu: Il fait bien toute chose».' 

La deuxième preuve réside dans le verset où Dieu dit: 


1. Coran, sourate an-Namil (27): 88. 
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«Nous n’avons pas créé en vain le ciel, la terre et ce qui se 
trouve entre les deux». 

Ainsi, Dieu étant la perfection absolue, tout acte émanant de 
Lui doit également être parfait et exempt de toute imperfection. 
Article 42 

Ayant parlé des attributs de Dieu nous avons qu'ils se divisent 
en deux catégories, à savoir: les attributs de Beauté et les attributs 
de Majesté. Sont considérés comme parfaits les attributs de 
Beauté ou les attributs d’affirmation. Sont considérés comme 
imparfaits les attributs de Majesté ou d’infirmation. 

Les attributs d’infirmation son ceux qui nient de l'Essence de 
Dieu toute imperfection ainsi que tout état de besoin, en ce sens que 
Dieu étant la Perfection Absolue et exempt de toute imperfection, 
aucun attribut référant à l’imperfection ou à l'état de besoin ne peut 
donc Lui appartenir. C'est à ce titre que les théologiens musulmans 
décrivent Dieu en disant qu'il n'est ni un corps ni corporel, n'est ni 
un contenant ni un contenu, vu que ce sont-là des caractéristiques 
inhérentes aux êtres imparfaits et dépendants. 

La visibilité figure également parmi les attributs d’imperfection, 
car on ne peut être visible que quand on a une masse qui: 

1. occupe un espace donné; 

2. réfléchit la lumière; 

3. est située à une distance raisonnable de la source de 
lumière, afin d’être éclairée par elle. 

Cela va de soi que toutes ces propriétés sont celles liées aux 
êtres matériels et corporels. Or Dieu n'est ni l'un ni l'autre! 

Par ailleurs, un Dieu visible doit nécessairement répondre à 
l’un des deux critères ci-après: soit qu'il est totalement visible soit 
qui l’est partiellement. S'il est totalement visible, cela veut dire 


1. Coran, sourate al-Qasâs (28): 27. 
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que Dieu est limité [dans le temps et l'espace] puisqu'Il est cerné. 
S'il est visible partiellement, cela veut également dire que Dieu est 
composé de différentes parties. Or Dieu n'est ni l’un ni l’autre! 

C'est de la vision sensible qui s'opère grâce à l'organe de vue 
dont il est question ici et non de la vision mystique qui, 
s'opérant grâce à la foi, est l'apanage des élus de Dieu. 

Un des partisans de l’imâm Ali (p) répondant au nom de 
Zha lab Yamäni l'interrogea en ces termes: 

- «As-tu vu Dieu?» 

- «Puis-je adorer ce que je ne vois pas?», répondit l'imâm (p). 

- «Comment le vois-tu donc?», demanda encore Zha'lab. 

- «Les yeux ne l’aperçoivent pas clairement, mais ce sont les 
cœurs qui l’aperçoivent dans la réalité et la plénitude de la foi», 
répondit l’imâm (p). 

Outre qu'il soit rationnellement impossible de voir Dieu, le 
Coran aussi affirme clairement qu'une telle vision n'est pas possible. 

Quand le prophète Moïse (p) demanda à Dieu-sous la 
pression des enfants d’Israël-de se montrer visiblement à lui, il 
reçut une réponse négative de la part de Dieu, comme l’affirme 
le Coran dans le verset ci-après: 

«Mon Seigneur! Montre-Toi à moi pour que je Te voie! Le 
Seigneur dit: Tu ne me verras jamais!»° 

On peut se demander en disant, s’il n’est pas possible de voir 
Dieu, pourquoi alors le Coran affirme que Ses pieux serviteurs 
tourneront leurs regards vers Lui le jour de la résurrection? 
Comme indiqué dans ce verset: 

«Ce jour-là, il y aura des visages brillants qui tourneront 
leurs regards vers leur Seigneur». 


1. Nahdj al-balâgha, sermon n 179. 
2. Coran, sourate A’râf (7): 143. 
3. Coran, sourate al-Qiyâma (75): 22-23. 
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En réponse nous disons que le fait de tourner les regards vers 
Dieu signifie qu'ils sont à l'attente de la miséricorde de leur 
Seigneur, du fait qu’il y a deux éléments dans ce verset qui 
corroborent ceci. 

Premièrement: Les regards en question sont attribués aux 
visages, tel qu'il est dit: il y aura des visages brillants qui 
tourneront leurs regards vers leur Seigneur. Car s'il avait été 
question de la vision matérielle de Dieu, les regards auraient été 
attribués aux yeux et non aux visages comme c'est le cas. 

Deuxièmement: Il est question dans cette sourate de deux 
catégories des gens: l’une est celle des bienheureux aux visages 
brillants, qui «tourneront leurs regards vers leur Seigneur» dans 
l'attente de la récompense, tandis que l’autre est celle des 
infortunés aux visages sombres qui «penseront qu’un horrible 
châtiment les attend». 

Le 25°" verset est d'autant plus clair dans sa teneur, en ce 
sens que les gens de la deuxième catégorie seront parfaitement 
conscients du châtiment qui les attend. 

En se référant aux deux catégories mentionnées dans ce 
verset, on peut y déduire que les gens de la première catégorie, 
c’est à dire les bienheureux aux visages brillants sont à l'attente 
de la récompense auprès de Dieu, tel qu’il y est fait allusion dans 
la proposition «des visages brillants qui tourneront leurs regards 
vers leur Seigneur». Cette figure de style est connue en français 
(en persan et en arabe), de sorte qu'on peut dire que «le regard 
d'untel est tourné vers untel», en ce sens qu'untel fonde ses 
espoirs sur untel pour l'aider. 

En outre, plutôt que de s'arrêter à l’exégèse d’un seul verset dans 


1. Coran, sourate al-Qiyäma (75): 23. 
2. Coran, sourate al-Qiyâma (75): 25. 
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l'analyse d'une question donnée, il est mieux de prendre également 
en considération d’autres versets similaires, afin de pouvoir 
dégager un concept à la fois unique et réel auquel revoient tous ces 
versets. Il en va de même en ce qui concerne la question de la 
vision de Dieu, car si on considère d’une vue d'ensemble tous les 
versets du Coran ainsi que tous les récits traditionnels qui réfèrent 
à ce sujet, on verra clairement que la vision matérielle de Dieu est, 
du point de vue de l'islam, chose impossible. 

Partant, il devient clair que la demande que Moïse (p) a 
adressée à Dieu de se faire voir l’a été sous la pression des 
enfants d'Israël. En effet, les enfants d'Israël avaient dit à Moïse 
(p) ceci: "Puisque tu entends la voix de Dieu et tu nous 
rapportes ce qu Il dit, demande-Lui de se faire voir à toi afin que 
tu viennes nous décrire comment Il est”. Racontant le récit dudit 
événement, le Coran affirme: 

«Vous avez dit: Ô Moïse! Nous ne croirons pas en toi, tant 
que nous ne verrons pas Dieu clairement»'; 

«Les gens du Livre te demandent de faire descendre du ciel 
un Livre sur eux. Ils avaient demandé à Moïse quelque chose de 
plus considérable que cela quand ils avaient dit: Fais-nous voir 
Dieu clairement».’ 

De même quand Moïse (p) partit à la rencontre de son 
Seigneur sur la montagne, il Lui demande-sous la pression des 
enfants d’Israël-de se faire voir à lui. Cependant la réponse fut 
négative de la part de Dieu, tel que l’affirme le Coran: 

«Lorsque Moïse vint à notre rencontre et que son Seigneur 
lui parla, il dit: Mon seigneur! Montre-toi à moi pour que je Te 
voie! Le Seigneur dit: Tu ne verras jamais. .»? 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 55. 
2. Coran, sourate an-Nisâ (4): 153. 
3. Coran, sourate A’râf (7): 143. 
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Les attributs narratifs 
Article 43 

Tous les attributs qu'on a abordés jusqu'ici (hormis la parole) 
sont ceux dont la raison affirme ou infirme sur Dieu. Toutefois il 
existe une autre catégorie d'attributs que lon connaître 
autrement qu'en se référant au Coran ainsi qu'aux hadîths, tels les 
attributs ci-après: 

1. La main de Dieu (yadu Ilâh): «Ceux qui te prêtent serment 
d’allégeance ne font que prêter serment à Dieu. La main de Dieu 
est posée sur leurs mains.»' 

2. La face de Dieu (wadjhu Ilâh): «L’Orient et l'Occident 
appartiennent à Dieu. Quel que soit le côté vers lequel vous vous 
tournez, la face de Dieu est là. Dieu est présent partout et Il sait!»* 

3. L’œil de Dieu (‘aynu Hâh): «Construis le vaisseau sous Nos 
yeux et d’après Notre révélation.»° 

4. Etablissement sur le Trône (istiwâ-u ‘ala l-‘arsh}): «Le 
Miséricordieux s’est établi sur le Trône.»* 

Ces attributs sont appelés narratifs simplement parce qu'ils 
ne font que narrer les faits. 

Il est évident qu'on ne peut rationnellement accorder à ces 
attributs le sens auquel ils convoient d'ordinaire, au risque de 
tomber dans un anthropomorphisme apparent. Toutefois, il 
importe de prendre en vue tous l’ensemble des versets qui se 
rapportent à ces attributs, afin de comprendre ce à quoi ils 
réfèrent réellement. Par ailleurs, on doit savoir que la langue 
arabe, pareille à toutes les autres langues, est pleine de tournures 
allégoriques et métaphoriques, chose qui ne peut manquer dans 


1. Coran, sourate al-Fath (88): 10. 

2. Coran, sourate al-Baqara (2): 115. 
3. Coran, sourate Hüûd (11): 37. 

4. Coran, sourate Tâhä (20): 5. 
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le Coran puisqu'il a été révélé en arabe. Passons à présent à 
l'explication du vrai sens auquel renvoient ces attributs. 

A) Il est dit dans le 10°" verset de la sourate al-fath que "ceux 
qui te prêtent serment d’allégeance" (en te serrant la main en signe 
de serment d’allégeance) "ne font que prêter serment à Dieu" (du 
fait que le serment d’allégeance prêté à l'envoyé de Dieu équivaut 
au serment fait à Dieu). Puis le verset continue en disant: "la main 
de Dieu est posée sur leurs mains", ce qui veut dire que la puissance 
de Dieu est supérieure à leur puissance, et non que Dieu est un 
corps dont la main serait posée leurs mains, puisque la suite du 
verset dit: «Quiconque est parjure est parjure à son propre 
détriment. Dieu apportera bientôt une récompense sans limites à 
quiconque est fidèle à l'engagement pris envers lui». 

Ce genre de discours qui menace ceux qui violent leur 
serment et la promet la récompense à ceux qui lhonorent, 
montre que la «main de Dieu» dont il est question est la 
puissance ainsi que l'autorité de Dieu. En principe, le mot 
«main» est parfois employé au figuré dans différentes cultures 
pour symboliser la puissance. La plupart d’exégètes, tels que 
Zamakhshari dans al-Kashshäf (volume 3, page 335) et Tabarsi 
dans Madjma'u l-bayân (volume 5, page 113), sont d’avis que le 
discours susmentionné veut réellement dire le serment est prêté 
à Dieu à travers Son envoyé (qui est Son représentant); et c’est 
ça le but ultime. 

B) L'expression «face de Dieu» est utilisée pour désigner 
Dieu dans Son Essence, et non un organe qu'Il posséderait 
pareil à celui de l’homme. Le Saint Coran, après avoir affirmé 
que l'homme est périssable: «Tout ce qui se trouve sur la terre 
disparaitra»', veut faire comprendre que le seul qui subsiste 


1. Coran, sourate al-Hadïid (57): 26. 
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vraiment c'est Dieu: «La face de ton Seigneur subsiste, pleine de 
majesté et de munificence».' 

Partant de l'explication ci-dessus, il devient clair que ce 
verset dans sa teneur ne situe pas Dieu dans un point donné, 
mais qu'il veut plutôt faire savoir que Dieu est partout et 
enveloppe toute chose, et que quel que soit le côté vers lequel on 
se tournera on sera toujours devant Sa face. Et c’est à ce titre que 
sont employés deux autres attributs afin d’aider à mieux 
appréhender cette vérité: 

1. Omniprésent (wâsi'). 

2. Omniscient (alim). 

C) Dans le troisième verset le Coran affirme que Noé (p) a 
reçu de Dieu l'ordre de construire un vaisseau. Or, vu le fait 
pour Noé de construire le vaisseau dans un lieu éloigné de la 
mer l'avait exposé à des moqueries de la part de ses 
compatriotes ignorants, Dieu lui dit alors de continuer à 
construire le vaisseau, car c'est sur Son ordre et conformément à 
ce qu'Il lui a révélé qu'il accomplissait cette tâche. Cela étant, 
ceux qui se moquaient de Noé ne pouvaient pas le nuire dès lors 
qu'il était sous la protection de Dieu. 

D) Le mot «'arsh» est employé en arabe pour désigner le 
trône soit le fauteuil du pouvoir, tandis que le mot «istiwâ”», 
employé avec la préposition «‘alâ» (sur), convoi le sens de 
“s'établir sur” et d'occuper. Dès lors qu'il fût d’usage pour les 
souverains d'acquérir le pouvoir de diriger leur Etat qu'à l'issu 
de leur établissement sur le trône, l'expression «istawâ ‘ala I- 
‘arsh» est employée afin de référer à l'autorité ainsi qu'au 
pouvoir de gérer les affaires. A l'instar des preuves rationnelles 
et traditionnelles qui démontrent que Dieu ne peut être localisé 


1. Coran, sourate al-Hadïid (57): 27. 
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dans aucun lieu, l'expression «istawâ ‘ala l-‘arsh» n'est pas 
employée dans ce contexte pour référer à l'établissement de 
Dieu sur un trône matériel, mais plutôt pour faire allusion à Son 
pouvoir absolu de gérer l’univers de la création. C'est grâce à 
deux indices contenus dans le Coran que nous sommes 
parvenus à cette conclusion, à savoir: 

Premièrement: Dans la plupart des versets du Coran, 
expression «istawâ “ala l-‘arsh» est mentionnée juste après le 
discours lié à la création des cieux et de la terre comme étant 
l’œuvre de Dieu, que c’est Lui qui soutient la voûte céleste par 
des colonnes invisibles. 

Deuxièmement: Dans la plupart de versets, l'expression «istawà 
‘ala l-‘arsh» est suivie de la mention de la gestion de l'univers. 

Du moment que l’expression «istawâ ‘“ala [-‘arsh» se trouve 
être en relation étroite avec le récit de la création de l'univers et 
celui de sa gestion d’autre part, on peut alors comprendre que le 
Coran entend dire par-là que l'univers de la création, en dépit 
de son immensité, ne peut échapper au contrôle de Dieu qui l’a 
créé. Parmi les versets qui confirment ceci, nous nous 
contentons ces quelques exemples: 

«Votre Seigneur est Dieu qui a créé les cieux et la terre en 
six jours; puis Il s’est assis (établi) en majesté sur le Trône. Il 
dirige toute chose avec attention. Il n'y a d’intercesseur 
qu'avec Sa permission.»'; 

«Dieu est celui qui a élevé les cieux sans colonnes visibles. Il 
s’est ensuite assis (établi) en majesté sur le Trône (...) Il dirige 
toute chose avec attention.….»’; 

«Dieu est celui qui a créé en six jours les cieux, la terre, et ce qui 


1. Coran, sourate Yünus (10): 3. 
2. Coran, sourate ar-Ra’d (13): 2. 
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se trouve entre les deux; puis Il s’est assis (établi) en majesté sur le 
Trône (..) Du ciel, Il dirige toute chose sur la terre..….»'; 

«Votre Seigneur est Dieu: Il a créé les cieux et la terre en six 
jours, puis Il s’est assis (établi) en majesté sur le Trône. Il couvre le 
jour de la nuït qui poursuit celui-ci sans arrêt. Le soleil, la lune et les 


étoiles sont soumis à son ordre. La Création et l’ordre ne lui 
appartiennent-ils pas? Béni soit Dieu, le Maître des mondes.»” 





1. Coran, sourate as-Sadjda (32): 4-5. 
2. Coran, sourate A’râf (7): 54. 


CHAPITRE IV 
DE LA JUSTICE DIVINE 


La justice divine 
Article 44 

Tous les musulmans, peu importe leur obédience, croient 
que Dieu est juste et reconnaissent que la notion «justice» fait 
partie de Ses attributs de beauté. Cette croyance trouve sa 
source dans le Corah qui, niant à Dieu toute forme d’injustice, 
le qualifie de «Mainteneur de la justice» en disant: 

«Certes, Allah ne lèse (personne), fût-ce du poids d'un atome»; 

«Dieu ne lèse point les hommes»; 

«Dieu témoigne et avec Lui les anges et ceux qui sont doués 
d'intelligence: "Il n'y a de Dieu que Lui, le Mainteneur de la justice». 

Outre ces versets, le bon sens également tranche en faveur de 
la justice divine. La justice est un attribut de perfection et 
l'injustice celui d’imperfection; la raison humaine juge que Dieu 
étant parfait en tous points de vue, aucune imperfection ne peut 
être attribuée à Son Essence ni à aucun acte émanant de Lui. 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 40. 
2. Coran, sourate Yünus (10): 44. 
3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 18. 
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En principe, l'injustice est la conséquence est due au fait que: 

1. L'agent ne sait pas en quoi consiste l'injustice; 

2. L'agent sait parfaitement en quoi consiste l’injustice, mais il 
est soit dans l'incapacité de l'établir soit il vit grâce à l'injustice; 

3. L'agent sait parfaitement en quoi consiste l'injustice autant 
qu’il est capable de l’établir, mais n'étant pas raisonnable, il ne 
craint pas de poser des actes futiles et irraisonnés. 

Aucune de ces qualités ne pouvant être attribuée à Dieu, il 
devient parfaitement clair que tous les actes émanant de Dieu 
sont justes et raisonnés. 

Cet argument est déduit d'un récit recueilli par sheykh 
Sadûq' et qui fait référence à l’envoyé de Dieu (pbsl), en disant: 
«Un juif s'étant rendu chez le Prophète (pbsl) pour lui poser un 
certain nombre de questions dont celle liée à la justice divine, le 
Prophète (pbsl), au lieu de répondre directement que Dieu ne 
commet pas d'injustice, dit: «Sachant parfaitement que 
l'injustice est mauvaise, Dieu n’a pas besoin de la commettre».” 

Les théologiens partisans de la justice divine-désignés également 
sous le nom de «al-adliyya»-se sont également accrochés à cet 
argument pour prouver que Dieu est juste.’ 

Se référant aux versets susmentionnés, l’ensemble des musulmans 
sont tous d'accord que Dieu est juste, même s'ils divergent quand il 
s’agit d'expliquer la façon dont se manifeste Sa justice. Il existe à cet 
effet deux courants dont chacun a fait des adeptes: 


Le premier courant 
Ayant appréhendé la beauté et la laideur inhérentes aux 


1. Sadûq, at-tawhid, bâb al-atfâl, la dernière partie du hadïîth 13, p. 397-398. 

2. Dans la supplication de vendredi il est dit ceci: «En vérité, ne se précipite que 
celui qui a peur de rater l’occasion, et ne recours à l'injustice que le faible». 

3. Kashf al-murâd, p. 305. 
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actes, la raison tranche que tout bel acte réfère à la perfection de 
son agent, autant que tout acte laid réfère au manque de 
perfection de son agent. Or Dieu étant par Essence et en tous 
points de vue Parfait, tout acte émanant de Lui ne peut qu'être 
parfait et exempt de toute imperfection. 

Il importe de rappeler ici qu'en aucun cas la raison humaine 
juge que Dieu doit nécessairement être juste, tout ce qu'elle fait 
c'est de mettre en évidence l'acte de Dieu dans sa réalité. C’est-à- 
dire, elle part du fait que Dieu étant la perfection absolue et exempt 
de toute imperfection, elle déduit par-là que tout acte émanant de 
Lui ne peut qu'être parfait et exempt de toute imperfection. Les 
versets du Coran qui ont été mentionnés à cet effet ne font en fait 
qu'appuyer le résultat auquel est parvenu la raison humaine, lequel 
résultat est désigné en théologie imâmite sous le titre de «husn wa 
qubh ‘agli» ou «la beauté et la laideur rationnelles». 


Le deuxième courant 

Selon le deuxième courant et contrairement au premier courant, 
la raison humaine n'est pas en mesure-voire de façon globale- 
d'appréhender la beauté et la laideur inhérentes aux actes, l'unique 
moyen de les appréhender étant la révélation divine: ce que Dieu a 
ordonné de faire est bon et ce qu'Il a interdit est mauvais. Selon ce 
principe, si Dieu ordonne de faire jeter un innocent en enfer et de 
faire entrer un pécheur au paradis, Sa décision est à la fois bonne et 
juste. Si nous disons que Dieu est juste, c'est tout simplement parce 
que cette qualité lui est attribuée dans le Coran. 
Article 45 

Vu que le principe de «la beauté et la laideur rationnelles» sert 
de base à la plupart de nos croyances chiites, il est nécessaire que 
nous abordions ce sujet, quoique de manière concise, en nous 
référant à deux des innombrables repères y liés: 
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1. Tout homme, peu importe sa religion et quel que soit le lieu 
où il habite sur cette planète, perçoit par le bon sens que la justice 
est bonne et l'injustice est mauvaise. De même, il perçoit qu'il est 
bon de tenir la parole et mauvais d'y manquer, autant qu'il est 
bon de rendre «le bien pour le bien» et mauvais de rendre «le mal 
pour le bien». Il suffit de consulter l’histoire de l'humanité pour 
souscrire à cette vérité, d'autant plus qu'il ne s'est trouvé jusqu’à 
présent aucun homme sensé qui veuille la nier. 

2. Supposons que la raison soit tout à fait incapable 
d'appréhender la beauté et la laideur inhérentes aux actes et que 
les hommes soient tenus, pour discerner la beauté ou la laideur de 
tous les actes, de se référer à la loi révélée, force est d'admettre 
donc qu'on ne sera pas en mesure non plus d'appréhender la 
‘beauté ni la laideur définies par la loi révélée. Car, supposant que 
le Législateur ait informé sur la beauté d’un acte et la laideur d’un 
autre acte, nous ne pourrons, en nous basant sur cette 
information, être en mesure d'appréhender la beauté ni la laideur 
de ces deux actes tant qu'il y a présomption de mensonge de la 
part du Législateur', à moins que nous sachions préalablement 
que le mensonge est mauvais (une imperfection) et ne peut, par 
conséquent, être attribué au Législateur par excellence. Or une 
telle déduction des faits ne peut être possible seulement en faisant 
recours à la raison.” 

Par ailleurs, on déduit des versets du Coran que la raison 


1. Toute information donnée est supposée être soit vraie soit fausse, tant 
qu'elle n’a pas encore été vérifiée. (NdT) 

2. En relation avec l'argumentation susmentionnée, Muhaqqiq Tüsi a dit: «S'il 
ne tient qu’à la révélation de définir la beauté et la laideur de tous les actes, 
nous ne serons jamais en mesure d'appréhender leur beauté et leur laideur 
ni par la raison ni en nous référant aux données de la révélation». Cf. 
Tadjrid al-ï'tiqâd. 
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humaine est en mesure de déduire la beauté aussi bien la laideur 
de certains actes. C’est parce que Dieu le Très-Haut a doté 
l’homme du bon sens (raison) afin qu’il lui permette de 
discerner et de juger, tel qu’Il le dit dans le Coran: 

«Traiterons-Nous ceux qui sont soumis de la même manière 
que les criminels? Qu’avez-vous?... Comment jugez-vous?»! 

«La récompense du bien est-elle autre chose que le bien?»° 

Dieu ayant dit dans le Coran: «Nul ne l’interroge sur ce qu’Il 
fait, mais les hommes seront interrogés»”, la question qui se 
pose ici est celle de savoir si Dieu, sachant que nul ne peut 
l'obliger à rendre compte ni le réprimander pour aucun de Ses 
actes, pourrait-Il être interrogé sur un mauvais acte qu'Il aurait 
posé, eu égard au principe de «la laideur rationnelle»? 

Réponse: La raison qui fait que Dieu ne puisse être interrogé 
réside dans le fait qu'Il est Sage, or aucun acte futile n'émane d'un 
agent sage étant donné que la sagesse est le corollaire de tout bel 
acte, ce qui fait que Dieu ne peut être interrogé sur ce qu'Il fait. 
Article 46 

La justice divine se manifeste de plusieurs manières différentes 
tant sur le plan intemporel (naturel), temporel et pénal: 


A) La justice intemporelle (naturelle) de Dieu: 

Dieu a donné à chaque créature ce dont elle a besoin tel que 
l'exige sa nature, comme l’affirme le Coran: 

«Notre Seigneur est celui qui a donné à chaque chose sa 
forme et l’a ensuite dirigée».* 


1. Coran, sourate al-Qalam (68): 35-36. 
2. Coran, sourate ar-Rahmân (55): 60. 
3. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 23. 

4. Coran, sourate Tâhäâ (20): 50. 
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B) La justice temporelle de Dieu: 

Dieu guide dans la voie droite tout homme capable de 
s'élever vers la perfection, à travers les envoyés qu'Il a chargé de 
communiquer Sa loi, d'autant qu'Il a veillé à ne pas imposer à 
l’homme une charge supérieure à ce qu'il ne peut supporter: 

«Oui, Dieu ordonne l'équité, la bienfaisance et la libéralité 
envers les proches parents. Il interdit la turpitude, l'acte 
répréhensible et la rébellion. Il vous exhorte. Peut-être 
réfléchirez-vous».' 

Du moment que l'équité, la bienfaisance et la libéralité 
envers les proches parents favorisent l'élévation spirituelle de 
l’homme, et que la turpitude, l'acte répréhensible et la rébellion 
causent sa chute, Dieu a rendu obligatoire les trois premiers 
actes et interdit les trois derniers. 

Quant au fait que Dieu n'a point imposé à l'homme une 
charge qui dépasse ses forces, le Saint Coran affirme: 

«Nous n’imposons à chaque homme que ce qu’il peut porter». 


C) La justice pénale de Dieu: 

Dieu ne traite jamais à égalité le croyant et l'incroyant, le 
bienfaiteur et le malfaiteur quant à la récompense et au châtiment 
qui leur sont dus; à chacun ce qu’il mérite, qu'il s’agisse de la 
récompense ou du châtiment. Tant que Dieu n’a pas communiqué 
Sa loi aux hommes à travers les prophètes, Il ne tient personne 
pour responsable: 

«Nous n'avons jamais puni un peuple avant de lui avoir 
envoyé un prophète»; 


1. Coran, sourate an-Nahl (16): 90. 
2. Coran, sourate al-Mu’minûn (23): 62. 
3. Coran, sourate al-Isr4” (17): 15. 
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«Nous poserons les balances exactes, le Jour de la Résurrection. 
Nul homme ne sera lésé pour la plus petite chose». 

Article 47 

Dieu a créé l'homme dans un but précis, qui est celui 
d'atteindre la perfection propre à l’homme à travers la dévotion 
et la soumission à Dieu. Toutes les fois que l'atteinte du but 
pour lequel l’homme a été créé requiert certains préalables, Dieu 
lui facilite la tâche en lui procurant lesdits préalables de peur 
que la création de l'homme ne soit une vanité. C’est ainsi qu'Il a 
envoyé des prophètes pour guider l'humanité, Il leur a accordé 
des preuves et des miracles. De même pour inciter les hommes à 
obéir à Sa volonté et les dissuader de Lui désobéir, Il a chargé 
Ses messages des promesses de la récompense et des menaces 
d'un châtiment terrible. 

Ceci résume la pensée que les ‘adlites désignent en kalâm par 
le «principe de grâce» qui, en soi, est un des dérivés du principe 
de «la beauté et la laideur rationnelles» qui sert de base à 
énormément des questions théologiques. 


Le destin (Qadar) et l'arrêt divin (qadhà’) 
Article 48 

L'arrêt et le destin figurent parmi les articles surs de la foi 
islamique contenus dans le Coran et la Sunna auxquels souscrit 
également la raison. Il y a en effet plusieurs versets dans le 
Coran qui parlent du destin et de l'arrêt divin, dont voici 
quelques exemples: 

1. À propos du destin: 

«Nous avons créé toute chose avec mesure»’; 


1. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 47. 
2. Coran, sourate al-Qamar (54): 49. 
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«Il n’y a rien dont les trésors ne soient pas auprès de Nous; Nous 
ne les faisons descendre que d’après une mesure déterminée»'; 

A propos de l'arrêt: 

«Lorsqu’Il décrète une chose, Il lui dit seulement: “Sois!” et 
elle est»; 

«C’est Lui qui vous a créés d'argile, puis Il a décrété un terme 
pour chacun de vous.»* 

En se référant aux versets susmentionnés ainsi qu'à de nombreux 
récits qui ont été rapportés à ce sujet, aucun ne peut nier l'existence 
de l'arrêt et du destin, même s’il n'est pas nécessaire de chercher à en 
comprendre les détails. En principe, il est déconseillé à ceux qui ne 
sont pas préparés intellectuellement de discuter de ces questions 
délicates, de peur qu’ils ne s'égarent ou ne perdent leur foi. Aussi 
l’imâm Ali (p) s'adressant à ce genre de personnes leur dit: 

«C’est une voie obscure, ne l'empruntez pas! C'est une mer 
profonde, ne vous y aventurez pas! C’est un mystère de Dieu, ne 
vous donnez pas la peine de le percer!»* 

Certes, l’avertissement de l’imâm (p) concerne ceux qui ne 
sont pas préparés intellectuellement de manière à comprendre 
des questions aussi délicates, de peur qu'ils ne s'égarent à en 
discutant. La preuve en est que-étant capable de les comprendre- 
limâm (p) en a lui-même discuté dans d’autres contextes.” C’est 
aussi-dans ce contexte que nous essayons, à la limite de nos 
connaissances, d'expliquer ces questions en nous faisant éclairer 
par le Coran et ainsi que les récits traditionnels tout en nous fiant 
au bon sens. 


1. Coran, sourate al-Hidjr (15): 21. 

2. Coran, sourate al-Baqara (2): 117. 

3. Coran, sourate al-An’âm (6): 2. 

4. Nahdj al-balâgha, maxime n 287. 

5. Sadüaq, at-Tawhid, chap. 60, hadîth 28; Nahdj al-balâgha, maxime 88. 
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Article 49 

Les mots «qadar» et «qadhàâ'”» en arabe signifient respectivement 
«mesure» et «arrêt».! Expliquant en quoi consistent le «qadar» et le 
«qadhä », l'imâm Ridhä (p) dit: 

«Qadar est la mesure d’une chose du point de vue de sa 
conservation et de sa détérioration, alors que Qadhä’ est 
l'aboutissement final de ladite mesure» ” 

Ayant compris que les mots «qadar» et «qadhâ’» dans leur 
sens  littéral réfèrent respectivement à la mesure et 
l'aboutissement final de ladite mesure, venons-en à présent à en 
considérer le sens conventionnel. 


A) Le Qadar 

Etant une existence contingente, chaque créature a un terme 
qui lui est fixé de manière propre. Par exemple, chaque existence 
minérale, chaque existence végétale ainsi que chaque existence 
animale arrive à un terme qui lui est fixé de manière propre et 
différente. Etant donné que le terme de toute chose est fixé par 
Dieu, sa destinée aussi doit nécessairement être fixée par Lui. En 
outre, ce terme est conventionnellement appelé «at-tagdir al-fili» 
ou «al-qadar al-fili (destinée), parce qu'il est fixé par Dieu; et 
«at-tagdir al-ilmi» ou «al-qadar al-‘ilmi»s (prédestinée), du fait 
qu'il a toujours existé dans la préscience de Dieu même avant la 
création du monde. En réalité, croire à la destinée c’est croire au 
pouvoir créateur de Dieu en rapport aux prédispositions {qu'Il a 
dotées] à ces choses. Et du moment que la destinée existait depuis 
toujours dans la préscience de Dieu, le fait d’y croire implique 
donc celle de croire à la préscience de Dieu. 


1. Magâyis al-lugha, vol 5, p. 63 et 93; al-Ghârib, al-Mufradät. 
2. al-Kâfi, vol E, p. 158. 
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B) Le Qadh4 

Comme nous l’avons dit tantôt, le qadhä’ est l’arrivée au 
terme final de l'existence de toute chose. Or la substance d'une 
chose n'arrive à son terme final que grâce à la présence d’une 
cause adéquate dont elle dépend, conformément au principe de 
la cause et leffet. Et dès lors que la chaîne de toutes les causes et 
tous les effets trouve sa fin en Dieu, cela veut dire que l’existence 
de toute chose dépend en réalité de la puissance ainsi que de la 
volonté de Dieu. Ce qui fait que l'arrêt de Dieu est en rapport 
avec la dimension phénoménale et actuelle, tandis que la 
préscience de Dieu relative audit arrêt est ce qu'on appelle en 
kalâm chiite «Qadhä-u lläh azh-zhâti». 

Tout ce qui vient d’être dit sur l'arrêt et le destin est en 
rapport avec le monde temporel, peu importe qu'ils existassent 
dans la préscience de Dieu ou qu'ils soient actuels. Le destin et 
l'arrêt peuvent parfois aussi être liés à l'univers temporel, en ce 
sens que c'est Dieu qui est la source directe de la Loi et des 
charges imposées par Lui, de leur nature et de la façon de s'en 
acquitter, telle l'obligation, l'interdiction, etc. Répondant à 
quelqu'un qui voulait savoir en quoi consistent réellement 
l'arrêt et le destin, l’imâm Ali (p) dit: 

«L'arrêt et le destin de Dieu consistent à ordonner le convenable 
et à interdire le Blâmable, à donner à l’homme la force d'accomplir 
ce qui est convenable et d'abandonner ce qui est blâmable, à l'aider 
à se rapprocher de Dieu, à abandonner à lui-même quiconque agit 
contre Sa volonté, la promesse de la récompense et la menace du 
châtiment, toutes ces choses font partie du destin et de l’arrêt qui 
interviennent dans nos actes». 

Si l’imâm Ali (p) s'est contenté d'expliquer le destin et l’arrêt 


L. Sadüq, at-Tawhid, p. 380. 
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divin uniquement dans leur aspect temporel, ce fut peut-être 
par égard au niveau de compréhension de l'interlocuteur voire 
de l'auditoire, vu qu’à cette époque l'intervention du destin et de 
l’arrêt intemporels-dans les actions de l’homme-était considérée 
comme une sorte du déterminisme qui niait à l’homme le libre- 
arbitre et la volonté. C’est à ce titre que l’imâm (p) ajouta en 
disant: «N’essaye pas au-delà de ceci de faire de la conjecture, 
car la conjecture détruit les œuvres». En ce sens que les actes de 
l’homme n'ont de la valeur que quand ils sont posés librement 
et sans contrainte. 

En conclusion, le destin et l’arrêt divins-temporels fussent-ils 
ou intemporels-se manifestent à travers deux phases: 

1. Au niveau de la préscience divine. 

2. Au niveau de l'acte humain. 

Article 50 

Le destin et l'arrêt divin ne nient aucunement à l’homme sa 
volonté ni sa liberté d'action, dès lors que l’action divine en 
l'homme n'est comprise autrement que par cette liberté qui est 
accordée à celui-ci d'agir ou de ne pas agir. Quant à l'arrêt, il ne 
devient manifeste qu'à l’issu de l'acte que l’homme vient de 
poser en toute liberté et de sa propre volonté. Autrement dit, 
l’homme a été créé libre, en ce sens qu'il n’a d’autre choix que 
celui d’être libre et volontaire. 

Ceux qui nient le libre-arbitre à l'homme ne font 
pratiquement que le reconnaître, dès lors qu'ils se conforment 
au code civil et au code pénal et réclament l'application de la 
justice en cas de transgression. 

Certains pensent que c'est Dieu qui a voulu qu'ils soient 
pécheurs et qu’ils ne peuvent rien y faire, du moment que le bon 
sens aussi bien que la révélation affirment le contraire. Or 
d’après le bon sens, c’est l'homme lui-même qui forge son 
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destin, d’autant plus que le Coran affirme aussi que l'homme a 
le choix d’être reconnaissant et bienfaisant ou de ne pas l'être: 

«Assurément Nous l'avons dirigé dans le chemin droit, qu'il 
soit reconnaissant, ou qu'il soit ingrat».' 

De même lors de l'avènement de l'islam certains idolâtres, 
pensant qu'ils étaient idolâtres par la volonté de Dieu, disaient 
que si Dieu l'avait voulu ils ne seraient pas idolâtres. Leurs 
propos sont rapportés dans le Coran: 

«Bientôt, les polythéistes diront: "Si Dieu l'avait voulu, nous 
et nos pères, nous n'aurions pas été polythéistes, et nous 
n’aurons rien déclaré illicite». 

Puis, en réponse à leurs prétentions, Dieu dit: 

«Ainsi leurs devanciers criaient au mensonge, jusqu'à ce 
qu'ils eurent goûté de Notre rigueur». 

Pour conclure nous disons que les lois établies par Dieu pour 
régir l'univers et mener l'homme soit vers la fortune soit vers 
l'infortune sont des manifestations de ce qui a été décidé et arrêté 
par Lui, c’est donc l’homme lui-même qui choisit librement 
d'agir en conformité avec cette décision soit avec cet arrêté. Cette 
question a déjà été expliquée dans le chapitre où nous avons parlé 
de l’homme selon la vision du monde islamique.“ 


L'homme et le libre-arbitre 
Article 51 

Que l’homme soit libre et maître de soi est une réalité tout à fait 
évidente, dès lors qu'il est lui-même en mesure de l’appréhender de 
plusieurs manières, que nous allons indiquer ci-dessous. 


1. Coran, sourate al-Insân (76): 3. 

2. Coran, sourate al-An’âm (6): 148. 
3. Coran, sourate al-An’âm (6): 148. 
4. Voir page (..) du présent ouvrage. 
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a) Chacun sait parfaitement qu’il est en toute circonstance 
libre et capable d’agir ou de ne pas agir d’une certaine manière. 
Quiconque doute sur cette vérité évidente n’est pas prêt à 
souscrire à aucune autre évidence. 

b) Les louanges et les reproches qu’on adresse aux gens-fût-il 
sur le plan religieux ou non-prouvent que la personne qui fait 
l'objet d’une louange ou d’un reproche l’a mérité, pour avoir agi 
librement de manière louable soit reprochable. 

c) De même, la loi devient caduque et sans effet aussitôt qu'on 
nie à l’homme le libre-arbitre, parce que s’il faille que chaque 
homme n'ait d'autre choix que celui d'agir conformément à ce qui 
aurait été décidé pour lui en avance, l'ordonnance du Bien et 
l'interdiction du Blâmable ainsi qu’à la promesse de la récompense 
et la menace du châtiment n’auront plus aucun sens. 

d) Tout au long de l’histoire, nous avons vu des hommes 
mettre en exécution avec succès des programmes qu'ils avaient 
préalablement établis, dans le but de réformer l’homme en tant 
qu'individu aussi bien qu'en tant société. Cela va de soi qu'une 
telle entreprise n'est pas du tout compatible avec l'hypothèse du 
déterminisme, dès lors que celui-ci rend tous les efforts inutiles. 

Les quatre manières d'appréhender la question liée au libre- 
arbitre que nous venons de présenter confirment en effet que 
cette notion est une réalité indéniable. 

Certes, ceci ne donne pas le droit de conclure aussitôt que 
l’homme est totalement libre et qu'en aucune façon Dieu 
n'intervient dans ce qu'il fait, car on ne peut souscrire à cette 
croyance-connue sous le nom de tafwid'-sans nier que l’homme 
dépendant en permanence à Dieu et, par la même occasion, 
réduire la sphère de la puissance démiurgique de Dieu. 


L. Pleins pouvoirs. (NdT) 
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Article 52 

Parmi les thèmes qui ont alimenté les discussions des 
musulmans après la mort du Saint Prophète (pbsl), figure celui lié 
à la façon dont l'acte émane de l'homme. Certains, croyant au 
déterminisme, dirent que l’homme agit par contrainte, tandis que 
d’autres, pensant de manière tout à fait opposée, crurent que 
l’homme est un être totalement libre qui agit indépendamment 
de la volonté de Dieu. En réalité, tous les deux groupes pensaient 
que l’homme agit par sa propre volonté soit par la volonté de 
Dieu qui le fait agir. 

Cependant il existe aussi une troisième voie qui est proposée 
par les imâms infaillibles (p). En effet, l’imâm Sädiq (p) affirme: 

«Il ne s’agit ni de la contrainte ni de la liberté absolue, mais de la 
voie située entre les deux».' 

C'est-à-dire que l'homme agit de manière à la fois libre et 
volontaire mais grâce à la puissance de Dieu, car il ne peut 
concrètement agir que si Dieu qui Fa créé lui donne la force nécessaire. 

La méthode utilisée par les Ah] al-Bayt (p) pour expliquer la 
façon dont l’acte émane de l’homme est celle-là même qui est 
mentionnée dans le Saint Coran, où un acte est tantôt attribué à 
la fois à son auteur et à Dieu en même temps, comme dans le 
verset ci-après: 

«Et lorsque tu tirais, ce n'est pas toi qui tirais: maïs c'est Dieu 
qui tira.»? 

Cela veut dire qu'au moment où le Prophète (pbsl) eut entrepris 
une action, ce ne fut point par sa puissance propre qu'il le fit, mais 
plutôt grâce à la puissance de Dieu. Partant, il est correct 
d'attribuer cet acte à la fois à lui et à Dieu en même temps. 


1. Sadûq, at-Tawhid, chap. 59, hadîth 8. 
2. Coran, sourate al-Anfâl (8): 17. 


DE LA JUSTICE DIVINE 93 


Autrement dit, la force divine est présente dans chaque 
phénomène tel le courant électrique qui vient d’une centrale à 
travers un fil, ne peut allumer une lampe que si l’on appuie sur 
l'interrupteur. Aussi, il n’y a pas de mal à dire que c’est nous qui 
avons allumé la lampe, de même qu’il n’y a pas de mal non plus 
à dire que la lampe est allumée grâce au courant électrique. 
Article 53 

Bien que croyant au libre-arbitre de l’homme, nous croyons 
aussi que Dieu est de toute éternité parfaitement informé de nos 
actes; il n y a aucune incompatibilité entre les deux croyances. 
Quant à ceux qui pensent qu'il n’y a pas de conciliation possible 
entre ces deux croyances, ils doivent savoir que c’est Dieu lui- 
même qui en créant l’homme lui a accordé le libre-arbitre. 

Autrement dit, il n'y a pas de contradiction entre le fait que 
Dieu accorde le libre-arbitre à l’homme et que celui-ci puisse 
l'exercer, d'autant plus qu'Il sait dans sa préscience la façon 
dont l’homme va en faire usage. Ce qui fait qu'au lieu de voir là 
une contradiction, on y voit plutôt la confirmation de ce don 
accordé à l’homme, sinon il serait absurde de parler de la 
préscience divine en rapport aux actes de l’homme. 








CHAPITRE V 
LE CREDO 


LA PROPHETIE GENERALE 


Les preuves sur la nécessité de la mission prophétique 
Article 54 

Dieu le Sage a suscité des hommes éminents dans l'humanité 
à qui Il a confié Son message grâce auquel ils puissent guider les 
autres hommes. Ces hommes sont les prophètes et les messagers 
à travers qui passe le flux de la guidance divine vers les hommes. 
Ce flux n'a cessé de couler depuis le temps où l’homme a reçu ce 
privilège de la part de Dieu jusqu’au temps du Saint Prophète de 
l'islam (pbsl). Force est de reconnaître que la doctrine de chaque 
envoyé de Dieu fut la plus parfaite en son temps et pour le 
peuple auquel il a été envoyé, puisqu'il aurait été impossible à 
l'homme d'atteindre la perfection si ce flux de la guidance 
divine avait cessé de s'écouler. 

Dès lors que la création de l'homme représente un acte de 
Dieu le Sage, il est tout à fait clair qu'il a été créé dans un but 
précis. Par ailleurs, compte tenu du fait que l’homme bénéficie du 
bon sens en plus des instincts qu'il partage avec les animaux, le 
but pour lequel il a été créé doit nécessairement être intelligible. 
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Et quoique le bon sens de l’homme lui soit d’un grand 
secours à dans son cheminement vers la perfection, néanmoins 
il ne suffit pas en tant que facteur unique pouvant l'aider à se 
guider et à atteindre la perfection. Retenons, à titre d'exemple, 
que désirant comprendre le but de sa présence ici l’homme 
cherche à savoir d'où il est venu, pourquoi il est là et où ira-t-il 
après. Or le bon sens n'est pas tout à fait en mesure de lui 
fournir l'explication désirée, pour la simple raison que 
l'humanité demeure encore idolâtre en majeure partie, en dépit 
des progrès scientifiques que l'homme a réalisés jusqu’à ce jour. 

Non seulement le bon sens de l’homme ainsi que la science 
sont incapables de fournir à celui-ci une explication claire et 
nette au sujet de l'origine et de la fin du monde, mais ils sont 
également inefficaces dans beaucoup d’autres question liées à la 
vie. La divergence d'opinions liée aux questions économiques, 
morales, familiales, etc., est assez édifiante à ce sujet, et d’ailleurs 
c'est ce qui justifie la présence de différentes doctrines opposées 
les unes aux autres. 

Cela étant, la raison saine juge que, en vertu de la sagesse 
divine, l'envoi des guides divins s'impose afin de montrer à 
l'homme la meilleure voie à suivre. Quant à ceux qui pensent 
que le bon sens peut valablement remplacer la guidance divine, 
ils doivent se rendre compte des deux choses: 

1. Le bon sens de l’homme aussi bien que la science ne sont 
pas tout à fait en mesure de l'aider à percer les mystères de 
l'univers, du passé et de l'avenir. Or Dieu étant celui qui a créé 
l’homme, Il est censé le connaître dans ses moindres détails, tel 
qu'affirme le Saint Coran: 

«Ne connaît-il pas ce qu'Il a créé, Lui qui est le Subtil et qui 
est parfaitement informé?» 


1. Coran, sourate al-Mulk (67): 14. 
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2. Poussé par son égoïsme, l’homme est consciemment ou 
inconsciemment à la recherche de son intérêt propre ainsi que 
de celui de sa communauté; jamais il ne peut se résoudre à en 
faire omission dans son programme d’action. Il est tout à fait 
naturel que le programme d'action tracé par l’homme ne pût 
être aussi parfait que celui reçu que les prophètes (p) ont reçu de 
la part de Dieu. 

Compte tenu de ces deux points, on est tenu d'affirmer qu’en 
aucun moment l'homme ne peut se passer de la guidance divine 
ni d'ignorer le plan d’action que les prophètes ont reçu de la 
part de Dieu. 


Le Coran et les objets assignés aux prophètes 
Article 55 

On a parlé, dans larticle précédent, de la façon dont la raison 
juge nécessaire l'envoi des prophètes. Cela étant, nous allons à 
présent essayer d'analyser les objectifs assignés à la mission 
prophétique du point du Saint Coran et des récits traditionnels. 

Le Saint Coran considère que les objectifs assignés aux 
envoyés de Dieu sont les suivants: 

1. Consolider les bases du monothéisme et combattre tout forme 
de déviation dans ce domaine, tel qu'il est affirmé dans le Coran: 

«Oui, nous avons envoyé un prophète à chaque communauté: 
Adorez Dieu! Fuyez le Tâghüût!»' 

C'est à ce titre que les envoyés de Dieu (p) ont toujours 
combattu les idolâtres, autant qu’ils ont enduré d'énormes 
préjudices dans l'accomplissement de leur mission. 

L'imâm Ali (p), parlant à propos du but de l'envoi des 
prophètes, dit: 


1. Coran, sourate an-Nahl (16): 36. 
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«Dieu suscita Muhammad (pbsl) … afin de permettre aux 
serviteurs (de Dieu) de connaître leur Seigneur après l'avoir ignoré 
et de le confesser après l'avoir nié!»' 

2. Enseigner les préceptes divins aux hommes ainsi que leur 
apprendre comment se purifier, tel qu'il est affirmé dans le Coran: 

«C'est Lui qui a envoyé aux infidèles un Prophète pris parmi 
eux qui leur communique ses versets, qui les purifie, qui leur 
enseigne le Livre et la Sagesse». 

3. Etablir la justice parmi les hommes, tel que le Coran l’affirme: 

«Nous avons envoyé nos prophètes avec des preuves 
indéniables. Nous avons fait descendre avec eux le Livre et la 
balance afin que les hommes observent l’équité.»° 

Cela va de soi que l’équité ne pourra être observée que quand 
les gens auront appréhendé la justice dans ses différentes 
dimensions et su qu'elle ne peut se concrétiser qu'à l'ombre 
d’un gouvernement théocratique. 

4. Trancher les différends, comme l’affirme le Saint Coran: 

«Les hommes formaient une seule communauté. Dieu a 
envoyé les prophètes pour leur apporté la bonne nouvelle et 
pour les avertir. I fit ainsi descendre le Livre avec la Vérité pour 
juger entre les hommes et trancher leurs différends.»* 

Il est clair que les gens ne divergeaient pas entre eux seulement 
au sujet des questions touchant au dogme, ils divergeaient 
également sur énormément des questions de la vie courante. 

5. Apporter l'argument aux hommes, tel qu'affirme le Saint 
Coran: 

«En tant que messagers, annonciateurs et avertisseurs, afin 


1. Nahdj al-balâgha, sermon n 147. 
2. Coran, sourate al-Djumu'’a (62): 2. 
3. Coran, sourate al-Mulk (67): 25. 
4. Coran, sourate al-Baqara (2): 213. 
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qu'après la venue des messagers il n'y eût pour les gens point 
d'argument devant Dieu. Dieu est Puissant et Sage.»' 

Forcément Dieu a créé l'homme dans un but précis, lequel 
doit être atteint grâce à un programme global qui couvre tous 
les paramètres de la vie de l’homme. Aussi ce programme doit 
nécessairement lui être révélé par Dieu, afin qu'il serve 
d'argument opposable à tous et qu'aucun ne dise après cela qu’il 
n'a pas reçu la direction. 


Les voies et moyens qui permettent de connaître les 
prophètes 
Article 56 

De par sa nature innée, l'homme n'est pas porté à souscrire à 
une déclaration quelconque sans preuve. Aussi, quiconque 
souscrit à une déclaration sans preuve le fait au détriment de sa 
nature innée. La plus importante déclaration que puisse faire un 
homme est celle de prétendre à la prophétie. Or nul ne peut 
prétendre être prophète sans apporter une preuve convaincante 
à ce propos, qui peut être l’une de trois ci-après: 

A) Le prophète précédent, dont la prophétie est établie sur 
base d’une preuve sûre, qui annonce la venue du prophète qui 
doit venir après lui. Comme ce fut le cas avec sa seigneurie Jésus 
(p), qui annonça la venue de Sceau des prophètes (pbsl): 

«Jésus, fils de Marie, dit: Ô Enfants d'Israël! Je suis, en vérité, 
le Prophète de Dieu envoyé vers vous pour confirmer ce qui, de 
la Tora, existait avant moi, pour vous annoncer la bonne 
nouvelle d’un Prophète qui viendra après moi et dont le nom 
sera: "Ahmad" (le Très glorieux)». 


EL. Coran, sourate an-Nisâ (4): 165. 
2. Coran, sourate al-An’âm (6): 6. 
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B) Les différents signes et indices qui témoignent en faveur 
de la de la déclaration de prophétie. Ces signes peuvent être 
décelés dans le récit de la vie (de celui qui a fait la déclaration de 
prophétie), dans le contenu de son appel, en examinant la 
personnalité de ceux qui ont répondu à son appel ainsi qu'en 
observant sa méthode de prédication. C’est la même méthode 
qui est appliquée de nos jours dans les tribunaux, afin de 
distinguer entre le vrai et le faux aussi bien qu'entre le coupable 
de l’innocent, d'autant aussi que c’est la méthode qui avait été 
mise en application lors de l'avènement de l'islam, pour établir 
la véracité du Saint Prophète (pbsl).! 

C) Le miracle, qui consiste à faire accompagner la déclaration 
de la prophétie avec une œuvre de puissance hors commun et en 
parfaite harmonie avec ladite déclaration, ainsi qu'en défiant les 
autres d'en produire la pareille. 

Les deux premières voies ne sont pas populaires contrairement 
à la troisième voie qui, tout au long de l’histoire de la prophétie, a 
permis aux gens de connaître les prophètes et à ceux-ci de prouver 
la véracité de leur déclaration. 

Article 57 

Il doit nécessairement exister un lien logique entre le miracle 
et la sincérité de la déclaration, afin que l'objectif pour lequel le 
miracle a été accompli soit atteint. Or en supposant que la 
déclaration n'ait pas été sincère, on déduit alors qu’il ne sera pas 
digne de la part de Dieu le Sage qui tient à guider Ses serviteurs 
d'accorder le pouvoir de miracle à ce genre de menteur, pour 
éviter que les gens puissent croire en ce dernier et de mettre en 
pratique ce qu'il leur dira, suite au miracle dont ils auront été 


1. Les précurseurs de cette méthode est Jules César. Cf. Tabari, at-Târikh, vol 
3, p. 240, les événements liés à la sixième année de l’hégire. 
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témoins. Bref, toutes les fois qu’il y a une fausse déclaration de 
la prophétie, il y a égarement des gens, ce qui ne cadre pas avec 
ce que requièrent la justice et la sagesse divines. Cette question 
est un des dérivés de la règle connue sous le nom de «le beau et 
le laid rationnels», qui a déjà fait l’objet de notre entretien. 
Article 58 

Le miracle ou mu djiza est une œuvre de puissance accomplie par 
un serviteur, en la faisant accompagner d'une déclaration de 
prophétie. En revanche, toute œuvre de puissance accomplie par un 
élu de Dieu (qui n'est pas un prophète) sans prétendre à la prophétie, 
est appelée prodige ou karâma en arabe. Ceci prouve en effet que les 
élus de Dieu ont-sans être des prophètes-également la capacité 
d'accomplir des prodiges, à l'instar de la Vierge Marie, sur qui était 
descendue une nappe garnie, et d'Asif ibn Bakhrya qui, sur ordre de 
Salomon, a téléporté le trône de la reine de Saba de Yémen en 
Palestine en un clin d'œil, tel que rapporté dans le Coran: 

«Chaque fois que Zacharie allait la voir, dans le Temple, il 
trouvait auprès d’elle la nourriture nécessaire»'; 

«Quelqu'un qui détenait une certaine science du Livre, dit: 
Moi, je te lapporterai avant que ton regard n'ait eu le temps de 
revenir sur toi». 

Article 59 

La différence entre le miracle et les autres prodiges se résume 

dans les points suivants: 


A) L'absence d’apprentissage: 
Le miracle n’est le fruit d'aucun apprentissage, contrairement 
aux autres prodiges. C’est ainsi que Moïse (p) le fils de ‘Imrân 


1. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 37. 
2. Coran, sourate an-Narml (27): 40. 
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qui, à mi-chemin de son retour vers l'Egypte après avoir passé 
l'adolescence (ailleurs), fut élevé à la prophétie et entendit une 
voix lui ordonner de jeter son bâton sur le sol. Ayant jeté son 
bâton sur le sol, il se transforma en un énorme serpent de sorte 
qu'il en fut effrayé lui-même. La voix lui ordonna ensuite de 
placer sa main sous l’aisselle et de la faire sortir. Et quand il la fit 
sortir, elle devint brillante si bien qu'elle aveuglait les yeux. 
Racontant le récit de l'événement, le Coran affirme: 

«Jette ton bâton! Lorsque Moïse le vit s’agiter comme les 
djinns, il tourna le dos sans revenir sur ses pas: "Ô Moïse! 
Approche-toi, n’aie pas peur; tu es au nombre de ceux qui sont 
en sécurité. Introduis ta main dans l'ouverture de ta tunique, 
elle en sortira blanche, sans aucun mal. Serre ton bras contre toi 
pour ne pas avoir peur. Voilà deux preuves décisives de ton 
Seigneur, destinées à Pharaon et aux chefs de son peuple.…..»" 

Parlant au sujet de ceux qui pratiquaient la magie noire à 
l'époque du prophète Suleyman (p), le Coran dit: 

«Ils enseignent aux gens la magie... ils apprennent auprès 
d'eux ce qui sème la désunion entre l'homme et son épouse.»’ 


B) L'absence de parade 
Dès lors que le miracle est une œuvre de puissance 
accomplie par la puissance infinie de Dieu, il ne peut être contré 
ni copié comme c'est le cas avec les œuvres magiques et ce qui 
est du même ordre, issues de la puissance finie de l’homme. 


C) L'absence de limitation 
Les miracles accomplis par les envoyés de Dieu (p) ne sont 


1. Coran, sourate al-Qasâs (28): 31-32. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 102. 
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limités ni en genre ni en nombre: ils sont si variés en genre et en 
nombre qu’il est impossible de leur trouver un point commun. 
Par exemple, quel point commun y a-t-il entre le bâton qui se 
transforme en un grand serpent et la main qui devient brillante 
une fois sortie de sous laisselle? Quel point commun y a-t-il 
entre ces deux miracles et la source qui jaillit du rocher après 
avoir frappé un coup de bâton dessus? Et entre ces trois 
miracles et la mer qui se fend en deux sur un coup de bâton 
frappé dessus?” 

Nous lisons également (dans le Coran) à propos de sa 
seigneurie Jésus (p), qu'il donnait vie, par la permission de 
Dieu, à un oiseau en argile en soufflant dedans. De même, il 
guérissait les aveugles et les lépreux simplement en leur passant 
la main dessus. Il ressuscitait les morts aussi bien qu'il révélait 
aux gens ce qu ils tenaient caché dans leurs maisons.” 


D) La différence d’état d’âme entre ceux qui accomplissent les 
miracles par la puissance de Dieu et les autres magiciens 

En principe, ceux qui accomplissent les miracles et les prodiges 
par la puissance de Dieu diffèrent d'avec les magiciens tant sur le 
plan du but poursuivi que par leur spiritualité. Les premiers 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 60. «Et {rappelez-vous], quand Moïse demanda de 
l'eau pour désaltérer son peuple, c'est alors que Nous dîmes: “Frappe le rocher 
avec ton bâton." Et tout d'un coup, douze sources en jaïllirent.…» 

2. Coran, sourate al-Shu’arâ (26): 63. «Alors Nous révélâmes à Moïse: "Frappe la 
mer de ton bâton." Elle se fendit alors, et chaque versant fut comme une énorme 
montagne.» 

3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 42. «En vérité, je viens à vous avec un signe de la 
part de votre Seigneur. Pour vous, je forme de la glaise comme la figure d'un 
oiseau, puis je souffle dedans: et, par la permission de Dieu, cela devient un 
oiseau. Et je guéris l'aveugle-né et le lépreux, et je ressuscite les morts, par la 
permission d'Allah. Et je vous apprends ce que vous mangez et ce que vous 
amassez dans vos maisons.» 
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poursuivent un but élevé, tandis que les seconds poursuivent un 
but mesquin, d'autant plus qu'ils manquent de spiritualité. 


La Révélation et la Prophétie 
Article 60 

Ayant vus dans l’article précédent quels sont les moyens à 
utiliser en vue d’être à même de distinguer les véritables envoyés 
de Dieu des imposteurs, nous allons étudier à présent en quoi 
consiste la «Révélation». 

La Révélation (ou wahy), étant le plus important moyen qui 
permet aux prophètes d’être en contact avec le monde de 
l’invisible, ne relève ni de l'instinct ni de l'intellect de l’homme. 
Elle est un état de conscience que Dieu accorde spécialement à 
ceux qu'il a choisis et a chargés de transmettre Son message. 
Parlant de la Révélation, le Coran la décrit de la manière ci-après: 

«Et l'Esprit fidèle est descendu avec cela (wahy) sur ton 
cœur, pour que tu sois du nombre des avertisseurs».' 

Ce verset affirme clairement que la Révélation divine est 
descendue sur le cœur du Prophète (pbsl) par l’Ange préposé à 
cette mission, elle ne passe pas à travers les sens physiques ni à 
travers ce qui est analogue.” 

Cela étant, il est impossible de savoir en quoi consiste 
réellement la Révélation, en se fiant aux méthodes habituelles 
d'investigation. En effet, la descente de la Révélation étant de 
l'ordre surnaturel, on est tenu d'y croire même si on ne peut pas 
l’appréhender dans sa vraie réalité, afin de faire partie de ceux 
que le Coran mentionne en bien en disant: 


1. Coran, sourate al-Shu’arâ (26): 193-194. 

2. Certes, la voie à travers laquelle la Révélation divine est acheminée au prophète 
ne se limite pas seulement à celle de l’Ange, il existe également d’autres voies qui 
sont mentionnées au verset 51 de la sourate 42. Voir l’article 38. 
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«Ceux qui croient à l'invisible..….»! 
Article 61 

Ceux qui ont tendance à tout évaluer par des moyens 
empiriques voire les vérités métaphysiques ont essayé de justifier la 
Révélation divine de différentes manières, dont aucune d’elles ne 
correspond à la réalité. Voici, à titre d'exemple, quelques 
explications qu'ils ont données essayant de justifier la Révélation: 

A) Certains écrivains, considérant les prophètes comme des 
sortes des génies, avancent que la Révélation est le produit de la 
réflexion et du psychisme de ceux-ci. Selon ces écrivains, l'Esprit 
fidèle dont il est question est la conscience pure desdits génies, 
autant que le livre céleste auquel allusion est faite dans le Coran 
réfère à leurs pensées élevées. 

Ce genre d'explications montre l'état d’éperdument dans 
lequel on se trouve face à la science moderne qui se fonde 
uniquement sur les méthodes empiriques. Le grand problème 
dans ces explications est qu'elles ne sont pas compatibles avec 
les dires des envoyés de Dieu, vu que ceux-ci n'ont cessé de 
déclarer que les enseignements qu'ils ont apportés aux hommes 
leur ont été révélés par Dieu. Cela étant, on déduit des 
explications relatives à la Révélation divine données par ces 
écrivains que les envoyés de Dieu seraient des menteurs, ce qui 
ne correspond nullement au rang spirituel ainsi qu’à la droiture 
qui furent les leurs dont l’histoire nous a rendu témoignage. 

Autrement dit, il existe deux catégories de réformateurs: 
ceux qui affirment avoir été mandatés par Dieu et ceux qui se 
sont mandatés eux-mêmes. Quoique ces deux catégories de 
réformateurs soient animées par le souci de défendre le bien, on 
ne peut cependant pas les mettre sur le même pied d'égalité. 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 3. 
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B) D’autres, par contre, sont persuadés que la Révélation 
divine est une manifestation des états spirituels des prophètes. 
Selon eux, leur foi ferme en Dieu alliée d’une grande dévotion 
ont permis aux prophètes d'atteindre un niveau de conscience 
très élevée, de sorte qu’ils sont arrivés à contempler une série de 
réalités élevées en eux-mêmes, qu'ils pensent être la Révélation 
divine. Bien qu'ils soient convaincus que les prophètes sont 
sincères et ont acquis la capacité de contempler une série de 
réalités supérieures, les défenseurs de cette thèse affirment 
cependant que la contemplation de ces réalités sublimes n'est 
due qu'à l'élévation de leur conscience et non à une quelconque 
Révélation divine.' 

Il ne s’agit point là d’un nouveau discours mais d'une des 
façons de considérer la Révélation qui, datant de l'époque 
antéislamique, a été mise à jour. Selon cette vision préislamique, 
la Révélation procède tant de l'imagination des prophètes aussi 
bien que de leur propre introspection. Puisque les prophètes ne 
pensent qu'à adorer Dieu et à réformer l'humanité, ces idées se 
matérialisent soudain devant eux si bien qu'ils arrivent à penser 
qu'elles leur ont été révélées à partir du monde de l’invisible. 
Cette thèse n'est pas tout à fait éloignée de ce que pensaient les 
arabes de l’époque antéislamique à propos de la Révélation, 
quand ils disaient: 

«Voilà plutôt un amas de rêves!»? 

Réfutant catégoriquement cette thèse dans d’autres versets, 
le Saint Coran affirme que le Prophète n'est ni menteur ni 
victime d’une illusion optique quand il déclare avoir vu l’Ange 
de la Révélation: 


1. Cf. Sayyed Mohammad Rashid Reza, wahy mohammadi, p. 66. 
2. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 5. 
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«Le cœur n'a pas menti en ce qu'il a vu»;! 

«La vue n'a nullement dévié ni outrepassé la mesure»? 

Cela veut dire qu'il a réellement vu l’Ange de la Révélation, 
aussi bien par les yeux physiques qu’à travers la vision mystique. 


L’infaillibilité des Prophètes (p) 
Article 62 

Définie en tant que immunité, l’infaillibilité chez les prophètes 
est à différents degrés: 

A. L'infaillibilité au moment de la réception, de la sauvegarde 
et de la transmission de la Révélation. 

B. L'infaillibilité au sens d’immunité contre le péché. 

C. L’infaillibilité au sens d'immunité contre l'erreur et l’oubli 
dans la gestion des affaires individuelles et communautaires. 

L'infaillibilité définie au point «A» est celle sur laquelle 
s'accordent unanimement tous les musulmans, car il suffit d’un 
moindre doute ou soupçon dans cette étape pour que les gens 
perdent confiance aux messages apportés par les prophètes, ce 
qui aura pour effet de rendre inutile la mission de ces derniers. 

En outre, le Saint Coran affirme que Dieu a totalement placé Ses 
envoyés sous surveillance, afin qu'ils s’acquittent correctement de 
leur mission qui consiste à communiquer aux gens Son message: 

«Il connaît parfaitement le mystère; mais Il ne dévoile à 
personne le secret de son mystère, sauf à celui qu'il agrée 
comme prophète. Il le fait accompagner de gardiens placés 
devant et derrière lui, afin de savoir si les prophètes ont bien 
transmis les messages de leur Seigneur. Sa science s'étend à tout 
ce qui le concerne. Il fait le compte exact de toute chose» ” 


1. Coran, sourate an-Nadjm (53): 1L. 
2. Coran, sourate an-Nadjm (53): 17. 
3. Coran, sourate Djinn (72): 26-28. 
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Dans ce verset, il est fait état de deux sortes de gardiens qui 
veillent à la bonne transmission du Message: 

1. Les anges, qui entourent le prophète de toutes parts. 

2. Dieu le Tout-Puissant, qui cerne parfaitement les anges et 
les prophètes dans Sa science. 

Cette surveillance totale trouve également sa raison d'être 
dans la nécessité de l’accomplissement de la mission prophétique, 
c'est à dire la transmission du Message divin à l'humanité. 

Article 63 

Les envoyés de Dieu sont immunisés contre l'erreur et le 
péché dans l'application de la Loi divine. En principe, le but 
pour lequel les prophètes ont été envoyés ne peut être atteint 
que s'ils jouissent de ce genre d’immunité, car s'ils ne se 
conforment pas aux lois qu'ils ont apportées eux-mêmes, les 
gens se mettront à douter de leur sincérité et, du coup, se 
désintéresseront d'eux aussi bien de leur message. 

En peu de mots, Muhaqqiq Tüsi a dit: 

«L'infaillibilité est une nécessité dans la personne du 
prophète, afin que la confiance soit inspirée et le but atteint». 

L'absence de commission des péchés par les prophètes est 
confirmée dans plusieurs versets du Saint Coran, dont voici 
quelques-uns: 

A) Les prophètes sont choisis et guidés par Dieu: 

«Nous les avons choisis et Nous les avons guidés sur la voie 
droite». 

B) Le Coran fait savoir que nul ne peut égarer celui que Dieu 
a guidé dans la voie droite: 

«Nul ne peut égarer celui que Dieu dirige».” 


1. Kashf al-muräd, p. 349. 
2. Coran, sourate al-An’âm (6): 87. 
3. Coran, sourate az-Zumar (39): 37. 


LE CREDO 109 


C) Le Coran considère le péché comme un égarement: 

«Le Démon a égaré un grand nombre d’entre vous». 

On retient de tous ces versets que non seulement les 
prophètes ne commettent pas de péché, mais qu’ils ne sont 
point en proie à l'égarement. 

En outre, ce qu'on a avancé comme preuve rationnelle en 
faveur de la nécessité de l’infaillibilité des envoyés de Dieu (p) 
vaut également comme preuve en faveur de la nécessité de leur 
infaillibilité avant leur mission. En effet, il est inconcevable que 
quelqu'un qui a passé une partie de sa vie dans le péché et la 
transgression puisse après cela brandir le drapeau de la 
guidance, car il lui sera extrêmement difficile de pouvoir gagner 
la confiance les gens. En revanche, il sera facile à quelqu'un qui 
a toujours évité de se souiller depuis le début de sa vie, de 
gagner leur confiance. Toute la difficulté réside, pour le 
premier, dans le fait que ses opposants peuvent aisément, en 
enquêtant sur son passé obscur, porter atteinte à sa personnalité 
ainsi qu'à sa mission. Car dans une telle ambiance, c’est 
seulement celui qui a tout le temps vécu dans l’obéissance et la 
droiture, tel "Muhammad Amîn”, peut se présenter comme un 
soleil capable de faire la lumière sur les mauvaises. 

Article 64 

Outre les péchés contre lesquels ils sont immunisés, les 
prophètes (p) sont également infaillibles quand il s’agit de: 

A) Arbitrer les conflits: les prophètes (p) ont été mandatés 
par Dieu pour trancher les différends selon les règles de 
l'arbitrage, en ce sens qu'ils dussent exiger au plaignant de 
présenter un témoin ou, à défaut, de demander à l'accusé niant 
le fait lui imputé de jurer. En aucun moment les prophètes n’ont 


1. Coran, sourate Yâsin (36): 62. 
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dérogé à cette règle divine. Cependant, le fait que quelqu'un eût 
put, de façon délibérée ou par inadvertance, faire un faux 
témoignage-de sorte que le jugement d’un prophète fût injuste- 
ne porte pas atteinte à l’infaillibilité de celui-ci, dès lors il ne 
faisait que suivre les règles lui édictées par Dieu. Par ailleurs, 
étant parfaitement conscient que son jugement na pas été 
rendu conformément à la réalité, l'envoyé de Dieu (pbsl) fut 
obligé, pour des raisons d'ordre social, de ne pas tenir compte 
de la réalité occultée. 

B) Déterminer ce qui fait l'objet des dispositions canoniques, tel 
le fait de définir que tel liquide est de la boisson alcoolique ou non. 

C) Définir quelles sont les choses qui peuvent profiter à la 
société ou la nuire. 

D) S'occuper des questions ordinaires liées à la vie quotidienne. 

La preuve venant à l'appui de l’infaillibilité relativement aux 
trois derniers des cas susmentionnés, est que la plupart des gens 
pensent qu'il y a similarité entre l'erreur liée à ce genre de 
questions et celle pouvant survenir dans les dispositions 
canoniques, en ce sens que le fait pour un prophète de se tromper 
dans ces questions finit par porter atteinte à sa personnalité et 
partant à sa mission, quoique la nécessité de l’infaillibilité fût plus 
évidente dans les deux premiers cas. 
Article 65 

L'un des degrés de l’infaillibilité consiste en ce que rien dans 
la vie des prophètes (p) ne peut constituer une raison de faire 
éloigner les gens de lui, d'autant plus que nous savons tous qu'il 
existe certaines maladies physiques soit morales qui, révélant la 
bassesse ainsi que la vilenie de l'homme, peuvent susciter 
l'aversion des gens. Il est tout à fait naturel que les envoyés de 
Dieu (p) soient à l’abri de ce genre d'imperfections physiques et 
morales, car le fait qu'ils suscitent de laversion chez les gens 
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n'est pas compatible avec la mission qui est la leur et qui 
consiste à communiquer le message de Dieu. 

Le bon sens dont il est question ici étant, tenons-nous à le 
rappeler, le fait de dévoiler une réalité conformément à la 
sagesse de Dieu, il est par conséquent nécessaire que les 
individus à qui est confiée la mission prophétique soient à l’abri 
de telles imperfections.! 

Article 66 

Que dire alors de certains versets du Coran qui font 
référence aux péchés ayant été commis par les envoyés de Dieu 
(p)-à l'instar des versets faisant référence aux péchés qui 
auraient été commis par Adam ainsi que par d’autres prophètes, 
quoique le jugement de la raison tout autant que celui du Coran 
en faveur de leur infaillibilité aient été précis? 

Répondant à cette question, nous tenons à rappeler que 
partant du principe qu'il n'existe aucunement de contradiction 
dans le Coran, il est impératif de prêter attention aux indices qui 
se trouvent dans lesdits versets afin d'en comprendre le véritable 


1. Le jugement de la raison dans pareil cas est absolument catégorique. Quant 
à certains récits qui racontent que durant l'épreuve qu'il a subie, le prophète 
Job (p) a été atteint de certaines maladies infâmes qui non seulement ne 
cadrent pas avec la raison, mais aussi qui sont en désaccord avec d’autres 
récits rapportés des imâms de la demeure prophétique (p). Citant l'autorité 
de ses vénérables ancêtres (p), l’imâm Sâdiq (p) a dit: «Durant tout le temps 
de son épreuve, le prophète Job (p) n'avait point dégagé d'odeur 
répugnante ni présenté une forme pouvant susciter de l’aversion vis-à-vis 
de sa personne. Telle a toujours été la coutume de Dieu à l'égard de Ses 
envoyés et Ses élus. Les gens s'étaient éloignés de Job plutôt à cause de sa 
pauvreté et de son état de faiblesse, d'autant plus qu’ils n'étaient pas 
conscients du rang qu’il occupait auprès de Dieu» [Khisäl, vol 1, abwäâb 
haftgâneh, hadîth n 107, p 400]. Naturellement les récits dont la teneur est 
en désaccord avec ce qui vient d’être dit ci-haut sont sans fondement et par 
conséquent nuls et sans effet. | 
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sens, puisqu'on ne peut tout de même pas se fier au sens 
apparent offert par ces versets afin d'émettre un jugement hâtif 
à ce sujet. Cependant nous sommes bien heureux que les grands 
exégètes et théologiens chiites se soient appliqués à commenter 
ces versets, au point même que certains d'entre eux ont rédigé 
des ouvrages à part traitant de ce sujet. Vu que l'étude détaillée 
liée à chacun de ces versets est hors de la portée du présent 
traité, il est donc conseillé à ceux qui veulent ou peuvent 
d'obtenir de plus amples informations à ce sujet de consulter les 
ouvrages en question." 

Article 67 

On peut affirmer que linfaillibilité prend essentiellement 
source à partir de deux choses, à savoir: 

A) La connaissance parfaite détenue par les prophètes (aussi 
bien les élus) sur Dieu, qui ne leur permet pas d’agir autrement 
que pour rechercher la satisfaction de Dieu. Autrement dit, leur 
capacité à appréhender la grandeur de Dieu ainsi que Sa majesté 
leur empêche de focaliser leur attention sur autre chose que 
Dieu et de penser à rechercher la satisfaction d’un autre que Lui. 
Parlant de ce degré de connaissance, l’imâm Ali (p) dit: 

«Jamais je n'ai vu une chose sans que je voies Dieu avant, 
après et avec elle». 

L'imâm Sâdiq (p) également affirme: 

«Or moi je Lui rends culte par amour pour Lui, voilà donc le 
culte des gens libres».’ 

B) L'état de conscience parfaite des prophètes liée, d’une 
part, aux conséquences positives résultant de l'obéissance à Dieu 


1. Sayyid Murtadha, Tanzih al-anbiyä; Fakhru d-din Râzi, ‘Ismatu l-anbiyä; 
Dja'far Subhâni, Mafâhim al-Qur'ân, vol 5, chapitre consacré à 
l’infaillibilité des prophètes. 

2. Bihâr al-anwär, vol 22, p. 70. 
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et, d'autre part, aux conséquences négatives résultant de la 
désobéissance à Sa volonté constitue l’élément qui les empêche 
de passer outre à Sa volonté. Certes, l’infaillibilité est un 
domaine vaste qui, comportant plusieurs aspects, n’est guère 
l'apanage d’une catégorie des élus de Dieu. Or, il existe certains 
hommes pieux qui sont aussi immunisés contre le péché dans la 
plupart de leurs actions. Par exemple, il ne peut jamais venir à 
l'idée d’un homme de vertu de se suicider ni de tuer des 
innocents.’ Bien plus, les gens ordinaires eux-mêmes sont 
immunisés par rapport à certaines choses. Par exemple, nul 
n'est prêt à n'importe quelle condition de toucher un fil 
électrique non isolé. Il s'avère ainsi que l’infaillibilité est un état 
qui procède de la certitude qu'une personne a par rapport aux 
conséquences néfastes pouvant découler de ses actes. Partant, 
s'il arrive qu'on ait une telle certitude par rapport aux pires 
conséquences pouvant découler des péchés, on tachera à tout 
prix d'éviter de s’en rendre coupable. 
Article 68 

Eu égard à la source de l’infaillibilité, nous tenons à répéter 
qu'elle n'est point incompatible avec le libre-arbitre. Bien au 
contraire, en étant pleinement sûr de l'existence de Dieu ainsi que 
des effets liés à l’obéissance et à la désobéissance de Sa volonté, 
l'individu infaillible est en mesure de commettre des péchés bien 
qu'il ne veuille pas les commettre. Il est pareil à un père tendre et 
affectueux qui, quoique ayant la capacité de tuer son enfant, ne 
voudrait jamais s’en servir à cette fin. Pour beaucoup plus de 
clarté, disons plutôt qu'aucun acte mauvais n’émane de Dieu. 


1. Parlant de cette catégorie des gens, l’Imâm Ali (p) dit: «lls sont par rapport 
au paradis comme s'ils y sont déjà entrés et jouissent de ses bienfaits, de 
même ils se voient par rapport à l'enfer comme s'ils y sont déjà jetés en 
train d'y subir le châtiment». Nahdj al-balâgha, sermon n 193. 
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Etant la puissance absolue, Dieu peut jeter les pieux en enfer et 
faire entrer les impies au paradis, mais Sa justice ainsi que Sa 
sagesse le retiennent de faire une chose pareille. Partant, il devient 
clair que l’abandon du péché ainsi que la pratique de la dévotion 
et l’obéissance à Dieu sont un honneur immense pour les 
infaillibles, puisqu'ils ne commettent pas de péché bien qu'ils en 
soient capables. 

Article 69 

Quoique que nous soyons convaincus de l'infaillibilité de 
tous les envoyés de Dieu, cependant nous ne considérons pas 
qu'elle soit le corollaire de la prophétie. Car il est possible que 
quelqu'un jouisse de l’infaillibilité sans pour autant qu'il soit 
prophète. Parlant de la vierge Marie, le Saint Coran affirme: 

«ÔO Marie! Dieu t'a choisie, en vérité; Il t'a purifiée; Il ta 
choisie de préférence à toutes les femmes de l’univers».' 

Du moment que le Coran a employé le mot «choisie» à l’égard 
de Marie, cela prouve qu'elle était infaillible, puisqu'il s’agit du 

” même qui est employé aussi à l'égard des envoyés de Dieu: 

«Oui, Dieu a choisi, de préférence aux mondes: Adam, Noé, 
la famille d'Abraham, la famille de ‘Imrân» 

En outre, la pureté de Marie dont il est question dans ce 
verset fait allusion à son état d’immaculée par rapport à toute 
sorte forme de souillure, plutôt qu'au péché dont elle a été 
faussement accusée par les juifs au sujet de son fils, vu que son 
innocence a été prouvée le jour même de la naissance de son fils 
Jésus (p), quand il avait parlé pour la défendre: 

«Elle fit signe au nouveau-né et ils dirent alors: "Comment 
parlerions-nous à un petit enfant au berceau?" Celui-ci dit: "Je 


1. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 42. 
2. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 33. 
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suis, en vérité, le serviteur de Dieu! Il m'a donné le Livre; Il a fait 
de moi un Prophète; Il m'a béni, où que je sois. Il m’a 
recommandé la prière et l'aumône-tant que je vivrai-et la bonté 
envers ma mère. Il ne m'a fait ni violent, ni malheureux. Que la 
paix soit sur moi, le jour où je naquis; le jour où je mourrai; le 
jour où je serai ressuscité». ! 

Par ailleurs, en se référant à d’autres versets qui parlent de la 
pureté de Marie au temps où, n'étant pas encore tombée 
enceinte de Jésus, elle occupait une pièce dans le temple en train 
de s’adonner à la dévotion, on verra que le discours lié à la 
pureté dont il est question dans ce verset n'est point une 
tentative de l'innocenter par rapport aux fausses accusations 
dont elle a été victime de la part des juifs. 


1. Coran, sourate Maryam (19): 29-33. 
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LA PROPHETIE SPECIFIQUE 
Article 70 

Dans le chapitre précédent, nous avons parlé de la prophétie en 
général. Ainsi nous allons, dans ce chapitre, parler particulièrement 
du Prophète de l'islam, Muhammad fils d'Abdullah (pbsl). Nous 
avons dit auparavant qu'on peut établir la prophétie d’un envoyé 
de Dieu à travers trois voies, à savoir: 

Premièrement: Le miracle qu'il apporte au moment d'annoncer 
sa mission. 

Deuxièmement: La concordance des signes confirmant sa mission. 

Troisièmement: La confirmation (annonce) dont il fait l’objet 
de la part des prophètes précédents. 


Le Coran en tant que miracle éternel 

L'histoire authentique de l'islam affirme que le Prophète de 
l'islam (pbsl) avait débuté sa mission avec une multitude de 
miracles. Mais il est parmi ces miracles un seul qui demeure éternel 
et sur lequel le Prophète (pbsl) a mis l'accent: le Saint Coran. 

Ayant annoncé sa mission en apportant ce livre céleste, le 
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Prophète de l’islam (pbsl) a défié le monde entier d'apporter un 
livre pareil. En dépit de ce défi manifeste et décisif lancé par le 
Coran au temps de la Révélation, nul n’a pu apporter un livre 
pareil. Aujourd’hui encore ce défi lancé par le Coran il y a bien 
des siècles demeure d’actualité. Le Saint Coran dit à cet effet: 

«Dis: Si les hommes et les Djinns s’unissaient pour produire 
quelque chose de semblable à ce Coran, ils ne produiraient rien 
qui lui ressemble, même s’ils s’aidaient mutuellement».' 

Ici le Coran lance un défi en disant au Saint Prophète (pbsl): 
"Ô Prophète! Dis-leurs d’apporter un livre semblable au Coran 
s'ils le peuvent". S’abaissant à un niveau encore plus bas de son 
défi dans un autre endroit, le Saint Coran dit: 

«Dis: Apportez donc dix Sourates forgées par vous et 
semblables à ceci!»’; 

«Si vous êtes dans le doute au sujet de ce que nous avons révélé 
à Notre serviteur, apportez-nous une Sourate semblable à ceci». 

On sait bien que les ennemis de l'islam n'ont épargné 
aucun effort pour porter atteinte à la religion depuis son 
avènement il y a bientôt quinze siècles. Bien qu'ils soient allés 
jusqu’à taxer le Saint Prophète (pbsl) de fou et de magicien, 
etc., pourtant ils ne sont jamais arrivés à relever le défi du 
Coran. De même aujourd’hui, ils sont toujours incapables de 
relever ce défi du Coran en dépit de tous les moyens matériels 
et idéologiques en leur possession, ce qui prouve que le Coran 
n'est pas un produit humain. 
Article 71 

Le Saint Prophète (pbsl) avait accompli de nombreux miracles 


1. Coran, sourate al-Isrâ’ (17): 88. 
2. Coran, sourate Hüd (11): 13. 
3. Coran, sourate al-Baqara (2): 23. 
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qui sont rapportés dans les livres d'histoire et les recueils de 
hadith. Or de tous les miracles qu’il avait accomplis seul le Coran 
est demeuré intact défiant le temps. Ce qui distingue le Prophète 
de l'islam (pbsl) des autres envoyés de Dieu est le fait que non 
seulement son message est demeuré éternel, mais aussi il est venu 
sceller tous les messages antérieurs. Le message éternel doit donc 
être soutenu par un miracle éternel, afin que la preuve de la 
prophétie soit d'actualité dans chaque époque ainsi que dans 
toutes les générations à venir, de manière à permettre aussi que 
les gens puissent, à travers toutes les époques, s’y référer 
directement plutôt qu'aux propos rapportés par d’autres. 

L'étude de différents aspects du Coran en tant qu’un miracle 
n'est pas à l'ordre du jour du présent ouvrage, quoiqu'on ne 
puisse pas s'empêcher d'en parler de façon assez concise. 

La première chose qui, le jour où le Coran avait été révélé, a 
suscité l'admiration des arabes et des maîtres de la rhétorique 
arabe fut la beauté de son discours, dont l'agencement ainsi que 
la sémantique étant de loin supérieurs à ce qu’ils avaient connu 
jusqu à ce jour. Cette particularité du Coran suscite toujours 
l'admiration des arabes d'aujourd'hui comme ce fut le cas avec 
les arabes d'antan, ce qui fit que le Saint Prophète (pbsl) ait pu 
soumettre les rhétoriciens arabes face à la grandeur du Coran, 
en leur récitant quelques versets ainsi qu’en les invitant à relever 
le défi, chose qu'ils ne purent faire. 

Une des grandes figures de la poésie arabe, Walid ibn 
Mughira, après avoir entendu le Prophète (pbsl) réciter quelques 
versets du Coran, émit le jugement ci-après: 

«Je jure par Dieu que le discours que j'ai entendu venant de 
Muhammad ne ressemble au discours des humains ni celui des 
Djinns. C’est un discours qui est particulièrement beau et séduisant. 
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Il est à la fois bien agencé et significativement bénéfique; c’est un 
* discours sublime qui n’est surpassé par aucun autre discours, c'est-à- 
dire qu’il ne peut être concurrencé».' 

Ce ne fut pas seulement Walid ibn Mughîra qui s’est incliné 
devant la grande beauté et la puissance du discours coranique, 
les autres maîtres de la rhétorique arabe également, à l'instar de 
‘Utba ibn Rabî'a et Tufayl ibn ‘Amr, avaient manifesté leur 
admiration au miracle littéraire du Coran. 

En effet, suite au niveau de leur culture qui était très bas, les 
arabes de la période antéislamique n'arrivaient à appréhender 
et admirer le Coran que dans son seul aspect littéraire. C'est 
seulement lorsque l'islam eut illuminé le quart de l'humanité 
et les penseurs du monde entier commencèrent à méditer sur 
les versets du Coran, ils surent alors qu'il existe d’autres 
aspects du Coran en dehors de son aspect littéraire, dont 
chacun prouve de manière indépendante du lien qui existe 
avec un monde suprasensible. C'est ainsi qu à chaque époque 
la lumière est faite sur un nouvel aspect des vérités illimitées 
que contient le Coran. 

Article 72 

Ayant brièvement parlé du miracle littéraire du Coran dans 
l’article précédent, nous allons parler à présent et de façon plus 
concise des autres aspects. Si le miracle littéraire du Coran ne peut 
uniquement être appréhendé par ceux qui ont suffisamment 
maîtrisé la langue arabe, ses autres aspects du miracle peuvent fort 
heureusement être appréhendés par d'autres personnes aussi. 

A. Celui qui a apporté le Coran est une personne qui, ne 
sachant ni lire ni écrire, n'avait jamais fréquenté l’école ni rien 
appris auprès d’aucun maître, comme l'affirme le Saint Coran: 


1. Madjÿma'u l-bayän, vol 5, p. 387. 
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«Tu ne récitais aucun Livre avant celui-ci; tu n’en traçais aucun 
de ta main droite; les imposteurs se livrent donc à des hypothèses». 

Le Saint Prophète (pbsl) avait récité ce verset à un peuple qui 
était complètement informé de sa vie. Naturellement, son 
peuple l’aurait certainement démenti sur sa prétention d'être 
analphabète s’il savait qu’il avait appris à lire et écrire avant cela. 
Et si on constate qu'on l’accusait d'apprendre le Coran auprès 
d’un mortel”, on verra alors que cette accusation tout comme les 
autres sont sans fondement. En effet, le Saint Coran affirme: 

«Mais celui auquel ils pensent parle une langue étrangère, 
alors que ceci est une langue arabe claire». 

B. Le Coran a été révélé au Prophète (pbsl) en l'espace de 
vingt-trois ans dans différentes circonstances, tel qu'en temps 
de paix, en temps de guerre, pendant le voyage ou à résidence, 
etc. La nature d’un tel discours doit nécessairement comporter 
un double-aspect, voire plusieurs aspects contradictoires. Du 
moment que plusieurs auteurs, étant dans les mêmes 
conditions et respectant les mêmes règles de rédaction, 
n'arrivent pas à garder l'homogénéité ainsi que la cohérence 
des idées jusqu'à la fin de leur ouvrage, qu’en sera-t-il donc de 
ceux qui prononcent leur discours graduellement et dans des 
circonstances variées? 

Il importe de constater que le Saint Coran traite différents 
thèmes qui ont un lien avec la théologie, l’histoire, la législation, 
la morale, la nature, etc., en gardant le même style à la fois 
sublime et simple du début à la fin. Parlant de cette merveille 
qui est la sienne, le Saint Coran affirme: 


1. Coran, sourate al-Ankabût (29): 48. 
2. Coran, sourate an-Nahi (16): 103. 
3. Coran, sourate an-Nahl (16): 103. 
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«Ne méditent-ils pas sur le Coran? Si celui-ci venait d’un autre 
que Dieu, ils y trouveraient de nombreuses contradictions».! 

C. C'est sur base de la nature foncière de homme qu’il a prise 
en compte que le Saint Coran a établi des lois. Finalement cette 
vision fondamentale qui embrasse tous les aspects spirituels et 
matériels de l’homme, rappelle les principes universels et 
immuables. Ainsi, les lois de l'islam sont applicables en tous lieux 
et en nimporte quelle circonstance, suite à leur caractère 
universel. C'est donc en se référant auxdits principes que les 
musulmans ont pu, dans le passé et durant des siècles, 
administrer les vastes territoires qu'ils avaient conquis habités par 
différents peuples de la terre. L'imâm Bâqir (p) dit à ce propos: 

«Certes, Dieu n'a omis aucune chose dont la communauté a 
besoin qu’Il ne l’ait révélée dans Son livre et expliqué à Son 
prophète. Il a tracé une limite à chaque chose et lui a établi un 
guide précis». 

Article 73 

D. Le Saint Coran, dans plusieurs de ses versets, dévoile les 
secrets du monde de la création à l'époque où l'humanité n'était 
pas assez éveillée; ces secrets le Coran les a révélés à un homme 
qui n'était jamais allé à l’école et dans une société qui n'était 
informé de rien en ce qui concerne la vie. La découverte de la 
pesanteur qui fait une des fiertés de la science moderne est mise 
en évidence dans le Saint Coran dans une phrase très courte: 

«Dieu est celui qui a élevé les cieux sans colonnes visibles»* 

De même la découverte de la loi de la bipolarité qui fait 
également une des fiertés de la science moderne a été révélée 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 82. 
2. Al-Käfi, vol 1, p. 59. 
3. Coran, sourate ar-Ra’d (13): 2. 
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dans le Saint Coran, au temps où le monde ne possédait que peu 
d'informations à son sujet: 

«Nous avons créé un couple de chaque chose. Peut-être 
réfléchirez-vous?»' 

E. Le Saint Coran a fait la prédiction de certains événements 
qui se sont aussi réalisés avec précision. Il existe plusieurs 
exemples de ce genre dont nous nous contentons de citer un seul 
pour besoin de concision, à savoir: quand les byzantins eurent été 
vaincus par les sassanides, la nouvelle de cette victoire des 
adorateurs du feu sur les chrétiens fut bien reçue par les 
polythéistes arabes, qui virent en cela un signe annonçant leur 
prochaine victoire sur les musulmans dans la péninsule arabique. 
Or à cette époque le Coran prédit en disant: 

«Les Romains ont été vaincus; dans le pays voisin; mais après 
leur défaite, ils seront vainqueurs dans quelques années. Le 
commandement appartient, avant comme après cela. Ce jour-là, 
les croyants se réjouiront de la victoire.»° . 

En effet, les byzantins qui avaient été vaincus par les sassanides 
(perses) parvinrent, dans moins de dix ans conformément à ce qui 
avait été prédit dans le Coran, à prendre leur revanche et à vaincre 
leurs agresseurs d’hier, autant que les musulmans surent prendre le 
dessus les polythéistes de la tribu de Quraysh. C'est ainsi que la fin 
du verset parle de la joie qui sera le lot des musulmans aussi bien 
que des chrétiens, suite au triomphe de ces deux factions qui a eu 
lieu au même moment: 

«Ce jour-là, les croyants se réjouiront de la victoire». 

F. Le Saint Coran raconte l’histoire des envoyés de Dieu aussi 
bien que celle des peuples primitifs dans différentes sourates, en 


1. Coran, sourate az-Zhâriyyât (51): 49. 
2. Coran, sourate Rûm (30): 2-4. 
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usant des expressions variées. Certes, l'histoire des peuples 
anciens est aussi racontée dans la Bible, mais à y voir de près lon 
se rend compte aussitôt de la différence qui existe entre la relation 
biblique des faits et la relation coranique, en ce sens que celle-ci 
est une révélation tandis que celle-là est une œuvre qui a subi des 
retouches de la part des hommes. Aucun détail de la vie des 
envoyés de Dieu racontée dans le Saint Coran n'entre en conflit 
avec le bon sens, de même qu'il ne porte atteinte ni à leur 
personnalité ni au haut rang qui est le leur. Or c’est le contraire 
qui est constaté dans la Bible, car il suffit de confronter les deux 
livres ne fut-ce que sur ce point pour se rendre compte de la 
pertinence de ce que nous avançons. 

Article 74 


Les signes annonciateurs de la venue du Saint Prophète (pbsl) 
La collecte des signes et des témoignages est, nous Pavions 
dit, une des choses qui peuvent prouver la véracité de la 
déclaration faite par les prophètes (p) en ce qui concerne leur 
mission. Nous sommes censés, dans le présent contexte, faire 
une rapide allusion aux signes qui ont servi à prouver la véracité 
de la revendication à la prophétie du Prophète de l’islam (pbsl). 


A) Le passé du Prophète de lislam (pbsl) 

Le Prophète de l'islam, n'ayant pas encore reçu sa mission, 
jouissait de la confiance des Qurayshites qui l'avaient surnommé 
«Amiîn» et venaient lui confier leurs objets précieux pour garder. 
Quand il fut le moment de reconstruire la Kaaba et qu'un différend 
surgit entre quatre tribus prétendant à l'honneur de poser la pierre 
noire, tout le monde fut d'accord qu'on lui fasse cet honneur afin 
de trancher le différend qui opposait les Qurayshites entre eux.' 


1. Ibn Hishâm, as-Siratu n-nabawiyya, vol 1, p. 209. 


LE CREDO 125 


B) La préservation contre les souillures du milieu 

Le Prophète de lislam (pbsl) a grandi dans un milieu où ne 
régnaient que l’idolâtrie, le jeu de hasard, l'enterrement des 
filles vivantes, la consommation des cadavres, du sang, 
l'injustice et le pillage. Quoique le milieu fût tel que nous 
venons de le décrire, mais le Prophète demeura une personne 
intègre et ne se laissa souiller ni par aucune sorte d'impureté 
morale ni ne tomba dans l’idolâtrie. 


C) La teneur de l’appel 

En examinant la teneur de l’appel lancé par le Saint Prophète 
(pbsl) à ses compatriotes, l’on constate qu’il les invitait à 
[adopter] une croyance tout à fait différente par rapport à celle à 
laquelle les gens étaient habitués. Les gens étaient idolâtres, il les 
appela au culte du Dieu unique; les gens niaient la rétribution 
au jour du jugement dernier, il leur assura qu'on ne pouvait 
véritablement se soumettre à Dieu qu'en croyant en la 
rétribution au jour du jugement dernier; les filles étaient 
enterrées vivantes alors que la femme n’avait pas du tout de la 
valeur, il redonna à la femme sa dignité humaine. Il abolit la 
pratique de l'usure qui permettait aux usuriers de s'enrichir vite 
et sans raison, autant qu'il interdit la consommation du vin 
ainsi que le jeu-de hasard qu'it-qualifia de pratiques diaboliques 
tout en en considérant l'abandon comme une obligation. 


D) L'appel au grand jour 

Les moyens dont s’était servi le Prophète (pbsl) pour vulgariser 
son messager étaient complètement humains et conformes à la 
morale. Jamais en aucun moment il ne fit recours-dans la lutte qu'il 
mena pour vulgariser son message-aux méthodes inhumaines, tel 
le fait d'empêcher l'adversaire d'accéder à l'eau en empoisonnant 
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celle-ci soit en barrant la route qui y mène, ou encore celui de 
couper les arbres en plus d’autres méthodes similaires. Il 
recommandait plutôt aux siens de ne pas maltraiter les femmes, les 
enfants et les vieilles personnes, autant qu'il interdisait de couper 
les arbres et de ne pas engager les hostilités tant qu’ils n’avaient pas 
encore convaincu leur adversaire. Le recours au principe 
machiavélique selon lequel “la fin justifie les moyens” le rebutait, en 
ce sens qu'il rejeta la proposition qui, lui ayant été faite par un des 
compagnons durant l'expédition de Khaybar, consistait à 
empoisonner l'eau afin de forcer l'ennemi à se rendre. 


E) La personnalité et les qualités de nouveaux convertis 

Du point de vue moral, on peut considérer l’état d'esprit aussi 
bien le comportement de ceux qui avaient répondu à l'appel de 
l'envoyé de Dieu (pbsl) comme une preuve de sa sincérité. Cela va 
de soi que toutes les fois où l'appel d'une personne fait bonne 
impression sur l'élite de la société, cela prouve que cette personne 
est sincère de même que son appel est légitime. Mais si son appel 
vient à être répondu par des matérialistes dont il s'entoure, cela 
prouve le caractère illégitime de son appel autant que sa faiblesse. 
Sont comptées parmi ceux qui avaient répondu sincèrement à 
l'appel de l'envoyé de Dieu (pbsl) les grandes figures de l'islam telles 
que l’imâm Ali (p), Dja far ibn Abi Tälib, Salmân, Abu Zharr, Biläl, 
Mus'ab, Ibn Mas üd, Miqdâd et ‘Ammär dont l'histoire a démontré 
qu'ils avaient le sens de l'humanité en plus de l’abnégation, la piété, 
l’altruisme et la droiture que les caractérisaient. 


F) L'influence positive exercée dans le milieu: prélude à la 
formation d’une civilisation immense et prospère 

Il a suffi d’une période de vingt-trois ans au Saint Prophète 
(pbsl) pour bouleverser la donne dans la péninsule arabique. 
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Ainsi il a su éduquer des pillards, des gens honnêtes aussi bien 
que des idolâtres et faire d'eux des monothéistes et des gens 
cultivés qui l'ont aidé non seulement à élever une civilisation 
prospère dans son milieu natal, mais aussi à la propager dans 
d’autres aires. C’est sur ce même point que Dja‘far ibn Abi Tâlib 
(p), un des musulmans de la première heure, insistait quand il 
répondait aux questions de Négus le souverain d’Abyssinie 
(Éthiopie actuelle) en disant: 

«O Majesté! Dieu a suscité un prophète de parmi nous qui 
nous a appelés au culte du Dieu unique et d'abandonner le culte 
des idoles. Il nous a ordonné de tenir un discours sincère, de 
nous acquitter de la prière et de la zakat, de renouer les liens de 
parenté et de vivre en bon terme avec le voisin, autant qu'il nous 
a interdit de la turpitude, le blâmable et le mensonge». 

Tous ces indices ainsi que d'autres similaires peuvent nous 
convaincre de la crédibilité de la déclaration du Prophète de l'islam 
(pbsl) aussi bien que de la légitimité de sa doctrine. Il est indéniable 
qu'un individu qui possède de telles qualités est sincère quand il 
déclare être un envoyé de Dieu et en relation avec le monde invisible, 
d'autant que ce sujet est corroboré par d’autres indices similaires. 
Article 75 

L'annonce d'un prophète par son précurseur représente une des 
voies qui permettent d'établir la véracité d’une déclaration de 
prophétie, en ce sens que la mission du prophète précédent ayant 
incontestablement été établie par des preuves sures, il est naturel que 
sa parole soit considérée comme une preuve qui corrobore la 
mission de son successeur. Nous déduisons à partir de certains 
versets du Coran que les gens du Livre connaissaient très bien le 
Saint Prophète (pbsl) aussi bien qu'ils connaissaient leurs enfants, en 


L. Ibn Hishâm, as-Siratu n-nabawiyya, vol 1, p. 359-360. 
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ce sens qu'ils déchiffraient les signes annonçant sa venue dans les 
livres révélés. Le Saint Prophète (pbsl) avait parlé de ceci sans qu’il 
fût contredit par quiconque, comme cela est indiqué dans le Coran: 

«Ceux auxquels Nous avons donné le Livre le connaissent, 
comme ils connaissent leurs propres enfants. Plusieurs d’entre 
eux, cependant, cachent la vérité, bien qu'ils la connaissent»! 

Le Prophète de l'islam (pbsi) a affirmé que sa seigneurie 
Jésus (p) avait annoncé sa venue en disant: 

«Je suis, en vérité, le Prophète de Dieu envoyé vers vous pour 
confirmer ce qui, de la Tora, existait avant moï, pour vous 
annoncer la bonne nouvelle d'un Prophète qui viendra après 
moi et dont le nom sera: "Ahmad"».” 

Les gens du Livre n'ont point démenti cette déclaration 
quoiqu'ils aient été répugnants à l’idée de dévoiler cette vérité. 
En outre, il est intéressant de savoir que voire les évangiles qui 
ont été exposées à l’altération depuis des siècles, on voit-dans les 
chapitres 14, 15 et 16 de l’évangile de Jean,-Jésus annoncer la 
venue d’un certain paraclet (pereklètos en grec, qui veut dire le 
loué en français, ce qui donne Mohammad en arabe), qui peut 
servir de matière à réflexion aux chercheurs. 

Article 76 

Comme nous l'avons dit tantôt, les miracles du Saint Prophète 
(pbsl) ne se limitent pas seulement au Coran, car il en a fait 
beaucoup d’autres dans différentes circonstances pour convaincre 
les gens. De ce fait, il importe d'indiquer qu'en principe selon le 
bon sens on doit admettre qu'en dehors du Coran le Saint 
Prophète (pbsl) a sûrement accompli d'autres miracles. En effet, 


L. Coran, sourate al-Baqara (2): 146. 
2. Coran, sourate as-Saff (61): 6. 
3. Cf. Anis al-islâm. 
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le Saint Prophète (pbsl) ayant cité neuf miracles’ accomplis par le 
prophète Moïse (p) et cinq autres” par sa seigneurie Jésus (p), 
peut-on croire que le Prophète de l’islam qui est le meilleur de 
tous les prophètes et celui qui a scellé la mission prophétique, 
puisse n'avoir accompli qu'un seul miracle alors qu'il en 
mentionne plusieurs pour les prophètes qui ont été envoyés avant 
lui? Est-il possible que les gens, sachant que les autres prophètes 
ont accompli différents miracles, se fussent contentés que d’un 
seul miracle de sa part sans lui en demander plus? En outre, le 
Coran fait mention de plusieurs miracles qui ont été accomplis 
par le Saint Prophète (pbsl), dont voici la liste: 


a) La fente de la lune 

Quand les polythéistes posèrent comme condition au Prophète 
(pbs) de ne croire en lui que lorsqu'il aurait fendu la lune en deux, 
il dut accéder à leur demande et accomplir ce miracle par la 
permission de Dieu, comme l'affirme le Saint Coran: 

«L’Heure approche et la lune se fend! S'ils voient un Signe, 
ils s'écartent en disant: "C’est une magie continuelle!"». 

La suite du verset indique parfaitement que le "Signe" dont il 
est question n'est pas la fente de la lune au jour de la résurrection, 
mais plutôt d’un événement qui a eu lieu au temps du Saint 
Prophète (pbsl). 


b) L’ascension nocturne 
Le Saint Prophète (pbsl) a accompli dans une nuit et en 
l'espace de temps fort court, un voyage nocturne partant de la 


1. Coran, sourate al-Isrâ” (17}: 101. 
2. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 49. 
3. Coran, sourate al-Qamar (54): 1-2. 
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mosquée sacrée à la Mecque jusqu'à la mosquée sacrée en 
Palestine (Jérusalem), et de là il est monté au plus haut des cieux. 
Ce voyage nocturne fait partie d'autres miracles qui ont été 
accomplis par le Saint Prophète (pbsl) et dont le Saint Coran fait 
mention. La puissance de Dieu étant illimité et transcendant, les 
facteurs matériels ne peuvent faire obstacle à Sa volonté de faire 
ascensionner Son envoyé au plus haut des cieux." 


c) Epreuve de malédiction réciproque avec les gens du Livre 

Le Prophète de l'islam (pbsl), afin de prouver la légitimité, invita 
quelques gens du Livre à se soumettre à l'épreuve de malédiction 
réciproque en y faisant participer aussi leurs enfants et leurs 
femmes. Il est indéniable que l'épreuve de malédiction réciproque 
allait donner issu à l’anéantissement de l’une des deux parties 
adverses. Or le Saint Prophète (pbsl) s'étant déclaré prêt, les gens du 
Livre se rétractèrent en le voyant tout décidé et s’amener avec les 
membres de sa famille les plus chers pour participer à l'épreuve. Ce 
faisant, ils n’eurent d'autre choix sinon celui d'accepter les 
conditions leur proposées par le Saint Prophète (pbsl). 

Nous avons dit tantôt que sa seigneurie Jésus dévoilait les 
choses cachées aux gens’, or le Saint Prophète (pbsl) aussi 
informait les gens des choses à venir, telle la victoire des 
Byzantins“ sur les Perses ainsi que la conquête de la Mecque.° 


Les caractéristiques de la mission du Saint Prophète (pbsl) 
La mission du Prophète de islam (pbsl) comporte certaines 


1. Coran, sourate al-Isr4 (17): 1. 

2. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 61. 
3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 49. 
4. Coran, sourate Rûm (30): 2-4. 

5. Coran, sourate al-Fath (88): 27. 
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particularités dont les quatre plus importantes feront l’objet de 
notre entretien dans les trois articles du présent chapitre: 
Article 77 

La mission du su Prophète de l'islam (pbsl) est à caractère 
universel et ne se limite pas à un peuple ou une contrée en 
particulier, comme l’affirme le Saint Coran: 

«Nous t’avons envoyé à la totalité des hommes, uniquement 
comme annonciateur de la bonne nouvelle et comme 
avertisseur»'; «Nous t’avons seulement envoyé comme une 
miséricorde pour les mondes». 

C'est ainsi qu'on le voit, tout au long de sa mission, 
s'adresser aux gens en employant le terme «les hommes»: 

«O vous les hommes! Le Prophète est venu à vous avec la 
Vérité émanant de votre Seigneur: croyez donc; c’est un bien 
pour vous». 

Il est naturel qu’en commençant sa mission le Saint Prophète 
(pbsl) eût voulut adresser son message aux membres de son clan 
d’abord, afin qu'ils soient eux aussi saisis du message, chose qui 
ne s'était jamais produit chez eux auparavant: 

«Pour que tu avertisses un peuple auquel nul avertisseur 
n'était venu avant toi». | 

Cela ne veut pas dire pour autant que le Message du Saint 
Prophète (pbsl) aurait été destiné à une catégorie des gens en 
particulier. C’est ainsi qu'on voit-parfois-le Coran, après s'être 
adressé à une certaine catégorie des gens, affirme aussitôt que ce 
message constitue un argument opposable à tous ceux auxquels 
il parviendra: 


L. Coran, sourate as-Saba’ (34): 28. 
2. Coran, sourate al-Hajj (22): 107. 
3. Coran, sourate an-Nisâ (4): 179. 
4, Coran, sourate as-Sadijda (32): 3. 
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«Ce Coran m'a été révélé pour que je vous avertisse, vous et 
ceux auxquels il est parvenu». 

Cela va de soi que les envoyés de Dieu (p) se devaient d’abord 
de livrer leur message aux siens plus qu’à d’autres, peu importe 
que la mission à eux confiée eût été à caractère universel ou non. 
Corroborant nos dires, le Saint Coran affirme: 

«Chaque prophète envoyé par Nous ne s’exprimait, pour 
l’éclairer, que dans la langue du peuple auquel il s’adressait».” 

Nous l'avons tantôt, le fait qu'un envoyé de Dieu utilise de 
son peuple ne signifie pas pour autant que son message ne 
concerne ceux-ci. 

Article 78 

La mission du Prophète de l'islam (pbsl) est celle qui clos le 
cycle de la prophétie, autant que sa Loi est la dernière et son 
livre le tout dernier des livres révélés. C'est-à-dire qu'après la 
dernière mission prophétique, aucun autre prophète ne sera 
envoyé [ni une nouvelle révélée}, en ce sens que la loi de 
Prophète de l'islam (pbsl) sera d'actualité jusqu'à la fin des 
temps. De ce que la mission Prophète de l'islam (pbsl) est la 
dernière nous tirons deux enseignements: 

Premièrement: L'islam est venu abroger et rendre caduques 
toutes les lois précédentes. 

Deuxièmement: Aucune nouvelle loi”ne sera révélée; toute 
revendication dans ce sens est un non-lieu. 

La question de la clôture du cycle prophétique est clairement 
abordée dans le Coran et la Sunna, de sorte qu’il ne subsiste plus 
aucun doute à ce sujet pour personne. Pour confirmation, nous 
citons le verset ci-après: 


1. Coran, sourate al-An’âm (6): 19. 
2. Coran, sourate Ibrahim (14): 4. 
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«Muhammad n'est le père d'aucun homme parmi vous, mais 
il est le Prophète de Dieu; le sceau des prophètes. -Dieu connaît 
parfaitement toute chose». 

Le mot “sceau” convoi le sens de “mettre un terme”. Si on 
appelle la bague “sceau”, c'est parce qu'au temps de l'avènement 
de l'islam les gens avaient l'habitude de l’apposer sur les lettres 
pour signifier qu'elles ont été scellées. Partant de l'explication ci- 
dessus, l’on déduit de ce verset que la venue du Prophète de 
l'islam (pbsl) est venue clore pour de bon le cycle de la prophétie. 

En outre, du moment que «risâla» signifie-dans la terminologie 
islamique-la communication du message divin à travers la 
révélation, il est normal qu’il n'y ait pas de message divin en 
l'absence d'un envoyé de Dieu et, par contre, la fin du cycle 
prophétique ait pour corollaire la fin du message divin.‘ 

Il y a également plusieurs traditions prophétiques qui 
corroborent ce fait et parmi lesquelles nous nous contentons de 
citer celle appelée “hadith al-manzila”. Il est rapporté que quand 
le Saint Prophète (pbsl) se préparait pour l'expédition de Tabük, 
il investit Ali en qualité de son lieutenant à Médine en disant: 

«N’es-tu pas content d’occuper auprès de moi la position 
semblable à celle qu'Aaron occupait auprès de Moïse, à la seule 
différence qu’il n’y aura pas de prophète après moi?»° 


1. Coran, sourate al-Ahzâb (33): 40. 

2. La preuve étayant la fin du cycle de prophétie dans le Coran ne se limite pas 
à ce seul verset que nous avons cité, il y en a plus que ça. Cf. Mafähim al- 
Qur'ân, vol 3, p. 130-139. 

3. Sahih al-Bukhäâri, vol 5, p. 58; vol 3, p. 54, chapitre consacré à l'expédition 
de Tabük; Sahih Muslim, vol 2, p. 323; vol 4, p. 1871, édition de 1375 du 
calendrier hégirien; Sadûq, al-Amäli, p. 24, 47 et 81; Bihâr al-anwär, vol 37, 
p. 254-289; Tirmizhi, Sunan, vol 2, p. 301; Ibn Hishâm, as-siratu n- 
nabawiyya, vol 4, p. 162; Ahmad, Musnad, vol 1, p.174. 
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Outre le hadith al-manzila qui a été rapporté avec fréquence, il 
existe un certain nombre de hadiths qui, ayant trait à la clôture de 
la prophétie, sont rapportés avec une fréquence tout aussi relative.! 
Article 79 

Le secret de la pérennité de la Loi de l'islam réside dans 
deux choses: 

Premièrement: la Loi de l'islam représente le programme 
divin le plus complet visant à satisfaire [tous] les besoins 
naturels et innés de l’homme, en ce sens qu'on ne peut imaginer 
un programme meilleur que celui-ci. 

Deuxièmement: l'islam a, du point de vue pratique, exposé une 
série de principes généraux et immuables susceptibles de résoudre 
les problèmes nouveaux et variés auxquels est confrontée 
l'humanité. La preuve en est que les docteurs de l'islam, les chiites 
en particulier, ont pu, tout au long de ces quatorze derniers siècles, 
répondre à tous les besoins des sociétés musulmanes du point de 
vue de législatif; il ne s'est présenté aucun cas jusqu'à ce jour cas 
que le fiqh islamique s’est senti incapable de résoudre. Pour ce, 
contribuent à concrétiser ce but les éléments ci-dessus: 

1. Autorité de la raison: la prise en considération ainsi que la 
soumission au jugement de la raison [à où elle en a la 
compétence représente un des voies permettant de connaître ses 
obligations dans la vie. 

2. Accorder la priorité à l'essentiel en cas de conflit avec 
l'important: les lois de l'islam, comme on le sait, prennent source 
à partir d’une série de critères réels aussi bien des avantages et des 
désavantages liés aux objets de manière essentielle (ou 
accidentelle), dont certains sont découverts par la raison et 
d’autres à travers la révélation divine. Connaissant ces critères, le 


1. Cf. Mafâhim al-Qur'än, vol 3, p. 141-167. 
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légiste musulman peut, en cas de conflit entre les principes, 
d'accorder la préférence à l'essentiel au détriment de l'important 
et de résoudre ainsi le problème. 

3. Ouverture de la porte de l'idjtihäd: l'ouverture de Îa porte 
de l’idjtihäd 

-qui figure parmi les marques distinctives du chiisme- 
constitue l’un des facteurs qui confèrent à l'islam son caractère 
de dernier Message car, c’est à travers un idjtihâd à la fois vivant 
et continu que l’on déduit, à partir des principes et des règles de 
base de l'islam, les dispositions qui régissent les nouveaux cas. 

4. Les dispositions secondaires: outre les dispositions 
primaires, il existe en islam un ensemble de dispositions qui, 
dites secondaires, peuvent résoudre un grand nombre de 
problèmes. Par exemple, quand l'application de la loi sur un cas 
donné peut être source de gêne ou causer du tort à un soit à 
plusieurs individus (selon les conditions expliquées en fiqh), des 
règles telles que "nafyu l-haradj"” ou "là dhirâr"” peuvent aider à 
décanter la situation. Le Saint Coran affirme à ce sujet: 

«Il ne vous a imposé aucune gêne dans la Religion». 

Et le Saint Prophète (pbsl) d'ajouter: 

«Pa de gêne ni de contrainte». 

Il sied de dire que toute doctrine juridique comprenant ce genre 
de règles ne mettra jamais ses adeptes dans des situations d'impasse. 
Le mieux serait de consulter les ouvrages appropriés pour de plus 
amples détails au sujet de la fin du cycle de la prophétie. 

Article 80 
Une des particularités de la législation islamique réside dans 


1. Abolition de la gêne. 
2. Abolition de la gêne. 
3. Coran, sourate al-Haÿj (22): 78. 
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sa souplesse et la facilité d'assimilation de ses notions et ses 
préceptes, chose qui peut être considérée comme étant l’un des 
facteurs importants ayant contribué à une large diffusion de 
l'islam parmi les différentes nations de la terre. En matière de 
culte, l'islam préconise un monothéisme pur et sans ambiguïté. 
La sourate 112 (le Culte Pur) suffit largement à soutenir cette 
thèse, d'autant plus que le Saint Coran fonde la dignité de 
l'homme sur le principe de piété qui, en quelque sorte, est la 
source de toutes les vertus morales. En ce qui concerne les 
règles pratiques, nous constatons que l'islam infirme toute 
forme de gêne, au point que le Prophète de l'islam (pbsl) a 
déclaré avoir apporté une loi souple et facile: «J'ai apporté une 
loi souple et tolérante». Des chercheurs impartiaux et 
désintéressés, voire des non-musulmans, ont avoué clairement 
que le facteur le plus important ayant favorisé l'expansion 
rapide de l'islam, c'est la clarté alliée au corpus de ses préceptes. 
Pour illustration, le docteur Gustave Lebon, le notable savant 
français, a dit: «Le secret de la progression de l'islam réside 
dans sa simplicité. L’islam se tient loin des notions auxquelles 
la raison ne souscrit point et que nous trouvons abondamment 
dans d’autres religions. Même en réfléchissant, nous ne 
trouverons plus simples que les enseignements fondamentaux 
de l'islam qui affirment que Dieu est un; tous les hommes sont 
égaux devant Dieu; l’homme accède au paradis et acquiert le 
bonheur en s’acquittant de quelques obligations religieuses, de 
même qu'il part en enfer en refusant de s'acquitter desdites 
obligations. C’est cette simplicité caractérisant ses préceptes qui 
a largement contribué à l'expansion à travers le monde. De 
même que fislam est plus approprié et plus ouvert aux 
découvertes scientifiques, de même il est mieux placé pour 
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inciter les gens à l'indulgence, de sorte qu’il peut prendre en 
charge l'éducation de l’âme.! 
Article 81 

Malheureusement, les livres révélés aux prophètes précédents 
ont été graduellement dénaturés à dessein. Le Saint Coran 
d'abord, l'histoire ensuite affirment tous les deux ce fait. En 
outre, un examen minutieux du contenu desdits livres confirme 
également ce fait, car il y a dedans un certain nombre de choses 
quon ne peut accepter qu'elles fissent partie de la révélation 
divine. Laissons de côté les évangiles actuelles qui, n'étant rien de 
plus que la biographie de sa seigneurie Jésus (p), racontent 
également sa crucifixion. Toutefois, bien que les livres 
précédents aient été dénaturés, le Saint Coran, lui, a été préservé 
de toute altération et n’a reçu pour autant dire-pendant tout ce 
temps-aucun ajout ni n'a subi aucune suppression. Le Saint 
Prophète (pbsl) a légué au monde le Coran comptant 114 
sourates qui ont été consignées par écrit dès les premiers jours de 
de la descente de la révélation, par les scribes de la révélation 
dont notamment l’imâm Ali (p). Fort heureusement, voici 
quinze siècles depuis que la révélation a eu lieu, aucun verset ni 
aucune sourate n'ont été ajoutés ou supprimés du Coran. Pour 
cause, nous étayons nos propos par quelques preuves qui 
confirment que le Coran n'a fait l'objet d'aucun ajout ni 
d'aucune suppression de quelque forme que ce soit: 

1. Comment sera-t-il possible que le Coran puisse être dénaturé 
dès lors que Dieu Lui-même a garanti de le sauvegarder: 

«Nous avons fait descendre le Rappel; Nous en sommes le 
gardien». 


1. Tamaddun-e islâm wa ‘arab (La civilisation arabo-musulmane), Gustave Lebon, 
p. 141-143. 
2. Coran, sourate al-Hidjr (15): 9. 
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2. Dieu a infirmé qu'il soit possible à l'erreur de se glisser dans 
le Coran: «L'erreur ne s’y glisse de nulle part. C'est une Révélation 
d'un Seigneur sage et digne de louanges». L'erreur dont Dieu 
parle dans le Coran est celle qui est de nature à en diminuer la 
valeur. Ainsi, dès lors que l'ajout ou la suppression des mots ou 
des versets soient considérés comme un acte visant à diminuer la 
valeur du Coran, il est par conséquent impossible qu'il pût faire 
l’objet d’un ajout ou d’une suppression quelconque. 

3. L'histoire témoigne que les musulmans ont depuis toujours 
accordé une attention particulière à l'apprentissage ainsi qu'à la 
mémorisation du Saint Coran. Au temps de l'envoyé de Dieu 
(pbsl), il y avait parmi les arabes des gens qui, possédant une forte 
mémoire, étaient capables de retenir un long discours en l'ayant 
écouté qu'une seule fois. Cela étant, comment peut-on prétendre 
qu'un tel livre qui a reçu la grande attention de tous ces lecteurs et 
tous ces mémorisants püût être falsifié?! 

4. Il est indéniable que l’imam Ali (p) avait des divergences 
de vue avec les trois premiers khalifes sur certaines questions, 
et qu'il avait toujours manifesté son désaccord de manière 
raisonnée en différentes circonstances, comme c'est le cas du 
discours intitulé "shagshagiyya" en plus de ses autres discours 
allant dans le même sens. Malgré tout ceci, nous constatons 
que tout au long de sa vie l’imam Ali (p) n'a dit aucun mot sur 
une éventuelle falsification du Saint Coran. Si le Coran avait 
été falsifié-à Dieu ne plaise, il ne se serait sûrement pas tu à ce 
sujet. Or on le voyait inviter les gens à tout moment à méditer 
le Coran en disant: 

«L'obéissance au Coran n'est source d'infortune pour 
personne, autant que la désobéissance à ce Livre n’est source de 


1. Coran, sourate al-Fussilat (41): 42. 
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fortune. Figurez parmi ceux qui se conforment au Coran en 
toutes circonstances de la vie». 

Tenant compte des preuves susmentionnées et d’autres 
analogues, il y a lieu d'affirmer que les savants chiites, à la suite 
des gens Alhl al-Bayt (p), n’ont cessé d'affirmer depuis toujours 
que le Coran est à l'abri de la falsification. Parmi ces savants, on 
peut citer: 

l. Fâdhil ibn Shazhân: vivant à l’époque des imams 
immaculés(p), il est mort en l'an 260 de l’hégire. Il est l’auteur 
de kitâb al-idhäh, écrit en 217 de l'hégire. 

2. Sheikh Sadüq (mort en 381 de Fhégire) a insisté sur 
l'authenticité du Saint Coran dans “kitäb al-ï'tigädât à la page 93. 

3. Sheikh Mufid (mort en 413 de l’hégire) a, lui aussi, 
confirmé l'authenticité du Saint Coran à la page 266 de son 
traité "adjwibatu l-masäil as-saräwiyyah". 

4. Sayyid Murtadha (mort en 436 de l'hégire), dont les 
propos mentionnés dans “djawäb al-masûäil al-trâblussiyyät" ont 
été rapportés par Sheikh Tabarsi dans "madjma'u l-bayän'. 

5. Sheikh Tüsi, notablement connu sous le nom de Sheikh at- 
tâifa (mort en 460 de l’'hévire), dans ‘at-tibyän", tome 1, page 3. 

6. Sheikh Tabarsi (mort en 548 de l’hégire) a, dans la préface 
de “madjma'u l-bayân", manifestement insisté sur le caractère 
non altérable du Saint Coran. 

7. Sayyid ibn Tâûs (mort en 664 de l'hégire) a, dans son 
ouvrage intitulé "sad s-su‘üd” à la page 144, cité l'avis des 
imamites qui appui le caractère non altéré du Saint Coran. 

8. Allâmeh Hilli (mort en 726 de l’hégire) dans "adjwibatu l- 
masâil al-minawiyya" page 121, affirme ceci: «La vérité est que 
le Coran n'a été l'objet d'aucun ajout ayant ni d’aucune 


1. Nahdj al-balâgha, sermon n 171. 
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suppression. Je me refugie auprès de Dieu contre une telle 
prétention, car de tels propos conduisent à douter sur le miracle 
universel du Saint Prophète (pbsl)». 

Nous contentant de ces quelques noms, nous insistons pour 
dire enfin que cette conviction n'a cessé d'être partagée par les 
savants imâmites de renom ayant vécu dans différentes époques, 
autant qu'elle ne cesse d’être partagée par tous les savants 
imâmites faisant autorité en la matière à cette époque. 

Article 82 

Il existe certains récits qui, rapportés dans les recueils de 
Hadith et dans les ouvrages d'exégèse, indiquent que le Coran a 
été falsifié. Néanmoins, il faut savoir que: 


Premièrement: 

La plupart de ces récits sont rapportés par des individus ou dans 
des recueils qui n’offrent pas le crédit nécessaire, à l'instar de "kitâb 
al-qirâ-âf", d'Ahmad ibn Mohammad Sayyâri (mort en 286 de 
l'hégire), un des spécialistes de la science des rapporteurs, dont les 
récits sont considérés peu fiables et la doctrine corrompue!; soit 
l'ouvrage d’Ali ibn Ahmad Küfi (mort en 352 de l’hégire), à propos 
de qui les spécialistes de la science des rapporteurs ont dit: «Il a 


penché pour le "ghuluw" aux derniers jours de sa vie».? 


Deuxièmement: 

Quelques-uns de ces récits qui, apparemment, font allusion à 
l’altération du Coran peuvent être interprétés d’une toute autre 
manière. En d’autres termes, la teneur globale du verset est 
appliquée au référent, de sorte que certains furent amenés à croire 


1. Nadjashi, ar-Ridjäl, vol 1, p. 211, 
2. Nadjashi, ar-Ridjäl, vol 1, p. 96. 
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que, faisant à l’origine partie intégrante du Saint Coran, cette 
interprétation y a été omise par la suite. Par exemple, l'expression 
“sirâtu l-mustagîm” qui se trouve dans la sourate “Fatiha” est 
appliquée au Saint Prophète (pbsl) ainsi qu'aux gens de sa demeure 
(p) dans les hadîths, ce qui laisse comprendre qu'il s'agit dans cette 
interprétation, de l'application du nom du tout sur la partie.’ 
L’imam Khomeiny classe les récits traditionnels dont on se sert 
pour affirmer l’altération du Saint Coran en trois catégories: 

Première catégorie: les récits peu fiables qui ne peuvent servir 
de preuves. 

Deuxième catégorie: les récits inventés, dont les preuves de 
leur invention sont manifestes. 

Troisième catégorie: les récits authentiques, dont un examen 
minutieux démontre clairement que l’altération dont il y est question 
est celle liée à l'esprit et non à la lettre des versets en tant que tels.” 


Troisièmement: | 

Quiconque voudrait connaître les croyances authentiques des 
adeptes d'une religion donnée est tenu de consulter les ouvrages 
qui, écrits par ses propres adeptes, en exposent les croyances 
fondamentales, et non aux ouvrages d’un simple compilateur qui 
laisse aux autres le soin d’investiguer dessus. De même, il ne suffit 
pas de se référer à un seul adepte pour connaître les croyances 
authentiques liées à sa doctrine, d'autant plus qu'on ne peut juger 
de l'authenticité de celle-ci en s'appuyant uniquement sur 
l'opinion d'une ou deux personnes en négligeant celle de la 
majorité. Il importe, au terme de cette discussion liée à l’altération 


du Coran, de rappeler quelques points: 


1. Tabarsi, Madjÿma'u l-bayän, vol 1, p. 28. 
2. Tahzhib al-usûl, vol 2, p. 96. 
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1. Le fait que les écoles de pensée islamiques s’accusent les 
unes les autres d’avoir falsifié le Coran-principalement à cette 
époque-ne fait que profiter aux ennemis de l'islam. 

2. Si quelques savants chiites ont écrit quelque ouvrage sur la 
falsification du Coran, cela n'engage personne d’autre qu’eux- 
mêmes et non tous les savants chiites. C’est ainsi qu'après sa 
publication, cet ouvrage a été réfuté aussitôt par les savants 
chiites. Et pour preuve, lorsqu'au cours de l’an 1345 de l’hégire 
(1922-1923), un savant égyptien, s'appuyant sur quelques récits 
sunnites qui parlent de l’abrogation ou l'oubli provoqué par la 
récitation de certains versets du Coran tel que mentionné dans les 
recueils sunnites, écrivit un livre intitulé “al-Furqân" dans lequel il 
essaie de prouver que le Noble Coran a subi l’altération. Mais ses 
prétentions furent aussitôt rejetées par les savants d’El-Azhar. 

Le livre sacré des musulmans du monde entier est le glorieux 
Coran qui comprend 114 sourates, dont la première est la "Fatiha” 
et la dernière “Nass' ou ‘les hommes”. Appelée "al-Qurän”, la 
parole de Dieu contenue dans le Coran est qualifiée de “al-Madijid” 
(le glorieux), “al-Karîm” (la généreux) et “al-Hakîm” (le sage).' Les 
musulmans le désignent parfois sous le nom de "mus-haf", nom 
qui, en arabe, réfère à un ensemble des feuilles qui ont reçu des 
écrits et qui forment un tout homogène. On rapporte qu'après la 
mort du Saint Prophète (pbsl), on désigna sous le nom de "mus- 
haf” l'ensemble des feuilles qui, contenant les sourates du Coran, 
formaient un tout homogène? Partant, est désigné sous le nom de 
"mus-haf" tout ensemble des feuilles qui, ayant reçu des écrits, est 
présenté sous forme d’un livre, peu importe qu'il s'agisse du Coran 
ou non. Le Coran désigne le registre des actes par le nom de “suhuf 


1. Coran, sourate Qâf (50): 1 «Qäâf. Par le glorieux Coran...»; sourate Yâsin (36): 
1: «Yâsin par le Sage Coran». 
2. Al-Itgân, 11 /85. 
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(ou feuillets): «Lorsque les pages des livres seront déployées»', de 
même qu'il désigne les autres livres sacrés sous le même nom de 
suhuf en disant: «Les livres (suhuf) d’ Abraham et de Moise».* Ces 
versets indiquent que le terme “sahîfa" ou “mus-haf a une 
acception plus large, même s’il figure parmi les noms sous lesquels 
on a commencé à désigner le Coran après la mort du Saint 
Prophète (pbsl). De ce fait, on ne peut s'étonner que le corpus des 
écrits légués par la fille du Saint Prophète (pbsl) ait été désigné sous 
le nom de “suhuf", car la vérité concernant ce “mus-haf" a été 
expliquée par l’imam Sâdiq (p) en ces termes: «Fâtima (p) survécut 
au Saint Prophète (pbsl) 75 jours, après quoi elle fut emportée par 
le chagrin. L'ange Gabriel venait lui rendre visite-par la permission 
de Dieu-et la tenait informée des nouvelles du Saint Prophète 
(pbsl) ainsi que du rang auquel il a été élevé auprès de Dieu, afin de 
la consoler. Ensuite, il la tenait informée des évènements futurs que 
l’imam Ali (p) consignait sous la dictée de Fatima (p)-et qui ont 
constitué le fameux "mus-haf de Fatima"? Citant l’imâm Sädiq (p), 
Abu Dija'far affirme que l’imâm (p) a dit: «Le mus-haf de Fatima ne 
contient rien du livre de Dieu, il contient plutôt ce qui lui a été 
révélé (non pas comme la révélation coranique) après la mort de 
son père (pbsl}».f Dans le chapitre consacré au fiqh et au Hadith, 
nous parlerons de flexistence au sein de la communauté 
musulmane des personnes qui, n'étant ni prophètes ni messagers 
de Dieu, se sont élevées à un haut degré spirituel leur permettant de 
converser avec les anges. Ces personnes sont désignées par le nom 
de "muhaddath", dont la fille du Saint Prophète (pbsl). 


L. Coran, 81:10. 

2. Coran, 87:19. 

3. Al-Kâfi, vol E, p. 241. 

4. Basâir ad-daradjät, p. 195. 








CHAPITRE VII 
LE CREDO 


Généralités 
L’Imâmat et le Califat 

Le Saint Prophète (pbsi), au bout de 23 ans d'effort déployés 
en vue de propager l'islam et de fonder la cité vertueuse, quitta 
ce monde vers les débuts de la onzième année de l’hégire. 
Quoique la mort du Saint Prophète (pbsl) ait mis fin à la 
révélation ainsi qu à la mission prophétique, de sorte qu'il n’y 
aura pas un autre prophète qui viendra apporter une nouvelle 
Loi de la part de Dieu, mais la responsabilité qui pesait sur ses 
épaules (en dehors de la réception et de la transmission du 
message divin) n’a pas pris fin pour autant. Il s’avéra donc 
nécessaire que, après sa mort, il y eut quelqu'un de vertueux et 
d’avisé qui puisse lui succéder à chaque époque pour assumer la 
responsabilité et les fonctions qui furent les siennes en qualité 
de leader des musulmans. Tous les musulmans s'accordent sur 
ce dernier point, mises à part les divergences de vue qui divisent 
les sunnites et les chiites au sujet de certains critères devant être 
remplis par ledit successeur du Saint Prophète (pbsl), outre les 
modalités de sa désignation. Dans les lignes qui suivent, nous 
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allons d’abord expliquer le sens convoyé par le mot “chiite” 
(shî'a en arabe), parler ensuite de ses origines et aborder enfin 
d’autres thèmes qui ont trait à l'imâmat. 
Article 83 

Le mot “shfa” en arabe-rendu par chiite ou chiite en français- 
signifie "partisan, alors que conventionnellement il sert à désigner 
“ceux parmi les musulmans qui considèrent que la direction des 
affaires (spirito-temporelles) revient de droit à limam Ali (p) et à 
ses descendants infaillibles (p). Prenant l’histoire à témoin, on 
constate que tout au long de sa vie et dans différentes 
circonstances, le Saint Prophète (pbsl) n’a cessé de clamer les 
mérites d’Ali (p) et de le désigner en tant que son successeur 
potentiel. Toutes ces déclarations et toutes ces recommandations 
ont fait que, du vivant du Saint Prophète (pbsl), un groupe de 
musulmans se réunissent autour d’Ali (p) et soient désignés sous le 
nom de “shf'atu ‘Ali ou ‘les partisans d’Alï”. Après la mort du Saint 
Prophète (pbsl), ce groupe de musulmans, gardant les convictions 
qu'ils avaient du vivant du Saint Prophète (pbsl), accordèrent leur 
soutien à la personne que celui-ci avait désignée pour lui succéder 
plutôt qu'aux intérêts individuels ou communautaires. C'est ainsi 
que, désignés sous le nom de “chiites” du vivant du Saint Prophète 
(pbsl), ils continuèrent à l'être toujours après sa mort. Ce sont des 
choses que les auteurs de “milal wa nihal" ont mentionnées dans 
leurs ouvrages. Par exemple, Nûübakhti (mort en 310 de l'hégire) 
écrit ceci: «Le terme de chiite s'applique à ceux qui, du vivant du 
Saint Prophète (pbsl) et après sa mort, ont reconnu Ali (p) en tant 
qu'imâm et successeur du Saint Prophète (pbsl) et, par conséquent, 
lui ont manifesté leur soutien au détriment des autres».' Abu ]- 
Hassan Ash'ari a dit: «La raison qui a poussé de les appeler “chiites” 


1. Firaqu sh-shf'a, p. 17. 
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réside dans le fait qu’ils ont suivi Ali (p) et lon préféré à tous les 
autres compagnons».' Shahrestâni affirme: «Les chiites sont ceux 
qui ont suivi Ali (p) en particulier et ont cru en son imâmat et son 
califat sur base des textes légaux»” Ainsi, le chiisme n’a pour 
histoire que celle de l'islam ni de début que celui de l'avènement de 
l'islam. À vrai dire, l'islam et le chiisme sont deux faces d’une 
même pièce ou deux profils d’un même visage qui sont nés en 
même-temps. On verra dans l'article 86 qu'au début de sa mission 
(officielle), le Saint Prophète (pbsl) avait réuni les Banu Hâshim et 
leur informa au sujet d’Ali (p) qu’il venait de désigner comme son 
successeur et son exécuteur testamentaire. Il fit la même chose en 
diverses circonstances et, notamment, à Ghadir Khum où 
l’occasion lui permit de le faire de manière plus solennelle. Certes, 
le chiisme n'est pas une attitude réactionnaire face au choix qui a 
été fait par ceux qui avaient participé aux pourparlers de Saqfifa. Il 
n'est pas non plus une création issue des événements étant 
survenus lors de l'assassinat de ‘Uthmân, ni le produit de quelque 
mythe. C'est plutôt le Saint Prophète (pbsl) qui, par ses 
orientations d'inspiration divine, fut le premier à semer le grain du 
chiisme dans le cœur des compagnons. Ayant poussé et grandi, ce 
grain a finalement donné ses fruits au point de faire des 
compagnons de renom, tels que Salmân al-Fârisi et Abu Zharr, des 
chiites avérés. Commentant le verset ci-après: «quant à ceux qui 
croient et qui accomplissent des œuvres bonnes: voilà le meilleur 
de l’humanité»”, les exégètes affirment que l’envoyé de Dieu (pbsl) 
a dit: «ll s'agit d’Ali (p) et de ses partisans».* Dans les ouvrages 


1. Magâlât al-islâmiyyin, vol 1, p. 65. 

2. Al-Milal wa n-nihal, vol 1, p. 131. 

3. Coran, sourate al-Bayyina (98):7. 

4. Ad-Durr al-manthür, vol 8, p. 589. La chaîne de ce hadîth remonte à Djâbir 
b. Abdallah, Ibn Sa’”id Khudri, Ibn Abbas et Ali (p). 
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d'histoire sont également mentionnés les noms des partisans d’Ali 
(p) qui, parmi les compagnons de la première et de la deuxième 
génération (tâbi'în), avaient cru qu'il est le successeur immédiat du 
Saint Prophète (pbsl). Il nous est malheureusement impossible de 
citer ces noms dans le présent ouvrage par souci de concision. Le 
vocable chiite tel que défini dans le présent livre s'applique aux 
chiites du monde entier qui représentent une majeure partie de la 
population musulmane à travers le monde. Tout au long de 
l'histoire de l'islam, non seulement les chiites ont toujours 
collaboré avec les adeptes d’autres tendances islamiques, mais ils 
ont aussi pris une part très active dans la propagation de l'islam. Ils 
ont établi les bases fondamentales de différentes branches du 
savoir, fondés des états importants, offert à l'humanité d'éminentes 
personnalités scientifiques, littéraires et politiques qui se sont fait 
remarqué dans plus d’une contrée à travers le monde. 
Article 84 

Comme nous aurons à le démontrer dans les prochains 
chapitres, l’imâmat est du seul ressort de Dieu, en ce sens que le 
successeur du Saint Prophète (pbsl) doit nécessairement être 
désigné par la voie de la révélation divine. Toutefois, avant de citer 
quelques preuves légales ou traditionnelles, faisons comme sil 
n'existait aucun texte légal à ce sujet, et voyons alors ce que nous 
dira le bon sens, en tenant compte des circonstances de l'époque. Le 
bon sens nous dit que tout réformateur censé apporter un nouvel 
ordre social doit nécessairement, au bout des efforts déployés, 
penser au moyen de le pérenniser et de l'améliorer. Il n'est pas 
normal du tout que, après avoir fourni autant d'effort pour bâtir un 
édifice, on n’ait pas pensé le moins du monde à prémunir celui-ci 
contre les risques éventuels du futur, en désignant quelqu'un qui se 
chargerait de cette tâche après soi. Le Saint Prophète (pbsl) est le 
personnage le plus éminent de toute l'humanité qui a jeté les bases 


LE CREDO 149 


d’une nouvelle civilisation et préparé le terrain à l'arrivée d'un 
nouvel ordre mondial, grâce à la Loi qu'il a apportée. Il est 
indéniable que cet éminent personnage, après avoir apporté ce 
message éternel et servi personnellement de guide à l'humanité, a 
pensé à mettre en place un mécanisme permettant de préserver son 
œuvre contre les dangers éventuels à venir, autant qu'il a pensé à la 
façon dont la communauté devra être dirigée après son départ. Car 
il n'est pas du tout raisonnable qu'ayant apporté la Loi éternelle, il 
n'ait pas pensé au moyen de la préserver. Le Prophète (pbsi) qui 
n'omettait pas d'expliquer les moindres détails de la Loi dont 
dépend le bonheur de l'humanité, comment peut-il être raisonnable 
qu'il n'ait rien dit au sujet du futur dirigeant de la communauté 
musulmane et des modalités de sa désignation, d'autant plus que 
cette fonction représente une des questions essentielles dont dépend 
l'avenir de lhumanité? Comment peut-on penser quil ait 
abandonné la communauté musulmane à elle-même? Cela étant, 
l'idée que le Saint Prophète (pbsl) soit parti sans rien dire au sujet 
du futur dirigeant n'est pas acceptable. 
Article 85 

En se référant à l’histoire des premiers temps de l'islam en 
prenant en compte les conditions qui régnaient dans la région et 
dans le monde au moment du départ du Saint Prophète (pbsl), la 
nécessité de lui désigner un successeur parait en soi évidente, 
d'autant plus qu'à ce moment critique l'islam était menacé par 
trois dangers: la Byzance d'un côté, la Perse de l’autre et les 
hypocrites à l’intérieur. Quant à la menace qui pesait du côté de 
l'empire byzantin, le Saint Prophète (pbsi) n'avait jamais cesser 
d'y penser jusqu'aux derniers instants de sa vie, si bien qu'il 
décida-aux derniers instants de sa vie-de lever une grande armée 
qu'il plaça sous le commandement d’Usama ibn Zayd, afin de 
combattre contre les byzantins. Aussi le Prophète (pbsi) a maudit 
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tous ceux qui désobéiraient à ses ordres. S'agissant de la deuxième 
menace, encore plus préoccupante que la première, elle venait du 
côté de la Perse dont l’empereur qui, après avoir déchiré la lettre 
lui adressée le Saint Prophète (pbsl), ordonna au roi de Yémen- 
son vassal-de capturer vivant soit de trancher la tête du Saint 
Prophète (pbsl) et de la lui envoyer. La troisième menace, venant 
de la part des hypocrites qui, agissant de l'intérieur de Médine 
soit de l'extérieur, causaient énormément du souci au Prophète 
(pbs) suite aux complots qu'ils ne cessaient de tisser, si bien que 
le Coran a parlé deux dans différentes sourates et leur a 
finalement consacré une sourate entière intitulée "al-Munâfiqün', 
où il a parlé en détail de leurs intentions et de leurs agissements. 

La question qui se pose à présent est celle de savoir: est-il 
correct au Saint Prophète (pbsl) de s'en aller sans désigner un 
successeur pour prendre en mains la direction des affaires de la 
Communauté musulmane, sachant bien qu'elle est entourée de 
tous côtés par des ennemis embusqués qui attendent le moment 
favorable pour lui assener le coup de grâce? 

Certes, le Saint Prophète (pbsl) savait pertinemment que les 
arabes étaient fortement attachés à leurs tribus, pour lesquelles 
ils étaient tous prêts à sacrifier vie et fortune. Aussi, leur laisser 
la liberté de se choisir un chef après son départ causerait leur 
dispersion suite aux querelles tribales qui en résulterait, sans 
compter l’occasion qui sera donnée à l’ennemi d’en profiter. 

C'est en tenant compte de cette réalité que le Sheikh Raïs Ali 
ibn Sîna dit: 

«La décision prise par le Prophète (pbsl) de désigner lui- 
même son successeur fut la meilleure, parce qu'elle empêchait 
les dissensions».' 


1. ash-Shifà', partie consacrée à la théologie, chap. 5, p. 564. 


LE CREDO 151 


Article 86 

Après avoir prouvé le Saint Prophète (pbsl), étant conscient 
de la situation qui prévalait dans le monde au moment où il 
s'apprêtait à quitter le monde, se devait de prendre des mesures 
nécessaires liées à la survie de sa Communauté, voyons voir à 
présent quelles furent les mesures qu'il avait prises à cet effet. 

Il existe deux hypothèses à ce sujet, à savoir: 

Premièrement: Sur ordre de Dieu, le Prophète (pbsl) avait 
désigné la personne la plus apte à lui succéder à la tête de la 
Communauté et l'avait présentée aux musulmans. 

Deuxièmement. Le Prophète (pbsl) avait laissé aux musulmans 
eux-mêmes, la responsabilité de désigner la personne la plus apte à 
assumer la direction des affaires de la Communauté après son départ. 

Ceci étant dit, voyons à présent laquelle de ces deux 
hypothèses est conforme au Coran, à la Sunna, à la conduite du 
Saint Prophète (pbsl) ainsi qu'à l’histoire? 

En examinant la vie du Prophète (pbsl)-depuis le jour où il 
avait reçu l’ordre d’avertir d’abord ses proches parents et enfin 
les autres gens, jusqu'au moment de son départ, l’on se rend 
compte qu'il n'avait jamais cessé de parler de la personne qui 
devait lui succéder à la direction des affaires de la Communauté, 
en mentionnant ses qualités. Ce qui fait qu’il avait, depuis le 
début de sa mission, choisi la voie de la désignation par une 
disposition légale plutôt que celle de l'élection populaire, 
conformément à ce qui suit: 


1. Hadîth «yawmu d-dâr» 

Trois ans après la réception de sa mission, le Saint Prophète 
(pbsl) reçut de Dieu le Très-Haut l’ordre de la rendre publique 
et d'avertir d'abord ses proches parents: 
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«Et avertis les gens qui te sont les plus proches».' 

C'est ainsi que lors d’un festin qu'il organisa et auquel il convia 
tous les notables parmi les Hâshimites, il fit la déclaration ci-après: 

«O fils de ‘Abd al-Mutallib! Je ne connais aucun jeune parmi les 
arabes qui ait apporté à son peuple mieux que ce que moi je vous ai 
apporté. Certes, je vous ai apporté le bonheur d’ici-bas et de l’au- 
delà Dieu m'a ordonné de vous appeler. Lequel d'entre vous 
voudrait m'assister dans ma mission afin qu'il soit mon frère, mon 
légat, mon ministre ainsi que mon lieutenant parmi vous?» 

Le Prophète (pbsl) dit cela trois fois et à chaque fois Ali se 
levait et se disait prêt à lui apporter assistance. C'est ainsi que le 
Prophète (pbsl) dira: 

«Voici donc mon frère, mon légat et mon lieutenant parmi 
vous!»? 


2. Hadîth «al-Manzila» 

Le Saint Prophète (pbsl), mentionnant à plusieurs occasions 
le rang que ‘Ali occupait auprès de lui, en faisant une 
comparaison entre lui et Aaron le frère de Moïse (p) dont il était 
l'assistant, disait: 

«Ô Ali! Tu occupes auprès de moi le rang qu’Aaron occupait 
auprès de Moïse (p), hormis le fait que tu n’es pas un prophète». 


L. Coran, sourate al-Shu’arâ (26): 214. 

2. Musnad Ahmad, vol 4, p. 159; Târikh Tabari, vol 2, p. 406; Tafsir Tabari 
(Djâmi'u l-bayân), vol 19, p. 74-75, commentaire de la sourate 26, 
verset 214. 

3. Sahith al-Bukhäri, vol 6, p. 3, 1314 H.,, chapitre traitant de l'expédition de 
Tabûk; Sahih Muslim, vol 7, p. 120, chapitre traitant des mérites de l’imâm 
Ali (p); Sunan Ibn Mâdjah, vol 1, p. 55, chapitre traitant des mérites des 
compagnons du Saint Prophète (pbsl); Musnad Ahmad, vol 1, 173, 175, 177, 
179, 182, 185 et 230; Ibn Hishâm, as-Sfratu n-nabawiyya, vol 4, p. 163, 
chapitre traitant de l'expédition de Tabük. 
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Selon ce qu'affirme le texte du Saint Coran, Aaron occupait 
auprès de Moïse (p) le rang de prophète', de lieutenant” et 
d’assistant.° 


3. Hadîth «as-safina» 

Le Saint Prophète (pbsl), comparant les gens de sa Demeure (p) 
à l'Arche de Noé, affirme que quiconque monte à bord trouvera le 
salut et quiconque s’en détourne périra noyé dans le déluge: 

«Sachez que les gens de ma Demeure (p) parmi sont comparables 
à l'Arche de Noé au sein de son peuple: quiconque monte à bord 
trouve le salut et quiconque s’en détourne périt noyé».* 

Sachant que l’Arche de Noé (p) était le seul endroit où les 
gens pouvaient s’abriter contre le déluge, les Ahl al-Bayt (p) 
représentent donc, conformément à ce hadith, le seul abri où les 
gens peuvent trouver le salut contre les événements inattendus, 
qui peuvent être cause d'égarement. 


4. Hadîth «amânu l-umma» 
Présentant les gens de sa Demeure comme cause de l'unité 
de la Communauté et sécurité contre les divergences et la 
division, le Saint Prophète (pbsl) affirme: 
«Les étoiles sont une sécurité pour les habitants de la terre 
contre la noyade, autant que les gens de ma Demeure également 
sont une sécurité pour ma Communauté. Aucune des tribus 


bat 


. «Nous lui avons donné son frère Aaron comme prophète, par effet de Notre 
Miséricorde». Coran, sourate Maryam (19): 53. 
2. «Et Moïse dit à Aaron son frère: Sois mon lieutenant sur mon peuple». Coran, 
sourate A’râf (7): 142. 

3. «Donne-moi un assistant, de ma famiile». Coran, sourate Tâhä (20): 29. 

4. Mustadrak al-Hâkim, vol 3, p. 351; as-Sawâ'iq al-mubhriga, p. 91; Mizän al- 
i'tidâl, vol 1, p. 224; Täârikh al-khulafä, p. 573; al-Khasäis al-kubrä, vol 2, p. 
266; Yanäbi'u l-mawadda, p. 28; Fath al-qadîr, p. 113. 
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arabes ne les contesterait qu'elle ne soit en proie à la division et 
devienne la partie de Satan»! 

De même que les étoiles évitent aux habitants de la terre de 
se noyer dans la mer en s'en servant comme des points de 
repère [les hommes se dirigent d’après les étoiles’], les gens de la 
Demeure (p) également garantissent l'unité des musulmans et 
les empêchent de se diviser. 


5. Hadith «at-thaqalayn» 

Le hadith «at-thaqalayn» figure parmi les traditions 
prophétiques rapportées avec une très grande fréquence en 
islam, tant à travers les sources chiites qu'à travers les sources 
sunnites. Dans ce hadîth le Prophète (pbsl) s'adresse aux 
musulmans en disant: 

«Certes, je laisse parmi vous deux joyaux: le livre de Dieu et 
ma famille, les gens de ma Demeure. Vous ne vous égarerez 
point tant que vous demeurerez cramponnés [à ces deux 
joyaux], car ils ne se sépareront jamais jusqu'à ‘ce qu'ils me 
rejoignent au bassin paradisiaque».” 

Ce hadîth établit on peut plus clairement l’autorité spirituelle 
des gens de la Demeure prophétique (p) en même temps que le 
Saint Coran. Il ordonne aux musulmans de se référer au livre de 
Dieu dans les questions dogmatiques, tout en se laissant orienter 
par eux. Mais il est fort regrettable de voir certains frapper à toutes 


1. Mustadrak al-Häkim, vol 3, p. 149. 

2. Coran, sourate an-Nahl (16): 16. 

3. Sahih Muslim, vol 7, p. 122; Sunan Tirmizhi, vol 2, p. 307; Sunan Dârami, 
vol 2, p. 432; Musnad Ahmad, vol 3, p. 14, 17, 26, 59, vol 4, p. 366, 371, vol 
5, p. 182, 189; al-Khasâis al-awliyâ; an-Nasâi, p. 20; Mustadrak al-Häkim, 
vol 3, p. 109. En outre on peut consulter la revue «hadîth ath-thaqalayn», 
une des publications du Conseil Mondial pour le PES des 
Ecoles Islamiques, Le Caire, édition Mokhaymar. 
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les portes sauf à celle des gens de la Demeure prophétique! Le 
hadîth «ath-thagalayn», rapporté aussi bien par les chiites que les 
sunnites, peut servir à unir les musulmans du monde entier au sein 
d'une même communauté. Car si la question liée à la désignation 
de l'autorité temporelle après le départ du Prophète (pbsl) a divisé 
la communauté musulmane en deux branches principales sunnite 
et chiite, il n'y a aucune raison pour eux de se diviser en ce qui trait 
à l'autorité spirituelle, puisqu'ils peuvent-conformément à ce 
hadîth-faire une seule main ainsi qu'une seule voix. 

En principe, au temps des khalifes orthodoxes l'autorité 
spirituelle revenait également à l'imâm Ali (p), qui était là pour 
prévenir toute divergence dans les questions dogmatiques. En 
fait, depuis le jour où les gens de la Demeure prophétique (p) 
ont été tenus à l'écart du pouvoir, ce fut le début du sectarisme. 
Article 87 

Nous avons vu, dans les hadiths cités dans l’article précédent, 
qu'en certains moments le Saint Prophète (pbsl) parlait de son 
successeur de façon évasive sans aucune précision et dans d’autres 
il parlait de lui en le citant nommément; ce qui fait que chacun de 
ces hadîths constitue un argument pour toute personne consciente 
aussi bien que tout chercheur de la vérité. Or le Saint Prophète 
(pbsl), désirant que son message atteigne tous les musulmans 
présents et absents à l'investiture de l’imâm Ali (p) afin d'enlever 
tout doute à ce sujet, fit halte dans un endroit appelé Ghadîr Khum 
à son retour du pèlerinage d'adieu et annonça à ses compagnons 
qu'il avait reçu de Dieu l’ordre de leur transmettre un message: 

«Ô Messager! Communique ce qui t'a été révélé de la part de 
ton Seigneur. Si tu ne le fais pas, tu n’auras donc pas transmis 
ton message. Dieu te protègera contre les hommes»'.” 


1. Coran, sourate al-Mâida (5): 67. 
2. Les traditionnistes et les exégètes partagent le même avis au sujet de ce verset, en 
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Aussitôt après, on lui confectionna une tribune sur laquelle il 
prit place et s'adressa aux gens en disant: 

«Je suis sur le point d'être rappelé auprès de mon Seigneur et je 
dois répondre. Que dites-vous à mon sujet?» Ils dirent: «Nous 
témoignons que tu as transmis, lutté et conseillé; que Dieu te 
récompense». Il (pbsl) dit: «Ne témoignez-vous pas qu'il n'y a de 
dieu que Dieu, que Muhammad est Son serviteur et Son envoyé, 
que le paradis est vrai, que l'enfer est vrai et que Dieu ressuscitera 
sûrement les morts?» Ils dirent: «Si, nous témoignons tout cela!» Il 
(pbsl) dit: «Je vous précède au bassin paradisiaque (kawthar), où 
vous me rejoindrez. Prenez garde à la façon dont vous vous 
comporterez avec les deux joyaux que je vous ai légués.» Quelqu'un 
s'écria: "Quels sont les deux joyaux?» Il (pbsl) dit: «Le premier 
joyau est le livre de Dieu, dont une extrémité est entre Ses mains et 
l’autre entre les vôtres. Le second joyau est ma famille. Dieu le 
Subtil m'a informé qu'ils ne se sépareront point jusqu'à ce qu'ils me 
rejoignent au bassin paradisiaque.» Prenant ensuite la main d’Ali 
(p), il l'éleva si haut que tout le monde vit la blancheur de leurs 
aisselles, il (pbsl) dit: «Ô les gens! Qui a plus priorité sur les 
hommes qu'ils n’en ont sur eux-mêmes?» Ils dirent: «Dieu et Son 
envoyé le savent mieux!» Il (pbsl) dit alors: «Certes, Dieu est mon 
Maître, et je suis le maître de tous les croyants et j'ai priorité sur 
eux plus qu'ils n’en ont sur eux-mêmes. Quiconque dont je suis le 
maître, Ali est son maître!» Il fit ensuite cette prière: «Ô mon Dieu, 
sois ami de quiconque est son ami et ennemi de quiconque est son 
ennemi; aime quiconque l’aime et dénigre quiconque le dénigre: 
soutiens quiconque le soutiens et abandonne quiconque 


ce sens qu’il avait été révélé au terme du pèlerinage d'adieu à Ghadir Khum. Cf. 
Suyûti, ad-Durr al-manthäür, vol 2, p. 298; Shawkäâni, Fathu l-qadir, vol 2, p. 57; 
Arbili, Kashf al-ghumma, p. 94; Qandûzi, Yanäbï'u l-mawadda, p. 120; al- 
Manär, vol 6, p. 463, etc. 
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l’'abandonne. Tourne la vérité avec lui du côté où il se tournera. 
Que le présent informe l'absent!» 
Article 88 

Le hadiîth "“al-Ghadir” est un des hadîths qui ont été 
rapportés par les Compagnons de la 1°" et 2°" génération’ aussi 
bien que les transmetteurs des hadîths, à travers les siècles sans 
interruption. Le hadîth “al-Ghadir" a été rapporté par 110 
Compagnons de la 1*° génération, 89 Compagnons de la 2°"° 
génération et 3500 savants et traditionnistes avec une fréquence 
qui ne laisse place à aucun doute quant à son authenticité. Par 
ailleurs, il y a des savants qui ont écrit des livres de manière 
indépendante à propos du hadîth “al-Ghadîr”, dont le plus 
exhaustif est «al-Ghadir», œuvre de ‘Allâmeh ‘Abd al-Husayn 
Amiîni (1320-1390 H). 

Cela étant, voyons à présent ce que le Prophète (pbsi) voulait 
dire en employant le mot «mawla’» et en quoi consistait le fait 
pour Ali d'être «mawla»? 

Le sens convoyé par le mot «mawla» est leadership, selon ce 
qui est indiqué par de nombreux indices dont voici quelques 
exemples: 

A) S'agissant de l'événement qui a eu lieu à Ghadir Khum, le 
Saint Prophète (pbsl) avait ordonné de faire faire halte à la 
caravane des pèlerins qui retournaient de la visite de la maison 
de Dieu au beau milieu de la journée, dans un lieu désertique où 
il n'y avait ni eau ni herbe. La chaleur y était si intense que les 
gens s'étaient couverts la tête avec un bout de leurs manteaux et 
assis sur l’autre bout. Au vu de ceci, il appert que le Prophète 


1. Les Compagnons de la 1*° génération sont ceux qui ont vécu au temps du 
Prophète (pbsl) alors que ceux de la 2" génération ceux qui, étant venus 
après ceux-ci, n'ont pas vécu au temps du Prophète (pbsi). (N.d.T.) 

2. Rendu par le mot «maître» ici. (N.d.T) 
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(pbsi) devait nécessairement avoir une communication 
importante à faire dont dépendait l'avenir de la Communauté. 
À vrai dire, quelle communication pouvait être plus importante 
que celle liée à la désignation de son successeur, qui est la clé de 
l'unité des musulmans et la sauvegarde de la religion? 

B) Avant de parler de la wilâya!' d’Ali (p), le Saint Prophète 
(pbsl) rappela aux musulmans les trois fondements de Fislam, à 
savoir: l'unicité de Dieu, la Prophétie et la Rétribution au jour du 
jugement dernier. C'est ainsi qu'après avoir obtenu d'eux l’aveu au 
sujet de ces trois fondements, il (pbsl) leur livra le message de Dieu 
dont il avait reçu l’ordre de transmettre. De la conjonction de tous 
ces faits-le rappel de trois fondements essentiels de la religion ainsi 
que l’aveu obtenu à leur sujet, on peut comprendre que le Prophète 
(pbsl) n’a pas organisé ce grand rassemblement uniquement dans 
le but de leur dire d'aimer un individu quelconque. 

C) Le fait pour le Saint Prophète (pbsl) d'introduire son 
discours par l'annonce de son départ imminent pour qu'il fût 
soucieux de la situation future de la Oumma. Par conséquent, il 
fut nécessaire qu’il soit à la recherche d'une solution qui pût 
mettre la religion à l’abri des dangers et des tribulations à venir. 

D) Avant d'annoncer le message de Dieu concernant Ali (p), le 
Prophète (pbsl) dit: "Dieu est mon Maître, et je suis le maître de 
tous les croyants ainsi que responsable de leurs personnes plus 
qu'ils n’en sont eux-mêmes”. Ces propos démontrent que le titre de 
«mawla» (ou maître) reconnu à Ali (p), correspond à celui reconnu 
au Saint Prophète (pbsl). Or c’est sur ordre de Dieu que ce titre a 
été également reconnu et appliqué à Ali (p). La priorité que le Saint 
Prophète (pbsl) dit avoir sur les croyants plus qu'ils n'en ont sur 
eux-mêmes trouve sa source dans le Coran: 


1. Régence spirituelle. (N.d.T.) 
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«Pour les croyants, le Prophète a priorité sur eux-mêmes»! 

La priorité que le Prophète (pbsl) a sur les croyants vient de la 
part de Dieu qui lui a donné ce pouvoir de disposer de leurs 
personnes et de leurs biens, en ce sens que les croyants n'ont pas à 
discuter quand il leur donne l’ordre de se battre ou de dépenser 
dans la voie de Dieu; c’est ça le sens même de la wilâya qui échut 
à l'imâm Ali (p) après le départ du Saint Prophète (pbsl). 

E) Le Saint Prophète (pbsl) ayant au terme de son allocution 
demandé aux présents d'informer les absents, il descendit de la 
tribune et ordonna ensuite à ses Compagnons de féliciter Ali (p) en 
qualité de «commandeur des croyants». C’est ainsi que l'imâm (p) 
s'installa dans une tente alors que les Compagnons du Prophète 
(pbsl) venaient par groupe lui présenter les félicitations. Venus eux 
aussi présenter leurs félicitations à l'imâm (p), Abu Bakr et Omar lui 
dirent: «Félicitations à toi à Ali fils d’Abi Tälib! Tu es devenu mon 
maître ainsi que le maître de chaque croyant et chaque croyante».’ 
Article 89 

L'histoire a démontré que les ennemis du Prophète de l'islam 
(pbsl) n’ont reculé devant aucun moyen pour faire obstacle à 
l'appel de l’islam. Ils ont tout essayé: commençant par taxer le Saint 
Prophète (pbsl) de magicien jusqu'à décider de léliminer 
physiquement dans son lit Tous les plans fomentés par les 
idolâtres contre le Saint Prophète (pbsl) ayant échoué, ils 
n'attendaient plus que sa mort-vu qu’il n’avait plus d'enfant mâle- 
pour voir sa religion s’éteindre avec lui. Rapportant les propos des 
idolâtres, le Coran affirme: 

«Diront-ils: C’est un poète! Nous attendons pour lui les 
vicissitudes du trépas».” 


1. Coran, sourate al-Ahzäb (33): 6. 
2. Cf. al-Ghadir, vol 1, p. 279-283. 
3. Coran, sourate at-Tür (52): 30. 
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C'était là un souhait partagé par presque tous les idolâtres et 
tous les hypocrites. Mais en désignant un successeur compétent, 
ayant grandi dans la foi et qui a déjà fait preuve de fermeté dans 
l'islam, le Prophète (pbsl) a détruit leurs espoirs. Les bases de 
l'islam ayant été renforcées par l'investiture de l’imâm Ali (p) à 
Ghadîr Khum, le Bienfait de Dieu fut accompli sur les 
musulmans et leur religion fut alors rendu parfaite: 

«Les incrédules désespèrent aujourd'hui de vous éloigner de 
votre Religion. Ne les craignez pas! Craignez-Moi! Aujourd'hui 
j'ai rendu votre Religion parfaite; J'ai parachevé Ma grâce sur 
vous; J’agrée l'Islam comme étant votre Religion». 

Outre ces récits qui prouvent que la désignation du 
successeur du Saint Prophète (pbsl) est du ressort de Dieu et 
non des musulmans, les témoignages historiques indiquent 
aussi qu’au temps où le Saint Prophète (pbsl) vivait à la Mecque 
et qu'il n'avait pas encore installé l'Etat islamique à Médine, il 


1. Coran, sourate al-Mâida (5): 3. ° 

2. Quelques Compagnons de la première et deuxième génération ont reconnu 
que ce verset a trait à l'événement de Ghadir Khum. Parmi ces 
Compagnons, on peut citer Abu Said Khudri, Zayd b. Arqgam, Djâbir b. 
‘Abdilläh Ansâri, Abu Huraïra et Mudjähid Makki. Pour connaître les récits 
qui ont été rapportés par eux, consultez: Tabari, al-Wilâya; Ibn Kathir, 
tafsir al-Qur'ân, vol 2, p. 491; Khatib Baghdädi, Tärikh al-islâm, vol 8, p. 
290; Haskâni, Häfizh Abu I-Qâsim, a/-Wilâya, Suyûti, ad-Durr al-manthür, 
vol 2, p. 295; Khatib Khawârazmi, al-Manägib (al-Ghadir), vol 1, p. 23-236. 

Fakhr Râzi, dans son exégèse (vol 3, page 529), dit ceci: Après la révélation de 
ce verset, le Prophète (pbsl) ne vécut seulement 81 ou 82 jours; rien ne fut 
ajouté ni enlevé de la Loi et elle ne subit aucune modification. De ce fait, il y 
a lieu de dire que ce verset a été révélé à Ghadir Khum, le 18 Zhi l-Hijja 
l’année où a eu lieu le pèlerinage d'adieu. Du moment que les sunnites 
pensent que le Prophète (pbsl) est décédé le 12 Rabf' al-awwal et que les 
mois de Zhi l-Hijja, Muharram et Safar comptant chacun 29 jours, il appert 
que sa mort soit survenue exactement 81 jours plus tard. Cf. Tafsir Fakhr 
Räzi, commentaire de la sourate 5, verset 3. 
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avait fait savoir que le choix de celui qui doit lui succéder à la 
tête de la Oumma ne dépend que de Dieu. A titre d'exemple, 
quand le chef de la tribu Banu ‘Âmir rencontra le Prophète 
(pbsl) au pèlerinage et lui dit: «Penses-tu que si nous te prêtons 
serment d’allégeance et que Dieu t’accorde la victoire sur tes 
opposants, aurons-nous droit à te succéder à la direction des 
affaires?» Le Prophète (pbsl) répondit: «C’est du ressort de Dieu 
qui sait à qui la confier». Cela va de soi cette question 
nécessitait d’être soumise à la consultation populaire, le 
Prophète (pbsl) aurait sûrement dit: «il revient au peuple d'en 
décider»; ou «il revient à ceux qui ont le pouvoir de délier et de 
lier d'en décider». Or dans ce contexte, le Prophète (pbsl) a tenu 
le même langage que Dieu dans le Coran: 

«Dieu sait où placer Son message».° 
Article 90 

Les Compagnons savaient aussi que la désignation du 
successeur du Prophète (pbsl) était du seul ressort de Dieu, le 
peuple n'avait rien à voir là-dedans. C'est ce qu’ils ont fait quand 
ils ont désigné ‘Omar pour succéder à Abu Bakr, à la seule 
différence près que ce fut sur recommandation d'Abu Bakr et non 
sur ordre de Dieu ni de Son Prophète (pbsl), selon le témoignage 
de l’histoire. 

L'idée même selon laquelle Abu Bakr aurait seulement 
proposé la candidature de “Omar mais ne l'aurait pas nommé est 
contraire à ce que nous apprend Fhistoire. Or Abu Bakr était 
encore vivant quand un groupe de Compagnons, dont faisait 
partie Zubayr b. ‘Awwâm, manifestèrent leur opposition à cette 
nomination. Cela va de soi que s’il n'avait été question que d’une 


L. Ibn Hishâm, as-Sîratu n-nabawiyya, vol 2, p. 422. 
2. Coran, sourate al-An’âm (6): 124. 
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simple proposition, celle-ci n'aurait pu rencontrer l'opposition 
des Compagnons. Mais outre la nomination de ‘Omar par Abu 
Bakr, le troisième khalife également fut investi dans ses fonctions 
par le biais d’une commission de six personnes désignée par le 
deuxième khalife; ce qui est aussi une forme de nomination non 
soumise à la consultation populaire. 

Au fait, il ne venait jamais à l'esprit des Compagnons de 
l'envoyé de Dieu (pbsl) que le khalife devait être élu par le 
peuple, tout ce qu'on a prétendu après à ce sujet ne sert qu’à 
justifier ce qui s'était passé, dès lors que les Compagnons étaient 
persuadés que le khalife devait être nommé par son 
prédécesseur. A titre d'exemple, quand le deuxième khalife fut 
blessé, “Aysha la veuve de l’envoyé de Dieu (pbsl) lui envoya un 
message à travers son fils ‘Abdallah disant: «Transmets mes 
salutations à ton père et dis-lui de ne pas laisser la Oumma de 
Muhammad sans berger!» “Abdallah ibn ‘Omar aussi, s'étant 
rendu au chevet de son père qui se mourait, lui dit: «Les gens 
parlent à ton sujet, ils pensent que tu ne vas pas nommer ton 
successeur. Si tu penses que le pâtre de tes chameaux ou tes 
brebis a mal agi en les abandonnant seuls dans le désert, que 
devras-tu penser alors du pâtre des hommes?»° 
Article 91 

Quand nous avons abordé le thème sur l’imâmat, nous avons 
dit que l’imâm ou le successeur du Prophète (pbsl) est, selon la 
vision que les musulmans ont de lui, la personne qui est censé 
assumer les de l’envoyé de Dieu (pbsl) (hormis le fait de 
recevoir révélation et d'apporter la Loi). Citons à présent les 
plus importantes parmi ces fonctions afin que la dignité ainsi 


1. Al-Imâmatu wa s-siyâsa, vol 1, p. 32. 
2. Huliyyatu l-awliyä, vol 1, p. 44. 
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que l’importance de l’imâmat deviennent un peu plus évidentes. 

Les plus importantes fonctions de l’envoyé de Dieu (pbs) sont: 

a) Exposer les notions du Saint Coran sans manquer d'en 
résoudre les difficultés. Le Coran affirme en effet: 

«Nous avons fait descendre sur toi le Rappel pour que tu exposes 
clairement aux hommes ce qu’on à fait descendre vers eux». 

b) Faire connaître les dispositions légales à travers, 
notamment, la lecture des versets y ayant trait ainsi que 
l’explication de la Sunna. L’exposition des dispositions légales 
par le Noble Prophète (pbsl) s’est faite progressivement, et, ce, 
conformément aux événements se produisant à l'époque. 
Partant, il est naturel qu’une telle fonction soit continuelle, dès 
lors que les traditions du Prophète (pbsl) relatives aux 
dispositions légales qui nous soient parvenues ne dépassent pas 
cinq cents”, un nombre qui ne suffit absolument pas à couvrir le 
besoin de la Oumma en matière de législation. 

c) Du moment que le Saint Prophète (pbsl) représentait l'axe de 
la vérité, il empêchait par ses directives l’infiltration de toute pensée 
hérétique dans le corpus des croyances de l'islam. C'est pourquoi il 
n'y eut ni dissension ni sectarisme du vivant Prophète (pbsl). 

d) Répondre aux questions ayant trait à la religion et au dogme. 

e) Eduquer les gens à travers ses dires, ses faits et ses gestes. 

f) Etablir l'équité et la justice et assurer la sécurité publique 
au sein de la société islamique. 

g) Sécuriser les frontières et protéger le patrimoine islamique 
contre les ennemis. Si les deux dernières fonctions peuvent 
également être assumées par le khalife élu par le peuple, il est 
toutefois indéniable que les fonctions précédentes (exposer les 


1. Coran, sourate an-Nahl (16): 44. 
2. Al-Wahyu l-mohammadi, p. 21. 
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notions coraniques, faire connaître les dispositions légales et...) ne 
peuvent être remplies que par un guide qui jouit d’une assistance 
divine particulière et qui possède la science du Prophète (pbs) et 
agit comme lui. C'est-à-dire, un guide infaillible qui puisse suppléer 
le Saint Prophète (pbsl) durant son absence. Il faut noter cependant 
que quoiqu il possède le savoir prophétique, ce guide n’est ni un 
messager ni un prophète-législateur, dès lors que la fonction 
d’imâm n'est pas égale à celle du prophète. 

Cela va de soi qu’un tel individu doit dépasser toute la 
Oumma en savoir et c'est seulement le Prophète (pbsl) qui peut 
l'identifier par la permission de Dieu, à l'instar du compagnon 
de Moïse (p) à qui était fait don de la science infuse.' Il est clair 
aussi que ces objectifs ne peuvent être atteints que si le peuple 
obéit au guide leur désigné par le Prophète sur ordre de Dieu et 
lui apporte assistance. Le fait que ce guide ait été désigné par le 
Prophète sur ordre de Dieu ne peut garantir le succès escompté, 
dès lors qu'il ne peut rien faire sans être obéi. C’est aussi le cas 
pour le Coran et le Saint Prophète (pbsl). 

On ne peut dire que les troubles qui agitèrent la Oumma ainsi 
que le sectarisme auquel furent en proie les musulmans après le 
départ du Saint Prophète (pbsi) eurent pour cause l'incapacité du 
Prophète-n'en déplaise à Dieu-à remplir ses fonctions comme il 
fallait, à prévoir pour le futur ou l’inadéquation de sa prévision du 
futur. Mais la raison fut simplement que certains membres de la 
Oumma, passant outre des recommandations de l’envoyé de Dieu 
(pbsl), ont préféré agir selon ce que leur dictaient leurs intérêts 
personnels et non selon ce que Dieu et Son Prophète avaient 


1. Coran, sourate al-Kahf (18): 65. «ls trouvèrent un de Nos serviteurs à qui Nous 
avions accordé une miséricorde venue de Nous et à qui Nous avions conféré une 
Science émanant de Nous». 
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décidé. Cet incident n’est pas unique en son genre dans l'histoire, 
l’histoire de l'islam en est pleine.' 

Article 92 

L’infaillibilité de l’imam 

Nous avons affirmé dans l’article précédent que l’imâm n'est 
pas un individu ordinaire qui ne fait que gérer le pays et assurer 
la sécurité de ses frontières, mais qu'en plus de ces tâches il 
remplit d’autres fonctions auxquelles nous avons fait allusion 
tantôt. Pour assumer les tâches sublimes telles qu'expliquer le 
Coran, faire connaître les dispositions légales, répondre aux 
questions que les gens posent sur le Dogme ainsi que protéger le 
Dogme contre l’hérésie et la Loi contre la dénaturation, on doit 
nécessairement posséder un savoir immense en plus d’être 
infaillible; un individu ordinaire ne pourra bien s'en sortir dès 
lors que ces qualités lui font défaut. 

Il est vrai en effet que l’infaillibilité n’est pas à comparer avec l’état 
de prophète, car il est possible qu'on soit infaillible sans toutefois être 
prophète. L'exemple le plus manifeste à ce sujet est celui de la Vierge 
Marie, dont nous avons apporté les preuves de l'infaillibilité quand 
nous avons parlé de l’infaillibilité des prophètes. 

Outre cette analyse rationnelle, il y a énormément de choses 
qui démontrent la nécessité de l’infaillibilité de l’imâm, dont 
voici quelques exemples: 

1. Ayant voulu que les gens de la Demeure prophétique (p) 
soient purs, Dieu les a débarrassés de toute souitture: 

«Ô vous, les gens de la Maison! Dieu veut seulement éloigner 
de vous la souillure et vous purifier totalement». 


1. Cf ‘Allâmeh ‘Abdu l-Husayn Sharafu d-din al-‘Âmili, an-Nassu wa l-iditihäd. 
2. Cf. L'auteur, al-ilâhiyyât, vol 3, p. 146-198. 
3. Coran, sourate al-Ahzäb (33): 33. 
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La preuve sur l'infaillibilité des Ahl al-Bayt (p) à partir de ce 
verset peut être démontrée de la manière qui suit: la volonté de 
Dieu de purifier les gens de la Demeure prophétique (p) de 
toute souillure équivaut à les préserver du péché, vu que le mot 
«ar-ridjs» contenu dans ce verset réfère à toute sorte de souillure 
spirituelle, psychologique et comportementale dont la plus 
grave est le péché. 

Et dès lors que Dieu a décidé de purifier seulement quelques 
individus pris au sein de là Oumma, il est normal donc que cette 
purification soit différente de celle destinée à tous. La volonté de 
Dieu de purifier tous les musulmans étant d'ordre législatif 
(temporel)", elle peut ne pas se réaliser suite à la désobéissance des 
hommes à ce commandement divin. Or la volonté de Dieu de 
purifier les Ahl al-Bayt (p) étant d'ordre spirituel (intemporel), elle 
ne peut manquer de se réaliser. 

Il est à noter que l’infaillibilité des Ahl al-Bayt (p) nécessitée 
par la volonté intemporelle de Dieu, ne supprime point leur 
volonté, autant que l’infaillibilité des prophètes ne supprime pas 
leur volonté (cette question est discutée en détail dans les 
ouvrages de théologie). 

2. En vertu du hadîth «ath-tahqalayn» où le Prophète (pbsl) a 
dit: «assurément, je laisse parmi vous deux joyaux: le livre de 
Dieu et ma famille», les imâms des Ah] al-Bayt (p) ont été placés 
au même rang que le Coran. Ce qui veut dire qu'ils sont à l'abri 
de l'erreur et de l’égarement tant au niveau de la pensée qu'au 
niveau du comportement, de la même manière que le Coran est 
à l'abri de l'erreur et de toute falsification. Ceci sera d'autant 
plus clair si nous méditons le sens de ces deux propos contenus 
dans le hadîth susmentionné: 


1. Coran, sourate al-Mâida (5): 6. «Mais I1 (Dieu) veut vous purifier». 
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a. «tant que vous vous cramponnerez à ces deux joyaux, vous 
ne vous égarerez point»; 

b. «ils (les deux joyaux) ne se sépareront point jusqu'à ce 
qu’ils me rejoignent au bassin {paradisiaque}». 

C’est tout à fait clair en effet! Car ce qui peut nous guider, 
nous empêcher de nous égarer quand on s'y cramponne et 
jamais se séparer du Coran (protégé et infaillible), est à tous 
égards immunisé contre l'erreur et le péché. 

3. Le Saint Prophète (pbsl) a comparé les gens de sa Demeure 
à l’Arche de Noé (p), qui protégea contre les flots du déluge 
quiconque était monté à bord et laissa périr noyé quiconque s'en 
était détourné: 

«En vérité, les gens de ma Demeure au sein de mon peuple 
sont comparables à l’Arche de Noé: quiconque monte à bord est 
sauvé et quiconque s’en détourne se noie».' 

Voilà donc quelques preuves que nous avons pu réunir ici et là 
concernant l'infaillibilité des Ahl al-Bayt (p). Néanmoins, les 
preuves traditionnelles sur leur infaillibilité ne se limitent pas à ce 
petit nombre que nous avons voulu citer, par souci de concision. 
Article 93 

On peut connaître les imâms à travers deux voies: 

1. La désignation d’un individu précis par le Saint Prophète 
(pbsl) sur ordre de Dieu. 

2. L'imâm précédent qui investit l’imâm suivant. 

C’est à travers ces deux voies qu'on a établi l’imâmat des 12 
imâms chiites. C'est-à-dire, en se référant aux déclarations du 
Saint Prophète (pbsl) liées à leur imâmat à eux tous d’abord, et à 
l’imâmat de chacun d'eux ensuite. 


1. Mustadrak al-Häkim, vol 2, p. 151; Suyüûti, al-Khasâis al-kubrà, vol 2, p. 266. 
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Par souci de concision, nous nous contentons de citer ici une 
seule tradition ayant rapport à ce sujet”: 

S'agissant de l’imâmat, le Saint Prophète (pbsl) ne s’est pas 
contenté d'investir Ali (p), mais il a affirmé aussi qu'il y aura 
après lui douze imâms grâce à qui l'islam sera renforcé: 

«La religion demeurera puissante jusqu’à douze imâms»; 

«L'islam sauvegardera sa grandeur jusqu’à douze khalifes».? 

Il est indéniable que les 12 khalifes dont dépend la grandeur 
de l'islam ne sont autres que les 12 imâms chiites, vu que les 
califes omeyyades ni les califes abbassides ne furent la source de 
la grandeur de l'islam, d'autant aussi que leur nombre ne 
correspond pas à celui de douze. 


Les douze imâms chiites sont donc: 

1. Imâm Ali b. Abi Tälib (p). Il est né 10 ans plus tôt avant la 
mission prophétique, tombé en martyr en l’an 40 de l’hégire et 
enterré à Nadjaf, en Iraq. 

2. Imâm Hassan b. Ali (p), alias al-Mudjtaba (p). Il est né en 
l'an 3 de l’hégire, décédé en l'an 50 et enterré Médine, au 
cimetière de Baqï. 

3. Imâm Husayn b. Ali (p), Sayyid shuhadä (p). Il est né en 
l'an 4 de l'hégire, tombé en martyr en l'an 61 et enterré en 
Karbala, en Iraq. 

4. Imâm Ali b. Husayn (p), alias Zayn al-‘âbidiîn (p). Il est né 
en l’an 38 de l’hégire, décédé en l’an 94 et enterré à Baqî:. 

5. Imâm Muhammad b. Ali (p), alias Bâqir al-‘ulûm (p). Il 


1. Pour plus d’information, consulter les ouvrages tels que: al-Kâfi, Kifâyatu l- 
athar, Ithbâtu l-hudât, Muntakhab al-athar, etc. 

2. Sahïh al-Bukhäri, vol 9, p. 81, bâb al-istikhlâäf; Sahih Muslim, vol 6, p. 3, 
kitâb al-imâra; Mustadrak al-Hâkim, vol 3, p. 18. 
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est né en l’an 57 de l’hégire, décédé en l’an 114 et enterré à Bag. 

6. Imâm Dja‘far b. Muhammad (p), alias as-Sädiq (p). Il est 
né en l’an 83 de l’hégire, décédé en l’an 148 et enterré à Baqi. 

7. Imâm Müûsa b. Dja‘far (p), alias al-Käzhim (p). Il est né en l'an 
128 de lhégire, décédé en l'an 183 et enterré à Kâzhimiîn, en Iraq. 

8. Imâm Ali b. Mûsa (p), alias ar-Ridhä (p). Il est né en l'an 
148 de l’hégire, décédé en l’an 203 et enterré à Khorâsäân 
(Mashhad), en Iran. 

9. Imâm Muhammad b. Ali (p), alias al-Djawwäd (p). Il est 
né en l’an 195 de l’hégire, décédé en l'an 220 et enterré à 
Kâzhimin, en Iraq. 

10. Imâm Ali b. Muhammad (p), alias al-Hâdi (p). Il est né 
en l’an 212 de l’hégire, décédé en l'an 254 et enterré à Samarra, 
en Iraq. 

11. Imâm Hassan b. Ali (p), alias al-‘Askari (p). Il est né en 
l'an 232 de l'hégire, décédé en 260 et enterré Samarra, en Iraq. 

12. Imâm Muhammad b. Hassan (p), alias al-Hujja et al- 
Mahdi (puisse Dieu hâter sa venue). Il est le douzième de la 
lignée des imâms chiites et demeure vivant en occultation. Il 
réapparaîtra le jour où Dieu lui en donnera l'ordre, suivant la 
promesse faite dans le Coran: 

«Dieu a promis à ceux d'entre vous qui croient et qui 
accomplissent des œuvres bonnes d’en faire Ses lieutenants sur 
la terre, comme Il le fit pour ceux qui vécurent avant eux. Il leur 
a promis aussi d'établir fermement leur religion qu'il lui a plu 
de leur donner et de changer, ensuite, leur inquiétude en 
sécurité. Ils m’adoreront et ils ne m’associeront rien». 

«C’est Lui qui a envoyé Son Prophète avec la Direction et la 


1. Coran, sourate an-Nüûr (24): 55. 
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Religion vraie pour la faire prévaloir sur toute autre religion, en 
dépit des polythéistes».! 

«C’est Lui qui a envoyé Son Prophète avec la Direction et la 
Religion vraie pour la faire prévaloir sur toute autre religion. Dieu 
suffit comme témoin».” 

«C’est Lui qui a envoyé Son Prophète avec la Direction et la 
Religion vraie pour la placer au-dessus de toute autre religion, en 
dépit des polythéistes»*. 

La biographie des imâms infaillibles (p) est racontée en détail 
dans les ouvrages d'histoire. Et vu que le douzième imâm 
demeure vivant et continue à assumer sa fonction par la volonté 
de Dieu, il sera mieux aussi de dire quelque chose à son sujet. 
Article 94 

Vouer de l'amour aux gens de la Demeure prophétique (p) 
compte parmi les choses sur lesquelles le Coran et la Sunna ont 
mis fortement l'accent: 

«Dis: Je ne vous en demande aucun salaire pour cela, si ce 
n’est de l'affection envers les proches». 

Le mot «al-qurbâ» réfère aux proches qui, dans ce verset, sont les 
proches du Saint Prophète (pbsl), du fait que c’est lui le solliciteur. 

L'affection vouée aux gens de la Demeure prophétique (p), 
outre qu'elle soit une grande perfection en soi, fait que celui qui 
les aime essayât de les imiter et de leurs ressembler, en cultivant 
la vertu et se débarrassant des vices. 


1. Coran, sourate at-Tawba (9): 33. 

2. Coran, sourate al-Fath (88): 28. 

3. Coran, sourate as-Saff (61): 9. 

4. Il y a divergence sur la date de naissance et de décès de certains imâms (p), 
nous avons été amenés donc à faire un choix. Nous savons aussi que la 
plupart d’entre eux sont tombés en martyr, conformément à ce qui est 
détaillé dans les ouvrages d’histoire. 

5. Coran, sourate ash-Shüra (42): 23. 
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Dans plusieurs propos qu’on a rapportés du Saint Prophète 
(pbsl), il est affirmé que vouer de l'amour aux Ahl al-Bayt (p) est 
signe de foi et leur vouer de la haine est signe d'impiété et 
d’hypocrisie. Quiconque les aime, aime Dieu et le Prophète 
(pbsl); quiconque leur manifeste de l'hostilité, c'est à Dieu et au 
Prophète (pbsl) qu'il a manifesté de l'hostilité. 

En principe, vouer de l'affection aux Ahl al-Bayt (p) compte 
parmi les questions évidentes de l'islam et ne souffre d'aucun 
doute. Tous les musulmans partagent le même avis à ce sujet, 
hormis les «nawäâsib'» qui sont connus pour leur hostilité envers 
les Ahl al-Bayt (p}; et c’est la raison pour laquelle d’ailleurs ils 
sont comptés parmi les négateurs de l'islam. 


Le douzième imâm (p) 


Son occultation et sa réapparition 

Parler de chacun des douze imâms infaillibles (p) est hors de 
la portée de ce livre; la seule question à propos de laquelle nous 
pouvons débattre ici étant celle liée à l'existence de l'imâm du 
temps-puisse Dieu hâter sa réapparition-qui, vivant actuellement 
en occultation, réapparaîtra un jour par la permission de Dieu, 
pour remplir la terre de l'équité et la justice comme elle a été 
remplie de l’iniquité et l'injustice. 
Article 95 

La venue prochaine de quelqu'un parmi les Ahl al-Bayt (p) 
ayant pour mission d'établir un gouvernement mondial où 
règnera l'équité et la justice (après que l’iniquité et l'injustice 
eussent rempli la terre), est une des croyances islamiques que 
partagent tous les musulmans et les récits rapportés à ce sujet 


1. Nawâsib, singulier «nâsibi», sont les adversaires de l’imâm Ali (p) et de ses 
descendants. 
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ont atteint le niveau de fréquence légale. Suivant le calcul fait 
par les spécialistes, les récits rapportés à ce sujet ont atteint le 
nombre de 657, dont voici un exemple rapporté par Ahmad 
ibn Hambal: 

Le Prophète (pbsl) a dit: 

«S'il ne reste de ce monde qu’un seul jour, Dieu prolongera 
ce jour jusqu'à ce qu’apparaisse un homme de ma descendance, 
qui le remplira de l'équité et la justice comme il a été rempli de 
l’iniquité et l'injustice». 

Partant, l'idée d’une révolution qui sera initiée vers la fin des 
temps par un descendant du Prophète (pbsi), est partagée par 
l’ensemble des musulmans chiites et sunnites. 

Article 96 

Les récits de la Tradition islamique qui, décrivant les traits 
caractéristiques de ce réformateur universel, sont rapportés 
aussi bien à travers les voies qu'à travers les voies sunnites, se 
répartissent de la manière ci-après: 

1. Il est de la descendance du Prophète (pbsl): 389 récits. 

2. Il est de la descendance de l’imâm Ali (p): 214 récits. 

3. Il est de la descendance de Fâtima Zahrà (p): 192 récits. 

4. Il est de la descendance de l'imâm Husayn (p): 148 récits. 

5. Il est de la descendance de l’imâm Zayn al-’âbidin (p): 
185 récits. 

6. Il est de la descendance de l’imâm Hassan ‘“Askari (p): 
146 récits. 

7. Il est le douzième dans la lignée des imâms issus des Ahl 
al-Bayt (p): 136 récits. 

8. Les récits qui parlent de sa naissance: 214 récits. 

9. Les récits qui parlent de sa longévité: 318 récits. 


1. Musnad Ahmad ibn Hambal, vol 1, p. 99, vol 3, p. 17 et 70. 
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10. Les récits qui parlent de son occultation prolongée: 91 récits. 

11. Les récits qui affirment que l'islam dominera le monde 
entier lors de son avènement: 27 récits. 

12. Les récits qui affirment qu'il remplira la terre de l'équité 
et la justice: 132 récits. 

Eu égard aux récits susmentionnés, la venue prochaine d'un 
tel réformateur universel est chose avérée dans la Tradition 
islamique. Le seul point sur lequel divergent les musulmans est 
de savoir s’il est né déjà d’une mère et qu'il est vivant, ou s'il 
naîtra dans le futur? Les chiites ainsi qu'un groupe parmi les 
chercheurs sunnites sont pour le premier avis et croient que sa 
mère (Nargues) l'ayant mis au monde en l'an 255 de l'hégire, il 
est toujours vivant. Par contre, un autre groupe des sunnites 
pense que c'est dans futur qu'il naîtra. 

Dès lors que nous les chiites croyons que limâm al-Mahdi- 
puisse Dieu hâter sa réapparition-fut né en 255 de l'hégire et 
qu'il est toujours vivant, il nous sied donc de parler tant soit peu 
de son occultation et da sa longévité, à la mesure de ce traité. 
Article 97 

Selon le Coran, les saints de Dieu sont en deux catégories, à 
savoir: les saints qui vivent parmi les gens, connus de tous; et les 
saints qui vivent incognito, lors-même qu'ils vivraient parmi les 
gens et seraient au courant de leur situation. 

Le Coran mentionne les saints appartenant à toutes ces deux 
catégories au même endroit dans la sourate «al-Kahf»: l’un 
étant Moïse fils de ‘’Imrân; l’autre est Khidri, le compagnon 
avec qui Moïse a voyagé pendant un moment sur la mer et sur 
la terre ferme. Khidri est un saint de Dieu dont Moïse ne 
soupçonnait même pas l'existence, n'eut-été la révélation que 
Dieu lui avait faite à son sujet, pour profiter de son savoir. Le 
Coran affirme à ce propos: 


174  PRECIS DU CREDO IMAMITE 


«ls trouvèrent un de Nos serviteurs à qui Nous avions 
accordé une miséricorde venue de Nous et à qui Nous avions 
conféré une Science émanant de Nous. Moïse lui dit: Puis-je te 
suivre pour que tu m'enseignes ce qu'on t'a appris concernant 
une voie droite?» 

Puis le Coran parle largement des œuvres accomplies par ce 
saint de Dieu qui, vraisemblablement, bénéficiaient aux gens 
sans qu'ils aient même soupçonné son existence.” 

L'imâm Mahdi-que Dieu hâte sa réapparition-est, pareil à ce 
mystérieux compagnon de Moïse, un saint de Dieu vivant 
incognito dont les œuvres bénéficient à la Oumma. Partant, son 
occultation ne doit être prise au sens de séparation avec la 
société, car il est comme le soleil-tel qu’il est rapporté dans les 
propos des imâms immaculés (p)-qui, quoique dissimulé 
derrière les nuages, ne cesse d'envoyer sa chaleur et sa lumière 
aux habitants de la terre. 

En plus, il y a énormément d'individus pieux qui, au fil de 
l'histoire, ont eu le privilège de le rencontrer et de bénéficier de 
ses directives, et d'en faire bénéficier les autres aussi. 

Article 98 

Il est de tradition, chez les humains, que le chef agisse tantôt 
lui-même, directement, sans passer par aucun intermédiaire, et, 
tantôt, en passant par des délégués et des représentants. Il est vrai 
que différentes causes ont contribué à l’occultation de l’imâm al- 
Mahdi-que Dieu hâte sa réapparition-de sorte que les gens furent 
privés de la possibilité d’avoir accès à lui directement. Or, fort 
heureusement, cette possibilité n’a pas totalement été enlevée aux 


1. Coran, sourate al-Kahf (18): 65-66. 
2. Coran, sourate al-Kahf (18): 71-82. 
3. Sadüq, Kamâlu d-din, chap. 45, hadîth 4, p. 485. 


LE CREDO 175 


adeptes de l’imâm al-Mahdi-que Dieu hâte sa réapparition, dès 
lors qu'ils peuvent faire recours aux légistes pieux et probes, qui le 
représentent. Les vénérables savants et les grands légistes 
suppléent l’imâm (p) durant son occultation, notamment dans les 
questions qui relèvent de la législation aussi bien que dans la 
gestion de la Communauté musulmane. 

En effet, l'absence de toute trace de sa présence est due à 
des circonstances particulières et inévitablement requises par 
son occultation. 

Article 99 

L'occultation de limâm du temps-que Dieu hâte sa 
réapparition-étant un des mystères divins, il est tout à fait possible 
que nous ne soyons pas en mesure d'en connaître les véritables 
motivations. L’occultation de l’imâm al-Mahdi-que Dieu hâte sa 
réapparition-n'est ni un précédent dans l’histoire des religions ni 
étrange aux yeux de l'humanité, du moment qu’il fut arrivé la 
même chose à certains élus de Dieu avant lui. 

En effet, le prophète Moïse (p) partit à la rencontre de son 
Seigneur et s’absenta auprès de son peuple durant quarante jours: 

«Nous avons fait un pacte avec Moïse durant trente nuits, 
Nous les avons complétées par dix autres nuits, en sorte que la 
durée ile la rencontre d= son ire. fut de 77-06 nuits. 
Moïse dit à son frère Aaron: Remplace-mwi auprès de mon 
peuple, fa,s c qui est bon et uv sus Lus le Laersin G., pervers».! 

Le prophète Jésus (p) se déroba à la vue des siens par la 
permission de Dieu, afin d'échapper à ceux de ses ennemis qui 
manifestaient l'intention de le tuer: 

«Mais Dieu l’a élevé vers Lui: Dieu est puissant et juste».‘ 


1. Coran, sourate A’râf (7): 142. 
2. Coran, sourate an-Nisâ (4): 158. 
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Le prophète Jonas (p) s'absenta un moment auprès de son peuple: 

«Jonas était au nombre des envoyés. Il s'enfuit sur le 
vaisseau bondé».' 

En principe, on n’a pas le droit d'être sceptique chaque fois 
qu'on est en face d’une question dont on n'arrive pas à 
comprendre le bien-fondé et dont l'authenticité est établie à 
travers une narration réitérée, sans quoi on pourrait remettre en 
question la plupart des dispositions de la Loi divine qui font 
partie des impératifs de l'islam. L'occultation de l'’imâm al- 
Mahdi-que Dieu hâte sa réapparition-ne fait pas non plus 
exception à cette règle. Notre incapacité à en saisir les véritables 
motivations ou en comprendre la vraie nature, ne constitue pas 
pour nous une raison d'en douter ni de la nier. Toutefois, on 
doit dire qu’il est possible à la raison humaine d’en comprendre 
le sens jusqu'à une certaine mesure. 

Il s’agit en fait de Son Argument Ultime que Dieu a envoyé 
pour accomplir une mission de grande envergure (répandre la 
justice et faire flotter l’étendard du monothéisme partout sur 
la surface de la terre). Or cette mission, pour réussir tout à fait, 
requiert du temps et aussi que l'humanité atteigne le niveau de 
savoir, de compréhension et de spiritualité qui lui permette 
d'accueillir-avec joie-ce réformateur universel venu apporter la 
liberté, l'équité et la justice. Partant, il est normal donc qu'il 
choisisse de vivre incognito au sein d’une population qui n'est 
pas encore prête à l’accueillir, de peur que son sort ressemblât 
à celui de ses prédécesseurs” et, de ce fait, il ne puisse 
accomplir la mission pour laquelle il a été envoyé. Faisant 


1. Coran, sourate Saffât (37): 139-140. 
2. Tous les imâms (p) ayant précédé le douzième imâm-que Dieu hâte sa 
réapparition-sont morts assassinés d’une façon ou d’une autre. (N.d.T.) 


LE CREDO 177 


également allusion à ce mystère divin, l’imâm Bâqir (p) dit: 

«La venue d’al-Mahdi-que Dieu hâte sa réapparition imâm 
du temps-sera précédée d’une occultation!» 

«Pour quelle raison?», demanda le narrateur à l’imâm (p). 

«Pour éviter qu’il soit tué», répondit l’imâm (p).' 

De plus, il est fait allusion dans certains récits d’une épreuve 
que les gens sont censés passer de la part de Dieu, pour tester la 
rigidité de leur foi durant la période de l’occultation. 

Article 100 

La présence de l'imâm infaillible parmi les hommes est, du 
point de vue théologique, vue comme une immense grâce que 
Dieu a faite à l'humanité pour la guider. Il est vrai que si les gens 
accueillaient avec joie cette manifestation de la grâce divine, ils 
tireraient sûrement profit des effets bénéfiques de sa présence. 
Or en s’abstenant, ils se privent eux-mêmes de tous les bienfaits 
que leur aurait apportés la présence parmi eux de cet être divin; 
ce nest donc ni Dieu ni l’imâm al-Mahdi-que Dieu hâte sa 
réapparition-qui les auraient privés de cet avantage.” 

Article 101 

Né en l'an 255 de l’hégire, l’imâm al-Mahdi-que Dieu hâte sa 
réapparition-est maintenant (nous sommes en 1418) âgé de plus 
de onze siècles. Tenant compte du pouvoir absolu de Dieu, une 
telle longévité ne pose aucun problème. En réalité, ne pourront 
croire à cette longévité de l’imâm al-Mahdi-puisse Dieu hâter sa 
réapparition-que ceux à propos de qui le Coran a dit: «ils 


1. Sadûq, Kamälu d-din, chap. 14, hadîth 8, 9 et 10; chap. 44, hadîth 8, p. 481. 

2. ‘Allâmeh Madilisi, Bihâr al-anwär, vol 52, p. 102, 113-114. 

3. Dans le chapitre consacré à l’imâmat de son ouvrage intitulé “fadjrid al- 
i'tigàd", Muhaqgqiq Tüûsi écrit ceci: «Sa présence (de l’imâm) est une grâce, 
son action en est une autre; or c'est nous qui sommes la cause de son 
occultation». Cf. Tadjrid al-ï'tiqäd, p. 362. 
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n’apprécient pas Dieu à sa juste valeur»', parce qu'ils ne croient 
pas en Sa Toute-puissance. De plus, le Coran fait mention de 
beaucoup d'individus qui ont détenu une telle longévité dans le 
passé. Le Saint Coran affirme que la durée de la mission de Noé 
(p)-avant le déluge-fut de neuf cents ans: 

«Nous avons envoyé Noé à son peuple. Il demeura avec lui 
mille ans, moins cinquante ans; puis le déluge les emporta, 
parce qu'ils étaient injustes».” 

Il en va de même à notre époque, les scientifiques font tout 
ce qui est en leur pour essayer de résoudre le problème lié à la 
longévité. Ils sont persuadés que l’homme pourrait vivre 
longtemps n'eut été la présence de quelque obstacle. Au fait, 
Dieu qui a le pouvoir de prolonger la vie de Jonas (p) dans le 
ventre de la baleine jusqu'au Jour de la Résurrection tel que 
l’affirme le Coran’, serait-Il incapable d'accorder la longévité à 
Son Argument ultime? La réponse est: si, Il le peut! 

Article 102 . 

Nul ne sait quand viendra l'imâm al-Mahdi (p); sa venue est 
un des mystères que, pareil à l'avènement du Jour Dernier, Dieu 
seul sait quand est-ce qu'il aura lieu. C’est pourquoi on ne doit 
pas écouter ceux qui prétendent savoir quand est-ce il va 
réapparaître ou fixe une date précise de sa réapparition (ils 
mentent ceux qui prétendent connaître l’'Heure).‘ 

Faisant abstraction de la date de son avènement, on doit dire 
que les signes liés à la venue prochaine de l’imäm al-Mahdi-puisse 


1. Coran, sourate al-An’âm (6): 91. 

2. Coran, sourate al-Ankabüt (29): 14. 

3. Coran, sourate Saffât (37): 143-144. «S’il (Jonas) n’avait pas été au nombre de 
ceux qui célèbrent les louanges de Dieu, il serait resté dans le ventre du poisson 
jusqu’au Jour de la Résurrection». 

4. Tabarsi, al-ihtidjädj, bâb ihtidjâdjât al-imâm al-Mahdi (p). 
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Dieu hâter sa réapparition-sont mentionnés dans les récits de la 
Tradition islamique. Ces signes se répartissent en deux catégories, à 
savoir: les signes inéluctables et les signes non inéluctables. 

Le meilleur moyen d'en connaître plus sur ces signes serait de 
consulter les ouvrages écrits à propos de l’imâm al-Mahdi (p). 


CHAPITRE VIII 
LE CREDO 


La vie future 
Article 103 

Toutes les religions révélées ont fortement mis l’accent sur 
la nécessité de croire à la vie future. Outre le fait de prêcher 
le monothéisme, tous les envoyés de Dieu ont également 
parlé de la vie future, en ce sens qu'ils ont fait de la croyance 
au Jugement Dernier le frontispice de leur mission. De ce 
fait, la croyance en la vie future figurerait donc parmi les 
piliers de l'islam. Le Jugement Dernier, quoique mentionné 
dans la Bible-et de manière beaucoup plus évidente dans le 
Nouveau testament, est beaucoup pris en considération dans 
le Saint Coran que dans les autres livres révélés, qui lui a 
consacré la majeure partie de ses versets. Le Jugement 
Dernier est désigné sous différents noms dans le Coran, dont 
“yawm al-qiyâma” (jour de la comparution), "yawm al-hisâb" 
(jour du jugement), “yawm al-akhîra" (jour de la fin), "yawm 
al-ba'th" (jour de la résurrection), etc., pour montrer en effet 
qu’on ne peut être un véritable pratiquant de la religion sans 
croire au Jugement Dernier. 


182 PRECIS DU CREDO IMAMITE 


Article 104 

Les théosophes ainsi que théologiens musulmans ont avancé 
différentes preuves sur la nécessité du Jugement Dernier et de la vie 
future, en se référant pour cela au Saint Coran. Aussi sera-t-il 
mieux, avons-nous pensé, d'en citer quelques versets y ayant trait: 

A) Dieu étant la Vérité Absolue, Son acte aussi ne peut être 
que vrai et exempt de toute fausseté. Aussi, créer les hommes sans 
but et sans leur offrir la vie éternelle est totalement absurde, tel 
que le Coran l’affirme: 

«Pensiez-vous que Nous vous avons créés sans but et que 
vous ne seriez pas ramenés vers nous?»! 

B) La Justice Divine exige que les bienfaiteurs ne soient pas 
traités de manière égale avec les malfaiteurs. D’une part, il n’est 
pas possible de faire complètement justice dans la vie présente, 
de manière à récompenser ou à châtier chacun comme il le 
mérite, du fait que le destin de ceux qui font le bien et le destin 
de ceux qui font le mal sont entremêlés ici-bas. D'autre part, 
certains actes, bons ou mauvais fussent-ils, ne peuvent être 
récompensés ni châtiés ici-bas. Par exemple, du moment que 
quelqu'un a passé toute sa vie à défendre la vérité et l'a sacrifiée 
dans cette voie et un autre à persécuter et à tuer des innocents, il 
faut nécessairement qu'il y ait une vie future où la justice 
pourrait totalement être faite, et où chacun devra répondre de 
ses actes et en recevoir la sanction qu'il mérite: 

«Traiterons-Nous ceux qui croient et qui font des œuvres 
bonnes comme ceux qui corrompent la terre? Ou bien, traiterons- 
Nous ceux qui croient fermement comme les libertins?»* 

«Vous retournerez vers Lui.- Voici, en toute vérité, la promesse 


1. Coran, sourate al-Mu'minûn (23): 115. 
2. Coran, sourate Säd (38): 28. 
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de Dieu.-C'est Lui qui donne un commencement à la création, 
puis il la renouvellera pour récompenser avec équité ceux qui 
auront accompli des œuvres bonnes. Quant à ceux qui auront été 
incrédules: une boisson brûlante et un châtiment douloureux leur 
sont destinés, parce qu’ils ont été incrédules».' 

C) La création de l’homme dans ce bas-monde commence 
par un corpuscule sans forme, qui se développe ensuite pour 
prendre la forme d’un fœtus qui reçoit le souffle de la vie (ou 
l'âme). Après avoir parlé de différentes étapes que traverse la 
création de cet être distingué, le Saint Coran reconnaît Dieu 
comme étant le «meilleur des créateurs» et affirme ensuite que 
l'homme sera transféré de ce monde, par la mort, vers un autre 
monde, qui est un degré supérieur par rapport au premier: 

«Puis, de cette goutte (de sperme), Nous avons fait un caillot 
de sang, puis, de cette masse Nous avons créé des os; Nous avons 
revêtu les os de chair, produisant ainsi une autre création.-Béni 
soit Dieu, le meilleur des créateurs!-Vous mourrez ensuite, puis, 
le Jour de la Résurrection, vous serez ressuscités».? 

Le contexte dans lequel est placé ce verset indique qu'il y a 
relation entre le récit des étapes de la création de l'homme et la 
vie future. 

Article 105 

Les sceptiques vivant au temps de la Révélation ayant voulu 
remettre en question la Résurrection et le Jugement Dernier, le 
Saint Coran leur confirma en maints endroits qu'il s’agit-là 
d’une réalité au sujet de laquelle ils ne doivent entretenir aucun 
doute. Nous nous contentons donc de citer quelques versets 
parmi des dizaines qui furent révélés à leur sujet: 


1. Coran, sourate Yünus (10): 4. 
2. Coran, sourate al-Mu’minün (23): 14-16. 
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A) Mettant parfois l'accent sur la toute-puissance de Dieu, le 
Saint Coran déclare: 

«Vous retournerez vers Dieu. Il est puissant sur toute chose».' 

B) Rappelant en d’autres occasions que celui qui fut capable 
de créer l’homme une première fois est capable de le récréer, le 
Saint Coran pose la question aux sceptiques en disant: 

«Ils diront: Qui donc nous fera revenir?»? 

Et donne aussitôt la réponse lui-même: 

«Réponds: Celui qui vous a créés la première fois».” 

C) Parfois aussi, comparant le fait de ressusciter les hommes 
après la mort à la revivification de la terre au printemps après 
avoir perdu de sa vigueur durant l'hiver, le Coran dit: 

«Tu vois la terre désertique, mais dès que nous y faisons 
descendre de l’eau, elle remue, elle gonfle, elle fait pousser toutes 
sortes de belles espèces de plantes. Il en est ainsi, parce que Dieu 
est la Vérité, qu'Il est Celui qui rend la vie aux morts, qu’Il est 
puissant sur toute chose. Parce que l'Heure vient sûrement,-pas 
de doute à son sujet-et parce que Dieu ressuscitera ceux qui se 
trouvent dans les sépulcres»; 

C'est également dans le même sens que vont les versets 9, 10 
et 11 de la sourate «Qâf>: 

«Nous faisons descendre du ciel une eau bénie grâce à 
laquelle Nous faisons croître des jardins, le grain que l’on 
moissonne; les palmiers élancés porteurs de régimes bien 
ordonnés, pour nourrir Nos serviteurs. Nous rendons ainsi la 
vie à une terre morte. Voilà comment se fera la Résurrection!»° 


1. Coran, sourate Hüd (11): 4. 

2. Coran, sourate al-Isr4” (17): 51. 
3. Coran, sourate al-Isrâ’ (17): 51. 
4. Coran, sourate al-Hajj (22): 5-7; 
5. Coran, sourate Qâf (50): 9-11. 
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D) Répondant à la question que les sceptiques se posaient de 
savoir: «qui peut redonner la vie aux os qui sont devenus 
poussière et éparpillés sur le sol?»', Dieu dit dans le Coran: 

«Celui qui a créé les cieux et la terre ne pourrait-il pas les 
créer de nouveau? Mais oui! Car il est le Créateur qui ne cesse 
de créer, Celui qui sait tout».? 

Parlant de Son savoir infini, Dieu dit dans un autre verset 
du Coran: 

«Nous savons ce que la terre dévore; il y a, auprès de Nous, 
un Livre, gardien de tout». 

E) Les sceptiques, s'imaginant parfois que l’homme n'est en 
soi qu'un corps matériel composé de différentes parties et de 
plusieurs membres qui se transforment en poussière après la 
mort, ils se demandent alors comment pourra-t-on affirmer à la 
résurrection qu'il s’agit du même homme? Autrement dit, 
comment faire le lien entre l’homme qui est ressuscité et cet 
autre qui a vécu sur terre? 

Le Coran, après avoir rapporté les propos des mécréants 
dans le verset 10 de la sourate «Sadjda»: «ils disent: après que 
nous aurons disparu dans la terre, redeviendrons-nous une nouvelle 
création?»", répond aussitôt dans le verset suivant: «Dis: L'Ange 
de la mort auquel vous êtes confiés vous recueillera; puis vous serez 
ramenés vers votre Seigneur». 

Le mot «tawaffä» dans ce verset (traduit par recueillera) offre 
le sens de prendre. Partant, on en déduit que, outre le corps 
matériel qui retourne à la poussière, il y a autre chose (l'âme) 


1. Coran, sourate Yâsin (36): 78. 

2. Coran, sourate Yâsin (36): 81. 

3. Coran, sourate Qâf (50): 4. 

4. Coran, sourate as-Sadjda (32): 10. 
5. Coran, sourate as-Sadjda (32): 11. 
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que l’Ange recueille à la mort. Ainsi on comprend alors que le 
lien auquel le Coran fait allusion qui existe entre le corps 
redevenu poussière et le corps qui sera ressuscité au Dernier 
Jour c'est l’âme. Etant alors la chose que l'Ange recueille au 
moment de la mort, l'âme est ce qui garantit l'unité de la 
personnalité qui animait le corps matériel et animera le corps 
qui sera ressuscité lors du Jugement Dernier; c'est ça le vrai sens 
de «ma‘äâd», c'est-à-dire le fait de retourner l'âme dans le corps 
comme au commencement. 

Ce faisant, on déduit de ce verset ainsi que d'autres versets 
analogues que l’homme qui sera ressuscité lors du Jugement 
Dernier est celui-là même qui a vécu dans le bas-monde-il 
recevra donc sa récompense ou subira le châtiment qu’il mérite 
suivant les œuvres qu’il y aura accomplies-comme on peut le 
comprendre à travers le verset ci-après: 

«Dis: Celui qui les a créés une première fois les fera revivre. Il 
connaît parfaitement toute création». 

Article 106 

Les versets du Coran et les récits traditionnels affirment que 
la résurrection sera à la fois corporelle et spirituelle. On veut par 
la résurrection corporelle la restitution du corps physique qui 
sera habité de nouveau par la même âme lors du Jugement 
Dernier, afin que l’on soit en mesure de recevoir sa récompense 
ou de subir le châtiment qu'on mérite, de même on puisse 
goûter aux plaisirs ou aux douleurs qu'on ne peut goûter 
autrement qu'à travers le corps physique. 

On veut par la résurrection spirituelle, outre la récompense 
ou le châtiment ainsi que les plaisirs ou les douleurs auxquels on 
est appelé à goûter physiquement, le fait pour les vertueux de 


1. Coran, sourate Yâsin (36): 79. 
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goûter aux plaisirs spirituels et les vicieux de subir les tourments 
de l'âme sans passer par le corps physique, comme c’est le cas de 
goûter spirituellement à l'agrément de Dieu: 

«Or l'agrément de Dieu est plus grand encore. C'est là 
l'énorme succès». 

Ou de subir les tourments de l'âme: 

«Avertis-les du Jour de la lamentation lorsque le décret en 
sera fixé tandis qu'ils sont insouciants et qu'ils ne croient pas». 
Article 107 

La mort ne signifie pas la fin de la vie, c'est plutôt le passage 
de la vie éphémère de ce bas-monde vers la vie éternelle dans 
l'au-delà. En outre, il existe un monde appelé «barzakh» qui est 
situé entre ce bas-monde et l'au-delà; c’est le séjour des morts. 
Nous n'avons aucune idée claire sur la nature de la vie qu'on y 
mène, la seule information que nous ayons à ce sujet est ce que 
nous tirons du Coran et des récits traditionnels, dont voici 
quelques exemples: 

A) Quand un idolâtre arrive à l’article de la mort, il supplie 
Dieu de lui accorder un délai afin qu'il puisse s'acquitter des 
obligations qu'il a négligées: 

«Lorsque la mort approche de l’un d'eux, il dit: Mon Seigneur! 
Qu'on me renvoie sur la terre, peut-être, alors, accomplirais-je une 
œuvre bonne parmi les choses que j'ai délaissées… .»° 

La réponse viendra: 

«Non! C'est là, seulement, une parole qu'il a prononcée; 
une barrière se trouve derrière les hommes jusqu'au jour où ils 
seront ressuscités»." 


1. Coran, sourate at-Tawba (9): 72 

2. Coran, sourate Maryam (19): 39. 

3. Coran, sourate al-Mu’minün (23): 99-100. 
4. Coran, sourate al-Mu’minün (23): 100. 
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Ces versets affirment clairement qu'après sa mort l'homme 
continue à vivre une vie réelle, sauf qu'il y a une barrière qui les 
empêche de revenir en arrière. 

B) Dans un autre verset, le Coran parle de la vie de ceux qui 
sont tombés martyrs en luttant dans la voie de Dieu: 

«Ils sont heureux de la grâce que Dieu leur a accordée. Ils se 
réjouissent parce qu'ils savent que ceux qui viendront après eux 
et qui ne les ont pas encore rejoints n'éprouveront plus aucune 
crainte et qu’ils ne seront pas affligés».' 

C) Quant aux pécheurs, notamment les gens du Pharaon, le 
Coran affirme qu’ils sont exposés au Feu matin et soir avant 
l’arrivée du Jour du Jugement Dernier et qu'ils seront, après la 
Résurrection, introduits dans le plus dur châtiment: 

«Alors que le pire châtiment enveloppa les gens de Pharaon: 
le Feu, auquel ils seront présentés matin et soir. Et le jour où 
l’Heure se dressera: "Faites entrer les gens du Pharaon au plus 
dur du châtiment».’ 

Article 108 

La première étape de la vie dans l’outre-tombe commence au 
moment où le corps est déposé dans la tombe après le retrait de 
l’âme et, conformément à ce qui est rapporté dans de nombreux 
récits traditionnels, les anges viennent interroger le mort sur 
l'Unicité de Dieu, la Prophétie ainsi que d’autres articles de la 
Foi. Cela va de soi que les réponses données par les croyants 
seront différentes de celles données par les non-croyants et, 
partant, la tombe sera le prélude soit du paradis pour les 
premiers soit celui de l'enfer pour les seconds. Les questions des 
anges dans la tombe sont une réalité et figurent parmi les 


L. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 170. 
2. Coran, sourate al-Ghâfir (40): 46. 
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articles de foi de notre religion, confirmés par les savants 
imâmites dans leurs ouvrages. 

Sheikh Sadûq, dans son ouvrage «al-i'tiqâdât», a dit: 

«Nous croyons que les questions dans la tombe sont une 
réalité: quiconque y répond correctement fait l’objet de la 
miséricorde de Dieu et quiconque n'y répond pas correctement 
fait l'objet de Son courroux».' 

Sheikh Mufid, dans son ouvrage «tashîh al-i‘tiqâd», a écrit: 

«Des récits authentiques affirment que le Prophète (pbsl) a 
dit que deux anges, nommés Nâkir et Nakir, viennent dans la 
tombe interroger les morts sur leur religion. Ceci prouve que les 
morts sont vivants dans la tombe où ils attendent le Jour du 
Jugement Dernier».” 

Quant à Khâdjeh Nasir ad-din Tüûsi dans «tadjrid al-i‘tiqâd», 
il a dit ceci: 

«Le châtiment de la tombe est une réalité compatible avec le 
bon sens et confirmée par de nombreux récits fréquents». 

En consultant les ouvrages de théologie écrits par les 
adeptes d’autres écoles de pensée islamique, on voit clairement 
qu'ils partagent tous la même croyance à ce sujet, hormis 
Dhirâr ibn ‘Amr.* 

Article 109 

De ce qui précède il devient clair que la Résurrection est le 
retour de l'âme dans ce même corps-par la volonté de Dieu-après 
la mort, afin de recevoir la récompense ou de subir le châtiment 
dans un autre monde, pour les actes qu’on a posés sur terre. 


1. Sheikh Sadûq, al-T'tigädât, chap. 17, p. 37. 

2. Sheikh Mufid, Tashih al-ï'tiqâd, p. 45-46. 

3. Kashf al-murâd, maqsad 6, art. 14. 

4. Cf Ahmad ibn Hambal, as-Sunna; Abu l-Hassan al-Ash‘ari, al-Ibâna; Qâdhi 
‘Abdu 1-Djabbâr al-Mu'tazili. 
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Les adeptes d’autres religions, tels que les hindous, nient la 
Résurrection telle qu'elle est enseignée dans les religions 
révélées. Et quoiqu'ils souscrivissent au fait que chacun doit 
assumer les conséquences-fastes ou néfastes-de ses actes, ils 
croient cependant que c’est à travers la «réincarnation» que cela 
a lieu. Les adeptes de la réincarnation prétendent que, pour être 
récompensée ou châtiée comme elle le mérite, l'âme humaine 
doit renaître dans un nouveau corps, afin de revivre sur terre en 
passant par toutes les phases d'évolution et de la croissance 
humaine, depuis la conception du fœtus jusqu'à l’âge adulte en 
passant par l'enfance et de la jeunesse. C'est ainsi qu'on vit 
heureux dans cette vie si on s'était bien comporté dans la vie 
passée, de même qu'on vit malheureux si on s'était mal 
comporté dans Fautre vie. La réincarnation-qui a fait de 
nombreux adeptes au fil de lhistoire-est une des croyances 
fondamentales de l’hindouisme. 

Il faut noter toutefois que si les âmes doivent se réincarner à 
l'infini, la Résurrection n'a plus sa raison d’être. Or, eu égard 
aux preuves tant rationnelles que traditionnelles qui réfèrent au 
Jugement Dernier, on est tenu d'y croire nécessairement. À vrai 
dire, les adeptes de la réincarnation ont préféré croire à la 
réincarnation plutôt qu’à la Résurrection sûrement parce qu'ils 
n'ont pu se faire une idée claire et précise de celle-ci. La 
croyance en la réincarnation est assimilée à la mécréance en 
islam, du fait qu'elle est incompatibilité avec les croyances de 
notre religion tel que cela est expliqué en détail dans les 
ouvrages de théologie. Toutefois par souci de concision, nous 
nous contentons de ne citer ici que quelques exemples: 

1. L’âme étant parvenue à un certain degré de perfection à la 
mort, le fait de se réincarner dans un nouveau corps signifie 
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qu'elle régresse et retourne à l’état de puissance après être passée 
à celui de l’acte, ce qui est incompatible avec la loi de l’évolution 
spirituelle qui régit tous les êtres contingents.' 

2. Supposons que nous croyions à la transmigration de l'âme 
au moment de la mort vers un autre corps, cela signifie que 
nous souscrivons à l'idée de la multiplicité des âmes animant un 
même corps ainsi qu'au dédoublement de la personnalité. Or le 
fait que chacun a conscience de sa personnalité unique prouve 
le contraire.” 

3. La croyance en la réincarnation, outre le fait qu'elle ne fût 
pas compatible avec la loi (de l’évolution spirituelle) qui régit 
l'univers de la création, peut servir de prétexte aux tyrans et aux 
exploiteurs qui, en prétendant que le luxe ainsi que le confort 
dans lesquels ils vivent actuellement sont dus à la vie de vertu 
qu'ils ont menée dans leur incarnation précédente, tandis que 
les pauvres et les opprimés doivent leur infortune à la vie non 
vertueuse qu'ils ont menée dans l’incarnation précédente, 
peuvent se permettre ainsi d'agir sans foi ni loi et comme bon 
leur semble. 

4, Or le Saint Coran affirme que l’homme ne vit que deux 
sortes de vie et ne subit que deux sortes de mort jusqu'au jour 
de la Résurrection: 

«Comment pouvez-vous ne pas croire en Dieu? Il vous a 
donné la vie, alors que vous n'existiez pas. Il vous fera mourir, Il 
vous ressuscitera et vous serez ramenés à Lui». 


1. Il est à noter qu’à la Résurrection l’âme retournera dans un corps accompli. 
Or supposer qu’elle puisse se réincarner dans un nouveau corps inaccompli 
tel le fœtus est contradictoire. 

2. ‘Allâmeh Hilli, Kashf al-murâd, magqsad 2, chap. 4, art. 8; Moilâ Sadra, al- 
Asfàr al-arba'a, vol 9, chap. 10. 

3. Coran, sourate al-Baqara (2): 28. 
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Le verset est parfaitement clair dans sa teneur; infirmant la 
réincarnation au sens strict de retour à la vie d’ici-bas-de façon 
illimitée-après la mort, ce verset affirme qu'après sa mort qui ne 
survient qu'une seule fois, l’homme sera ramené à la vie seulement 
lors Jugement Dernier, conformément au schéma ci-dessous: 

1. Première mort: Non encore conçu en tant qu'être vivant, 
l'homme est assimilé à un mort. 

2. Première vie: Conçu en tant qu'être vivant (fœtus), 
l’homme traverse toutes les phases de son évolution en tant que 
tel, pour sortir (naître) enfin dans le monde d’ici-bas. 

3. Deuxième mort: Etant arrivé au terme de sa vie d'ici-bas, 
l’homme doit la quitter en abandonnant définitivement son 
corps physique (la mort terrestre). 

4. Deuxième vie: L'homme est ramené à la vie (résurrection 
générale), pour répondre des actes qu'il a posés durant sa vie sur 
terre (Jugement Dernier). 

Or il est possible, selon la croyance en la réincarnation, que 
l’homme puisse retourner à la vie d’ici-bas des dizaines de fois, 
par la transmigration de son âme vers un fœtus soit vers un 
autre corps humain (déjà vivant). 

Article 110 

Arrivés au terme de notre entretien sur la réincarnation, il 
est indispensable que nous nous posions deux questions. 

1ère Question: Le Coran ayant affirmé que certains humains 
ont dans le passé été transformés en singes et en porc, tel que 
l'affirment ces deux versets: «Dieu a transformé en singes et en 
porcs ceux qu’il a maudits»', «Nous leur avons dit, quand ils se 
rebellèrent contre nos interdictions: Soyez d’ignobles singes»’, 


1. Coran, sourate al-Mäida (5): 60. 
2. Coran, sourate A’râf (7): 166. 
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comment cette métamorphose pouvait avoir eu lieu dès lors que 
la croyance en la réincarnation est infirmée? 

Réponse: Techniquement parlant, la transformation diffère de la 
réincarnation, qui est en fait le retour à la vie d’ici-bas après la mort 
par la transmigration de l’âme vers un embryon humain en phase 
de conception, soit vers un autre corps humain vivant. Or dans la 
transformation, on ne parle pas de l'abandon du corps physique 
par l’âme (la mort), mais de la métamorphose simplement, en ce 
sens que le malfaiteur se voit transformé en singe ou en porc en 
guise de châtiment. Autrement dit, l'âme du malfaiteur ici ne baisse 
pas du rang d’un être humain à celui d’un animal. Car si tel avait 
été le cas, les hommes qui ont subi la métamorphose n'auraient pu 
savoir ni rien sentir du châtiment dont ils ont été l'objet. Or le 
Coran affirme qu'ils ont subi cette métamorphose en guise de 
châtiment (nakäl) et, aussi, d'exemple à d’autres: 

«Nous en avons fait un exemple pour leurs contemporains et pour 
leurs descendants; et une exhortation pour ceux qui craignent Dieu». ' 

Taftazâni dit à ce propos: «La réincarnation consiste en ce 
que l’âme humaine puisse retourner à la vie d’ici-bas dans un 
nouveau corps, après avoir abandonné pour de bon le corps 
physique précédent, et non de se métamorphoser comme on l’a 
expliqué tantôt». 

‘Allâmeh Tabâtabâï, quant à lui, a dit: «Les hommes qui ont 
subi la métamorphose sont des humains même s’ils devenus des 
animaux en apparence».” 

2ème Question: Quelque auteur (musulman)* ayant assimilé 


1. Coran, sourate al-Baqara (2): 66. « 

2. Taftazäni, Sharh al-magâsid, vol 3, p. 337. 

3. ‘Allâmeh Tabâtabâäï, al-Miîzân fi tafsir al-qur'ân, vol 1, p. 209. 
4. Ahmad Amin Mesri, Fadjr al-islam, p. 377. 
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le retour posthume (radja'a) à la réincarnation, pouvons-nous 
dire que croire à l’une équivaut à croire à l'autre? 

Réponse: Le retour posthume-un thème que nous allons aborder 
plus tard-est, selon ce que croit la majorité des théologiens chiites 
imâmites, le fait qu'un groupe des fidèles et des infidèles 
retourneront ici sur terre à la fin des temps, à la façon dont Jésus (p) 
ressuscitait les morts’ ou à celle dont ‘Uzaïr fut ressuscité cent ans 
plus tard après sa mort. * Cela étant, la croyance au retour posthume 
n’a rien à voir avec la réincarnation. Plus d'éclaircissement sera 
donné quand nous aborderons la question du retour posthume. 
Article 111 

Se référant au Saint Coran, les savants théologiens parlent de 
«ashrâtu s-sâ'a» ou «signes de l’Heure», c'est-à-dire les signes de 
la fin des temps. 

Les signes de la fin des temps se répartissent en deux 
catégories, à savoir: 

A) Les événements qui adviendront avant la fin des temps et 
bouleverseront le système de l'existence, quoiqu'il y aura encore 
signe de vie humaine sur terre. L'expression “ashrâtu s-sâ‘a" sert 
souvent à désigner cette catégorie des événements. 

B) Les événements qui, cités dans les sourates «at-takwir»*, 
«al-infitâr»*, «al-inshiqâq»® et «al-zalzala»f, bouleverseront 
complètement le système de l'existence. 

Grosso modo, les signes de la première catégorie sont: 

1. La venue du Saint Prophète Muhammad (pbsl), le sceau 
des envoyés: 


1. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 49. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 259. « 
3. Coran, sourate at-Takwiîr (81): 

4, 2oran, sourate al-Infitâr (82): 

5. Coran, sourate al-Inshiqäq (84): 

6. Coran, sourate az-Zalzala (99): 
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«Veillent-ils donc, de peur que l’'Heure ne les surprenne? Les 
Signes précurseurs ont déjà paru; mais quand elle sera là, à quoi 
donc leur servira le Rappel qui leur a été adressé?»! 

2. La rupture du rempart qui retenait les Gog et les Magog: 

«Les Ya’'jouj et les Ma’jouj (Gog et Magog) se montreront 
incapables d’escalader le rempart ou d’y pratiquer une brèche. Il 
dit: Voici une miséricorde de mon Seigneur! Quand viendra 
l'accomplissement de la promesse de mon Seigneur, Il rasera le 
rempart. La promesse de mon Seigneur est vraie! Nous laisserons, 
ce Jour-là, les hommes s’agiter et fondre les uns sur les autres 
comme des vagues. On soufflera dans la trompette, puis, Nous les 
réunirons tous ensemble». 

3. La fumée épaisse qui couvrira le ciel: 

«Guette donc le Jour où le ciel apportera une fumée bien 
visible qui enveloppera les hommes: voici un châtiment 
douloureux! Notre Seigneur! Eloigne de nous ce châtiment! 
Oui, nous croyons! Comment le Rappel les atteindrait-il, alors 
qu'un Prophète explicite est déjà venu à eux? Ils se sont 
détournés de lui et ils ont dit: C’est un apprenti, un possédé. 
Nous allons éloigner momentanément le châtiment, mais vous y 
reviendrez certainement. Le Jour où Nous les saisirons avec une 
très grande violence, Nous nous vengerons». 

4. La sortie de la Bête des profondeurs de la terre: 

«Lorsque la Parole tombera sur eux, Nous ferons, pour eux, 
sortir de terre une bête et celle-ci proclamera que les hommes 
ne croyaient pas fermement à Nos Signes».* 

Il est préférable de consulter les ouvrages d'exégèse ainsi que 


1. Coran, sourate Muhammad (47): 18. 
2. Coran, sourate al-Kahf (18): 97-99. 

3. Coran, sourate al-Dukhäân (44): 10-16. 
4. Coran, sourate an-Nami (27): 82. 
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les recueils des hadîths, pour obtenir plus de détails à propos 
desdits Signes. 

Le Coran a aussi parlé en détail des Signes de la deuxième 
catégorie, tel le bouleversement du système de l'existence, le 
décrochement du soleil et de la lune, l’éparpillement des étoiles, le 
déferlement des eaux des mers et des océans, le déplacement des 
montagnes’, du ciel et de la terre, etc., parmi les événements qui, 
ayant bouleversé complétement le système existent alors, 
amèneront ainsi un nouveau système à l'existence. Le Saint Coran 
affirme à ce sujet: 

«Le Jour où la terre sera remplacée par une autre terre, où les 
cieux seront remplacés par d’autres cieux. Les hommes seront 
alors présentés à Dieu, l’'Unique, le Dominateur Suprême!» 
Article 112 

Le Saint Coran parle de la «trompette» dans laquelle on 
soufflera dedans deux fois: 

1. La première fois qu'on soufflera dans cette trompette, ça 
sera pour faire mourir toutes les créatures sur la terre et au ciel: 

«On soufflera dans la trompette: Ceux qui sont dans les cieux 
et ceux qui se trouvent sur la terre seront foudroyés…»° 

2. La seconde fois qu'on y soufflera, ça sera pour ressusciter 
tous les morts et les amener à comparaître devant Dieu, tel 
qu'affirme le Saint Coran: 


1. Consulter les sourates 

2. Coran, sourate Ibrahim (14): 48. 

3. Coran, sourate az-Zumar (39): 68. 

4. Le verset 53 de la sourate 36 (Yâsin): «il n’y aura qu’un seul Cri, et tous les 
hommes comparaîtront devant Nous» ne fait qu'expliciter le sens du verset 51 
de cette même sourate: «on soufflera dans la trompette, et voilà que de leurs 
tombes, ils se précipiteront vers leur Seigneur», en ce sens que le second Cri 
(qui est le second soufflement dans la trompette) ne se fera entendre qu’une 
seule fois, de sorte à faire comparaître tout le monde devant Dieu. 
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«…. Puis on soufflera une autre fois dans la trompette, et 
voici: tous les hommes se dresseront et regarderont». 

Parlant du rassemblement et de l’éparpillement des hommes 
lors de la Résurrection, le Coran affirme: 

«Ïls sortiront des tombes comme des sauterelles éparpillés».? 
Article 113 

Après la résurrection des morts et leur comparution devant 
Dieu pour être jugés, l'entrée au paradis ou en enfer se fera suivant 
la procédure qui est annoncée dans le Coran et dans les hadîths: 

1. Les gens seront jugés selon des méthodes particulières, 
dont l’une consiste à présenter à chacun le livre de ses actes: 

«Nous attachons son destin au cou de chaque homme. Le 
Jour de la Résurrection, Nous lui présenterons un livre qu'il 
trouvera ouvert: Lis ton livre! Il suffit aujourd’hui pour rendre 
compte de toi-même». 

2. Outre le livre où sont enregistrés les actes petits ou grands 
de chacun, il y aura des témoins issus de son être et d’autres 
situés hors de lui qui se feront entendre en faveur ou contre tout 
ce qu'il avait posé comme acte durant sa vie sur terre. 

A) Les témoins situés hors de l’être de chacun sont: 

1. Dieu: 

«Dieu est témoin de vos actions».* 

2. Chaque envoyé de Dieu (p) par rapport aux siens: 

«Et le Jour où dans chaque communauté Nous susciterons 
un témoin contre eux, choisi parmi eux.…..»° 

3. Le Prophète de l'islam (pbsl): 


1. Coran, sourate az-Zumar (39): 68. 
2. Coran, sourate al-Qamar (54): 7. 
3. Coran, sourate al-Isr4” {17}: 13-14. 
4. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 98. 
5. Coran, sourate an-Nahl (16): 89. 
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«Que feront-ils, lorsque Nous ferons venir un témoin de 
chaque communauté, et que Nous te ferons venir comme 
témoin contre eux?» 

4. L’élite (spirituelle) de la communauté musulmane: 

«Nous avons fait de vous une Communauté éloignée des 
extrêmes pour que vous soyez témoins contre les hommes.….»? 

5. Les anges: 

«L’homme ne profère aucune parole sans avoir auprès de lui 
un observateur prêt à l’inscrire».” 

6. La terre: 

«Lorsque la terre sera secouée par son tremblement; lorsque 
la terre rejettera ses fardeaux; lorsque l’homme demandera: Que 
lui arrive-t-il? Ce Jour-là, elle racontera sa propre histoire, 
d’après ce que son Seigneur lui a révélé».* 

B) Les témoins issus de son être sont: 

1. Les membres et les organes du corps de l’homme: 

«Le Jour où leurs langues, leurs mains et leurs pieds 
témoigneront contre eux sur ce qu'ils ont fait»*, «quand ils y 
arriveront, leurs oreilles, leurs yeux et leur peau témoigneront, 
contre eux, de leurs actions. Ils diront à leur peau: Pourquoi as- 
tu témoigné contre nous? Elle répondra: Dieu nous a fait parler, 
Lui qui fait parler toute chose.….»° 

2.- Les actes eux-mêmes, qui seront personnifiés: 

«Ô vous qui croyez! Beaucoup de docteurs et de moines mangent 
en pure perte les biens des gens et ils écartent ceux-ci du chemin de 


L. Coran, sourate an-Nisâ (4): 41. 

2. Coran, sourate al-Bagqara (2): 143. 

3. Coran, sourate Qâf (50): 18. 

4. Coran, sourate az-Zalzala (99): 1-5. 

5. Coran, sourate an-Nüûr (24): 24. 

6. Coran, sourate al-Fussilat (41): 20-21. 
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Dieu. Annonce un châtiment douloureux à ceux qui thésaurisent l'or 
et l'argent sans rien dépenser dans le chemin de Dieu, le jour où ces 
métaux seront portés à incandescence dans le Feu de la Géhenne et 
qu’ils serviront à marquer leurs fronts, leurs flancs et leurs dos: 
"Voici ce que vous thésaurisiez: goûtez ce que vous thésaurisiez!»! 

3. Ou les méthodes susmentionnées, on installera la balance 
de la justice pour peser les œuvres avec précision, afin que 
chacun reçoive exactement ce qu’il mérite: 

«Nous poserons les balances exactes, le Jour de la Résurrection. 
Nul homme ne sera lésé pour la plus petite chose, serait-elle 
équivalente au poids d’un grain de moutarde, Nous l’apporterions. 
Nous suffisons à faire les comptes». 

4. On déduit d’un certain nombre de récits de la Tradition 
islamique que lors du Jugement Dernier, tout le monde sera 
obligé d'emprunter un passage appelé «Sirât». Les exégètes sont 
d'avis que les versets 71 et 72 de la sourate 19 (Mariam) y font 
allusion”, quoiqu'il y ait aussi quelque avis contraire. 

5. Une barrière sera placée entre ceux qui vont au paradis et 
ceux qui vont en enfer, que le Coran désigne par le terme de 
«hidjâb». De même qu'au Jour de la Résurrection, les nobles 
seront placés sur un promontoire d’où ils reconnaîtront les gens 
du paradis et les gens de l'enfer. Le Coran affirme à ce propos: 

«Et entre les deux, il y aura une barrière, et, sur al-Araf 
seront des gens qui reconnaîtront tout le monde par leurs traits 
caractéristiques». 


1. Coran, sourate at-Tawba (9): 34-35. 

2. Coran, sourate al-Anbiyä (21): 47. 

3. Coran, sourate Maryam (19): 71-72. «il n’y a personne de vous qui n’y sera 
précipité: c’est un arrêt décidé par ton Seigneur. Nous sauverons ensuite ceux qui 
craignaient Dieu et Nous y laisserons les injustes agenouillés». 

4. Coran, sourate A’râf (7): 46. 
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Selon ce qu'affirment les récits traditionnels, ces nobles sont 
les prophètes et les saints de Dieu. 

6. Une fois que les gens auront fini de rendre compte et que 
chacun aura su quel sera le sort qui l'attend, Dieu donnera 
l’étendard appelé «liwâu L-hamd» (étendard de la louange) au 
Saint Prophète (pbsl), qui marchera en tête de ceux qui se 
dirigent vers le paradis. 

7. De nombreux récits traditionnels racontent qu'il existe au 
lieu de la Résurrection un grand bassin appelé «ai-kawthar», où 
les gens rejoindront le Saint Prophète (pbsl) qui les y aura 
précédés, afin de désaltérer, lui et les gens de sa Demeure (p), les 
pieux de cette eau. 

Article 114 

Une des croyances admises en islam est l’intercession qui se 
fera au Jour du Jugement Dernier par la permission de Dieu, en 
faveur de ceux qui ne se sont pas complètement détachés de Dieu 
et de la religion, quoiqu'ils aient commis des péchés. La croyance 
en l'intercession est tirée à la fois du Coran et de la Sunna. 


A) L’intercession dans le Coran 

Parlant de l’intercession au Jour de la Résurrection, le Coran 
affirme qu’il se fera par la permission de Dieu: 

«Ils n’intercèdent qu'en faveur de ceux que Dieu agrée... .»° 

«Il n’y a d'intercesseur qu'avec Sa permission»? 

La certitude ayant été acquise à propos de l’intercession au 
Jour du Jugement Dernier, reste à savoir maintenant qui sont les 
intercesseurs® 


1. Bihâr al-anwär, vol 8, bâb 18, hadîths 1-12; Musnad Ahmad b. Hambal, voi 
1, p. 281 et 295, vol 3, p. 144. 

2. Coran, sourate al-Anbiyäâ (21): 28. 

3. Coran, sourate Yünus (10): 3. 
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Des certains versets du Coran on déduit que les anges font 
également partie des intercesseurs: j 

«Que d’anges dans les cieux dont l’intercession sera inutile 
sinon après que Dieu l’aura permise pour qui il voudra et avec 
son agrément». 

Commentant le verset ci-après: «peut-être ton Seigneur te 
ressuscitera-t-il dans un état glorieux?»”, les exégètes pensent que 
l'expression «état glorieux» (al-maqâm al-mahmüd) réfère au rang 
d’intercesseur universel reconnu au Saint Prophète (pbsl).” 


B) L’intercession dans la Sunna (les hadîths) 

Outre le Coran, on trouve également dans les recueils des 
hadîths extrêmement des récits qui font état de l’intercession du 
Saint Prophète (pbsl), dont voici quelques exemples: 

1. Le Saint Prophète (pbsl) a dit: 

«Mon intercession sera spécialement accordée à ceux qui auront 
commis des péchés graves dans ma communauté». 

Vraisemblablement la raison qui fait que la permission soit 
accordée au Saint Prophète (pbsl) d'intercéder spécialement en 
faveur de ceux qui auront commis des péchés graves se justifie 
en ce sens que, Dieu ayant clairement promis dans le Coran de 
pardonner leurs fautes à ceux qui s’abstiendront de commettre 
des péchés graves”, les auteurs de péchés mineurs ne sont donc 
pas concernés par cette intercession. 

2. Il a encore dit: 

«Il m'a été accordé cinq choses parmi lesquelles figure lintercession. 


1. Coran, sourate an-Nadjm (53): 26. 

2. Coran, sourate al-Isr4” (17): 79. 

3. Al-Miîzän fi tafsîir al-qur'ân, vol 13, p. 191-192; Madjÿma'u l-bayän, vol 10, p. 549. 
4. Sadûq, Man là yahdhuruhu l-fagïh, vol 3, p. 376. 

5. Coran, sourate an-Nisâ (4): 31. 
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Aussi je l'ai réservée à l'intention de ceux de mes adeptes qui ne sont pas 
coupables de polythéisme».' 

Quiconque voudrait identifier des personnes-tels que les 
imâms infaillibles, les savants pieux et les martyrs-autres que le 
Saint Prophète (pbsl) à qui sera accordé le pouvoir d’intercéder 
au Jour du Jugement Dernier, doit consulter les ouvrages de 
kalâm et les recueils des hadîths. 

Néanmoins on doit tenir compte du fait que, pareille à la 
repentance, l'intercession ne sert aucunement à inciter ceux qui 
pourront en être les bénéficiaires à commettre les péchés graves 
par effronterie. Mais elle doit être considérée comme une 
occasion qui leur est offerte de se racheter les empêche de 
sombrer dans le désespoir. 

Au su de tout ceci, il devient clair que lintercession a pour 
effet manifeste d'effacer des fautes qui ont été commises par 
certains pécheurs, et non seulement d'élever les croyants en 
degré comme le prétendent les adeptes de certains courants de 
pensée islamique (tels les mutazilites).? 

Article 115 

Dès lors que l’intercession qui aura lieu par la permission de 
Dieu au Jour du Jugement Dernier (en faveur des croyants ayant 
commis des péchés graves) figure parmi les articles de la foi 
musulmane comme nous venons de le démontrer, nul n’a le droit 
de la remettre en question. Cela étant dit, voyons à présent s’il 
nous est permis de solliciter l’intercession de ces personnes en 
notre faveur, tel le Saint Prophète (pbsl)}? En d’autres termes, est- 
il normal à un musulman d'adresser une prière telle que celle-ci: 
«Ô l'envoyé de Dieu, intercède auprès de Dieu en ma faveur!»? 


1. Sadûq, al-Khisäl, bâb «al-khamsa»; Sahih al-Bukhäri, vol 1, p. 42; Musnad 
Ahmad, vol 1, p. 301. 
2. Mufid, Awäil al-magâälât, p. 54. 
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En réponse on doit avouer que, faisant l’objet de l’accord de 
tous les musulmans jusqu’à la première moitié du 8°" siècle de 
l'hégire, c'est seulement à partir de la seconde moitié que 
l’intercession a commencé à faire l'objet d'interdiction de la part 
de quelques musulmans, alors qu'elle est autorisée aussi bien dans 
le Saint Coran que dans les récits traditionnels et la conduite 
observée par les musulmans au fil du temps. Au fait, 
l’intercession n'étant en principe que la prière adressée (à Dieu) 
par des croyants pieux en faveur d’autres croyants-pareille à celle 
que le Saint Prophète (pbsl) adresse à Dieu en faveur de ses 
adeptes, elle est non seulement autorisée mais aussi bonne en soi. 

Ibn ‘Abbâs a rapporté un propos du Saint Prophète (pbsl) 
qui indique clairement que lintercession est la prière qu'un 
croyant adresse [à Dieu] en faveur d’autres croyants. En effet, 
l’'envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«Toutes les fois que quarante croyants monothéistes prient 
sur le cadavre d’un musulman qui vient de mourir, Dieu exauce 
leur prière en sa faveur». 

Cela va de soi que la prière funèbre accomplie sur le cadavre 
du croyant décédé ne signifie rien de spécifique sinon qu'ils ont 
intercédé auprès de Dieu en sa faveur. 

Si nous consultons l’histoire de l'islam, nous verrons que du 
vivant du Prophète (pbsl) ses compagnons lui demandaient 
d’intercéder auprès de Dieu en leur faveur. Citant Anas ibn 
Mälik, Tirmizhi affirme que celui-ci a dit: «Ayant demandé au 
Prophète d’intercéder en ma faveur au Jour du Jugement 
Dernier, il m'assura qu'il le fera. Lui ayant demandé alors où 
est-ce que je le trouvera, il dit: A côté de la Sirât!»° 


1. Sahîh Muslim, vol 3, p. 54. 
2. Sunan Tirmizhi, vol 4, p. 42. 
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Ayant su que l’intercession n'est en fait que la prière adressée 
(à Dieu) par un intercesseur, il sera mieux d'en citer quelques 
exemples dans le Saint Coran: 

1. Les fils de Jacob (p) ayant demandé à leur père d'implorer 
le pardon de Dieu en leur faveur pour leur méfait qui venait 
d’être mis à nu, le prophète Jacob (p) leur promit de le faire et 
réalisa sa promesse quand le moment fut arrivé: 

«ils (les fils de Jacob) dirent: Ô notre père, implore pour 
nous la rémission de nos péchés. Nous étions vraiment fautifs. Il 
dit: J'implorerai pour vous le pardon de mon Seigneur. Car c'est 
Lui le Pardonneur, le Très Miséricordieux»." 

2. Le Saint Coran affirme: 

«Si ce gens qui se sont fait tort à eux-mêmes venaient à toi en 
implorant le pardon de Dieu et si le Prophète demandait pardon 
pour eux, ils trouveraient sûrement Dieu prêt vers eux et à leur 
faire miséricorde». 

3. Parlant des hypocrites, le Coran dit ceci: 

«Et quand on leur dit: Venez! Le Messager de Dieu va 
implorer le pardon pour vous, ils détournent la tête et tu les vois 
s'éloigner, remplis d'orgueil». 

S'il est vrai que le mépris affiché à solliciter auprès du Saint 
Prophète (pbsl) la prière de pardon-qui n'est en fait que la 
demande d’intercession-est signe d'orgueil et d’hypocrisie, il est 
vrai aussi que le fait d'en solliciter est indéniablement signe de 
foi et de soumission à Dieu. 

Par ailleurs, dès lors que notre intention fut d'établir d’abord 
la légitimité de l’intercession en islam, il n'est pas important que 


1. Coran, sourate Yüsuf (12): 97-98. 
2. Coran, sourate an-Nisâ (4): 64. 
3. Coran, sourate al-Munâfiqün (63): 5. 
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l’intercesseur cité dans ces versets soit vivant ou mort. Et même 
à supposer que ces versets aient été révélés seulement dans le cas 
de ceux (des intercesseurs) qui sont vivants et non morts, cela 
ne peut non plus nuire à ladite légitimité. Car si le fait de 
solliciter les vivants d’intercéder auprès de Dieu en sa faveur 
n'est pas un acte de polythéisme, le fait de solliciter également 
ceux qui ont quitté ce monde pour ce même acte ne peut non 
plus l'être, dès lors que le fait pour l’intercesseur d’être vivant ou 
mort n'a rien à voir avec le monothéisme ni avec le polythéisme. 
La seule chose étant indispensable en ce qui les âmes pieuses 
auxquelles on s'adresse pour les solliciter d’intercéder est leur 
capacité à entendre nos prières, chose que nous démontrerons 
au chapitre consacré au «tawassul». 

Cela étant, nous devons néanmoins savoir que l’intercession 
dont les croyants monothéistes sont bénéficiaires de la part des 
envoyés et des élus de Dieu est absolument différente de celle 
que les idolâtres sollicitent auprès de leurs idoles: 

1. Dieu est le seul à pouvoir agréer l’intercession, tel qu'il est 
affirmé dans le Coran: 

«Dis: L'intercession toute entière appartient à Dieu»'; 

«Qui intercédera auprès de Lui, sans Sa permission?» 

2. Les personnes dont les croyants monothéistes sollicitent 
l’intercession sont des serviteurs dévoués de Dieu qui, suite au 
rang qu'ils possèdent auprès du Très-Haut, se voient leurs 
prières exaucées. 

Au su de ces deux éléments, la différence fondamentale entre 
les monothéistes et les idolâtres du temps de la révélation paraît 
on ne peut plus évidente. 


L. Coran, sourate az-Zumar (39): 44. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 255. 
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Primo: Les idolâtres n'observaient aucun principe ni aucune 
limite en matière d’intercession car, pensaient-ils, ils devaient s'en 
remettre aux idoles qui ne voient ni n'entendent, à qui Dieu le 
Transcendant aurait délégué le pouvoir d’exaucer les prières, 
contrairement aux monothéistes qui, se fondant sur les 
enseignements du Saint Coran, croient quil n'appartient 
seulement à Dieu d'accepter l'intercession de ceux parmi Ses 
serviteurs à qui Il a accordé cette permission. 

Secundo: Les idolâtres du temps du Saint Prophète (pbsl), 
considérant, par ignorance, les idoles qu'ils avaient fabriqués 
de leurs propres mains comme des divinités, croyaient qu'ils 
participaient à la divinité de Dieu et, par conséquent, avaient le 
pouvoir de statuer sur certaines questions. Or les croyants 
musulmans, convaincus que les prophètes et les saints imâms 
(p) sont des pieux serviteurs de Dieu, répètent matin et soir ces 
paroles: «... Muhammad est Son serviteur et Son envoyé» et 
«.…. les pieux serviteurs de Dieu», en guise de témoignage de 
leur foi en Dieu l’Unique. Quelle grande différence entre les 
deux profils! 

Ainsi donc, le fait d’argumenter à partir des versets du Coran 
qui désapprouvent l'attitude des idolâtres liée à leur croyance au 
pouvoir d’intercession des idoles, en assimilant celle-ci à 
l'attitude des monothéistes qui croient en l’intercession des élus 
de Dieu, est à la fois absurde et sans fondement. 

Article 116 

Conformément aux enseignements de l’islam-mais aussi de 
toutes les religions révélées, le repentir demeure une porte ouverte 
sur les pécheurs croyant en Dieu. En effet, quand un pécheur 
regrette sincèrement d'avoir mal agi et s’abandonne totalement à 
Dieu en décidant fermement du fond du cœur de ne plus mal agir, 
Dieu le Clément accepte son repentir sur base des conditions qui 
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sont expliquées dans les ouvrages de théologie et d'exégèse 
coranique. Le Coran affirme: 

«Et repentez-vous tous devant Dieu, Ô croyants. Peut-être serez- 
vous gagnants!»' 

Quant à ceux qui n'ont pas conscience des effets bénéfiques 
du repentir et de la croyance en l’intercession, ils pensent que ce 
serait encourager les gens à pécher que de leur donner ce genre 
d'espoir. Ils oublient cependant que fort rares sont les hommes 
qui n’ont commis aucun péché de toute leur vie, car chacun a 
commis quelque péché d'une façon ou d'une autre. Par 
conséquent, si la porte du repentir ne demeure pas ouverte sur les 
pécheurs, ceux d’entre eux qui auraient été prêts à se repentir et à 
passer le restant de leur vie dans la piété et la vertu se diront: A 
quoi bon se repentir puisque nous serons châtiés finalement à 
cause des péchés que nous avions commis? Puisqu'il en est ainsi, 
pourquoi alors ne pas libérer totalement nos instincts et jouir 
intensément de la vie durant le temps qui nous reste à vivre? 

"C’est ainsi, en privant les hommes de cet espoir nous aurons 
ouvert sur eux la porte du désespoir vis-à-vis de la miséricorde 
divine et nous les aurons incités à pécher encore davantage. 

Les effets bénéfiques du repentir deviendront de plus en plus 
une évidence dès lors nous aurons su que le repentir en islam est 
soumis à des conditions particulières, qui sont exposées en 
détail dans des ouvrages appropriés. Parlant du repentir, le 
Coran affirme clairement en disant: 

«Votre Seigneur s'est prescrit à Lui-même la miséricorde. 
Que celui d’entre vous qui commet le mal par ignorance et qui, 
ensuite, s'en repent et s’amende sache que Dieu est Celui qui 
pardonne et qu’Il est Miséricordieux».? 


1. Coran, sourate an-Nüûr (24): 31. 
2. Coran, sourate al-An’âm (6): 54. 
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Article 117 

Le bon sens aussi bien que les récits traditionnels affirment 
que chaque homme verra à la Résurrection la récompense de ses 
bonnes œuvres. Le Coran affirme en effet: 

«Celui qui aura fait le poids d’un atome de bien, le verra»'; 

«Son effort sera reconnu et il sera, ensuite, pleinement 
récompensé». 

Des versets susmentionnés, on déduit que les mauvais actes 
n'effacent pas les bons actes. Il est à noter cependant que les 
auteurs d’une certaine catégorie de péchés (telle l’incrédulité ou 
le polythéisme) ou les coupables d'apostat verront leurs œuvres 
annulées; en ce sens que, n'ayant plus aucune bonne œuvre à 
présenter, ils seront en proie au châtiment éternel. Le Coran 
affirme à ce propos: 

«Et quiconque d’entre vous apostasie, puis meurt tandis qu'il 
est mécréant.. les voilà ceux dont les œuvres ont fait faillite 
dans l’ici-bas comme dans l'au-delà. Ce sont les hôtes du Feu ils 
y demeureront éternellement». 

Conformément à ce que nous avons dit tantôt, tout homme 
croyant verra dans l'au-delà le résultat de ses œuvres, bonnes ou 
mauvaises. Mais au cas où il aura été coupable d’apostasie, de 
mécréance ou d'idolâtrie, il ne verra aucun résultat de ses 
bonnes œuvres car elles seront toutes annulées. 

Et pour conclure, nous tenons à rappeler que quoique Dieu 
le Tout-Puissant ait promis de récompenser les bienfaiteurs et 
de châtier les malfaiteurs, mais à les considérer du point de vue 
rationnel les deux promesses n'ont pas la même force. Car, s’il 


L. Coran, sourate al-"Adiyât (100): 7. 
2. Coran, sourate an-Nadjm (53): 40-41. 
3. Coran, sourate al-Baqara (2): 217. 
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est moralement laid de revenir ou de manquer à une promesse 
de récompense, on a cependant le droit de revenir de la 
promesse de châtier. La récompense promise étant déjà chose 
due, le châtiment par contre n'est pas chose due et on peut s’en 
passer. Cela étant, rien n'empêche que certaines bonnes œuvres 
puissent effacer les conséquences néfastes de certaines 
mauvaises œuvres; ce qu'on appelle dans le jargon théologique 
«takfir».! Il est clairement affirmé dans le Coran que certaines 
bonnes œuvres effacent les mauvaises œuvres: 

«Si vous évitez les grands péchés qu'on vous a interdits, Nous 
effacerons vos mauvaises actions et Nous vous introduirons avec 
honneur au paradis».” 

C’est ce que les actes comme le repentir’, l’'aumône discrète‘ 
et autres accomplissent. 

Article 118 

Le châtiment du feu éternel est spécialement destiné à ceux 
qui ne croient pas en Dieu, quant à ceux qui croyant en Dieu 
l’'Unique ont commis des péchés, la porte du pardon et de la 
sortie du feu de l'enfer n’est jamais fermée sur eux, tel qu'il est 
affirmé dans le Coran: 

«Dieu ne pardonne pas qu'on Lui associe quoi que ce soit; Il 
pardonne à qui Il veut des péchés moins grave que celui-ci. Celui 
qui associe quoi que ce soit à Dieu, commet un crime immense»° 


1. Kashf al-murâd, p. 413, maqsad 6, article 7. 

2. Coran, sourate an-Nisà (4): 31. 

3. «Ô vous les croyants ! Revenez à Dieu avec un repentir sincère. Il se peut que votre 
Seigneur efface vos fautes et qu’Il vous fasse entrer dans les Jardins où coulent les 
ruisseaux..…». Coran, sourate al-Ahqâf (46): 8. 

4. «Si vous donnez vos aumônes d’une façon apparente, c’est bien. Si vous les cachez 
pour les donner aux pauvres, c’est préférable pour vous. Elles effacent en partie 
vos mauvaises actions». Coran, sourate al-Baqara (2): 271. 

5. Coran, sourate an-Nisà (4): 48. 
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Ce verset, affirmant clairement que tous les péchés peuvent 
être pardonnés-sauf celui lié au polythéisme, réfère sans doute à 
ceux qui meurent sans se repentir. Car dès lors que, d’une part, 
tous les péchés peuvent être pardonnés-voire celui lié au 
polythéisme-et que, d'autre part, ce verset a fait distinction entre 
le coupable du polythéisme et celui qui ne l’est pas, on doit 
forcément en déduire que ce pardon s'étend également à ceux 
qui meurent sans se repentir. Cela va de soi que le pardon ne 
sera pas accordé à celui qui meurt en étant polythéiste, tandis 
qu'un tel espoir demeure encore pour le croyant pécheur, à 
condition seulement que Dieu le veuille. Le pardon que le 
croyant pécheur espère obtenir de Dieu par Son bon vouloir est 
le garde-fou qui, en le maintenant dans une situation entre la 
peur et l'espoir, l’incite à éviter le pire et à se repentir avant la 
mort. C’est ainsi que, ayant permis à l'homme de conserver 
l'espoir en évitant de commettre le pire, la promesse du pardon 
extrême est ce qui le maintient dans le droit chemin. 

L’imâm Kâzhim (p) affirme donc à ce propos: «Dieu ne 
gardera éternellement en enfer que les mécréants obstinés et 
les polythéistes». Quant aux autres, ils finiront par recevoir la 
récompense de leurs bonnes œuvres, tel qu'il est affirmé dans 
le Coran: | 

«Celui qui aura fait le poids d’un atome de bien, le verra»'.? 
Article 119 

Nous croyons, quant à nous, que le paradis et l'enfer existent 
déjà en ce moment même. C'est d'ailleurs l'avis que partage 
Sheikh Mufid qui dit: «Le paradis et l'enfer existent déjà en ce 
moment même, dès lors que les récits traditionnels ainsi que 


1. Coran, sourate al-"Adiyât (100): 7. 
2. Bihâr al-anwär, vol 8, bâb 27, hadîth 1. 
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l'accord unanime des légistes musulmans y souscrivent.! C’est 
comme si le Coran y souscrit également d’une manière implicite 
quand il affirme: 

«Et très certainement, il (l'envoyé de Dieu) l'a vu en une 
autre occasion. À côté du jujubier de la limite, auprès duquel se 
trouve le Paradis du refuge». 

Déclarant dans deux autres versets que le paradis est préparé 
pour les croyants et l'enfer pour les mécréants, le Coran affirme: 

«Hâtez-vous vers le pardon de votre Seigneur et vers un 
Jardin large comme les cieux et la terre, préparé pour ceux qui 
craignent Dieu»”, 

«Et craignez le Feu préparé pour les mécréants».* 

En dépit de ces affirmations, on ne sait pas exactement où se 
trouvent le paradis et l'enfer, si ce n'est à travers quelques versets 
qui indiquent que le paradis se trouve dans la partie supérieure: 

«Il y a dans le ciel les biens qui vous sont destinés et aussi ce 
dont vous êtes menacés». 


1. Awäil al-maqâlât, p. 141. 

2. Coran, sourate ar-Ra’d (100): 15. 

3. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 133. 
4, Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 131. 
5. Coran, sourate az-Zhâriyyât (51): 22. 


CHAPITRE IX 
LE CREDO: LA FOI ET LA MÉCRÉANCE 


La foi (imân) et la mécréance (kufr) 
Article 120 

La foi et la mécréance figurent parmi les thèmes majeurs qui 
sont débattus en kalâm. Le mot fmân signifie littéralement en 
arabe «assentiment», tandis que kufr signifie «couverture». C'est 
à ce titre qu’on appelle aussi le cultivateur «kâfir» en arabe, 
parce qu'il recouvre le grain de la terre. Le mot imän dans la 
terminologie de la théologie musulmane réfère à la croyance en 
l’unicité de Dieu, en la Résurrection et au Jugement Dernier 
ainsi qu'au Message apporté par le sceau des envoyés, le 
Prophète Muhammad (pbsl). Or la croyance au Message du 
Prophète de l'islam (pbsl) implique également la croyance à tous 
les livres révélés ainsi qu'aux messages apportés de la part de 
Dieu, par tous les prophètes qui sont venus avant lui. 

La foi-définie en tant que îmân-gît réellement dans le cœur, 
tel qu'il est affirmé dans le Coran: 

«Dieu a inscrit la foi dans leurs cœurs»! 


1. Coran, 58: 22. 
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Faisant allusion aux bédouins qui s'étaient convertis à 
l’islam-par nécessité-sans que la foi ait pu encore pénétrer dans 
leurs cœurs, le Coran affirme: 

«La foi n'a pas encore pénétré dans vos cœurs». 

Néanmoins on juge de la foi de quelqu'un lorsqu'il en fait la 
déclaration, verbalement ou d’une toute autre manière; ou, du 
moins, s'il ne la renie pas ouvertement. En dehors de ceci il est 
impossible de juger de la foi de quelqu'un, tel qu'il est affirmé 
dans le Coran: 

«Ils les ont niés avec injustice et orgueil, alors quen eux- 
mêmes ils y croyaient fermement». 

Ce faisant, il devient clair que quiconque ne croit pas en 
l’'unicité de Dieu, au Jugement Dernier ou au Message apporté 
par le Saint Prophète (pbsl) est mécréant. De même, quiconque 
nie ouvertement une des nécessités de la religion de 
Muhammad (pbsl) est mécréant. 

Aussitôt que le Prophète (pbsl) eut remis l’étendard à Ali (p) 
et annoncé aux gens que c’est le porteur de cet étendard qui va 
conquérir Khaybar, Ali (p) demanda: «Je le combat sur quoi?» 
Le Prophète (pbsl) dit alors: «Combats-les jusqu’à ce qu’ils 
confessent qu'il n’y a de dieu que Dieu et Muhammad est le 
messager de Dieu. Ayant fait cela, ils auront préservé contre toi 
leur sang et leurs biens, à moins qu'il s'agisse d'un droit. Mais 
au cas contraire, c’est à Dieu qu’il appartient de les juger». 

On posa à l’imâm Sädiq (p) la question ci-après: «Quelle est 
la moindre des choses qui peut prouver qu'on est croyant?» Il 
répondit: «C'est de confesser qu'il n'y a de dieu que Dieu et 


1. Coran, sourate al-Hujurât (49): 14. 
2. Coran, sourate an-Naml (27): 14. 
3. Sahih al-Bukhâri, kitâb al-imân, p. 10; Sahih Muslim, vol 7, bâb fadhäil ‘Al, p. 17. 
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Muhammad est Son serviteur et Son envoyé, de déclarer sa 
soumission (à Dieu) et de connaître l’imâm de son temps. Ayant 
fait cela, on a prouvé qu'on est croyant». 

Article 121 

Quoique la foi véritable soit celle qui git dans le cœur, mais 
cela ne suffit pas à prouver qu'on est vraiment sincère tant qu’on 
n'agit pas de manière à le confirmer. C’est ainsi que dans 
énormément de versets et de récits, le véritable croyant est défini 
comme celui qui observe les commandements de Dieu et 
s'acquitte des obligations qu'Il lui a imposées. Aussi, considérant 
tous les hommes comme des perdants hormis quelques-uns 
d’entre eux, le Coran affirme: 

«Certes, l'homme est en perdition! Sauf ceux qui croient et 
accomplissent les bonnes œuvres, s'enjoignent mutuellement la 
vérité et s'enjoignent mutuellement l'endurance». 

L’imâm Bâqir (p) rapporte de l’imâm Ali (p) que répondant 
à celui qui s'était adressé à lui disant: «Suffi-il d’attester qu'il n’y 
a de dieu que Dieu et Muhammad est l'envoyé de Dieu pour 
être [considéré comme] croyant?», il dit: «Où sont donc les 
obligations de Dieu?»° 

L’imâm Ali (p) affirme: «Si la foi n’avait été que confession 
verbale, il n'y aurait eu obligation de jeûner et de prier ni celle 
d'observer le licite et l’illicite».* 

De ce qui précède, on conclue que la foi comporte différents 
degrés qui ont chacun un effet propre. La conviction intime, 
fût-elle confessée verbalement ou non, est le plus bas degré de la 


1. Bihâr al-anwär, vol 16, p. 69, kitâb al-imân wa l-kufr, op.cit. Sadûq, Ma'‘äni 
al-khbär, la chaîne du hadîth est authentique. 

2. Coran, sourate al-”Asr (103): 2-3. 

3. al-Käfi, vol 2, p. 33, hadîth 2. 

4. al-Kâfi, vol 2, p. 33, hadith 2. 
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foi duquel découle un certain de conséquences liées à la fois au 
temporel et au spirituel. Quant au degré de la foi qui procure à 
l’homme le bonheur d’ici-bas et la félicité de l'au-delà, celui-ci 
dépend des actes que l’on pose conformément à ladite foi. 

Il est à noter que dans certains récits les obligations cultuelles 
sont considérées aussi comme faisant partie des piliers de la foi. 
L'imâm Ridha (p) rapporte de ses vénérables pères que l'envoyé 
de Dieu (pbsli) a dit: 

«La foi est une conviction intime que l’on confesse verbalement 
et l’on traduit en actes». 

Dans d’autres récits, des choses comme l’accomplissement 
de la prière, l'acquittement de la zakat, l’accomplissement de 
l'obligation du pèlerinage ainsi que l’observance du jeûne du 
mois de Ramadan sont également mentionnées à coté la double 
attestation de foi.” Ces récits veulent insinuer que soit ces actes 
peuvent permettre de distinguer entre le musulman et le non 
musulman, soit que la double attestation de foi ne peut sauver 
que si on y adjoint aussi les obligations cultuelles dont la prière, 
la zakat, le pèlerinage et le jeûne sont les plus importants. 

Eu égard aux deux principes susmentionnés, aucune des 
confessions musulmanes n’a Île droit d'en excommunier une autre 
sous prétexte qu'elle ne souscrit pas à certains articles de foi 
qu'elle prône. Car, on ne parle de mécréance (kufr) que quand il y 
a négation de l’une des trois croyances fondamentales, ou quand 
il y a négation d'une chose qui implique de nier une desdites 
croyances fondamentales. Or une telle implication ne peut avoir 


L. ‘Uyänu akhbâr ar-Ridhä, vol E, p. 226. 

2. Sahih al-Bukhâri, vol 1, p. 16, kitäb al-imân. La foi consiste à «attester qu'il 
n’y a de dieu que Dieu et Muhammad est l’envoyé de Dieu, à accomplir la 
prière, à s’acquitter de la zakat, à se rendre en pèlerinage ainsi qu’à jeüner le 
mois de Ramadan». 
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lieu que si la chose niée est si évidente du point de vue légal, au 
point de n'être en mesure de concilier entre cette négation et les 
trois croyances fondamentales. 

Partant, il importe aux musulmans de sauvegarder leurs liens 
fraternité islamique à tous les niveaux, autant qu'ils doivent 
éviter que la divergence de vue liée aux questions secondaires ne 
soit une source de querelle et ne les conduise parfois à 
s'excommunier les uns les autres. Mieux vaudra pour ce faire 
qu'ils se contentent de régler leurs différends idéologiques à 
travers des discussions scientifiques objectives et impartiales, en 
évitant la calomnie et le travestissement de la vérité. 

Article 122 

Etant donné que tous les musulmans du monde s'accordent sur 
les trois croyances fondamentales’, ils doivent donc éviter de 
s'excommunier les uns les autres à cause de leur désaccord sur 
certains principes ou certaines questions secondaires, vu que la 
plupart de ces questions relèvent seulement du kalâm et ont fait 
l’objet des débats dans les milieux des musulmans ultérieurement, 
dès lors que chaque tendance possède des preuves sur base 
desquelles elle avance ses arguments. Aussi, la divergence des vues 
sur ces questions ne doit constituer un motif pour les uns de jeter 
l'anathème sur les autres et vice-versa, du moment qu'il est possible 
de régler ces problèmes à travers le dialogue et la discussion 
scientifique, loin de tout fanatisme et de tout parti pris. 

Le Coran affirme à ce sujet: 

«Ô les croyants! Lorsque vous vous lancez dans le sentier de 


1. Les croyances fondamentales sont celles qui accordent le titre de croyant ou 
de non-croyant à quiconque y souscrit ou n'y souscrit point. Les trois 
croyances fondamentales sont: La croyance en Dieu l'Unique, la croyance 
en la mission prophétique ainsi que la croyance en la Résurrection pour le 
Jugement Dernier. 
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4 


Dieu, faites bien la preuve avant de dire à quiconque vous 
adresse le salut: Tu n'es pas un croyant!» 

Etant en train d’expliquer les fondements de l'islam, le Saint 
Prophète (pbsl) dit: 

«Ne jetez pas l’anathème sur eux ni ne le traitez d’idolâtre sous 
prétexte qu’ils sont pécheurs».” 

Article 123 

Le mot «bid'a» réfère littéralement à toute innovation qui 
témoigne à la fois d'une certaine créativité et d’une certaine 
habileté constatées chez un agent, à l'instar de l’attribut «bad », 
qui réfère à la créativité de Dieu: 

«Créateur des cieux et de la terre à partir du néant!» 

Au sens conventionnel, le terme «bid'a» veut dire attribuer à 
la Loi divine ce qui n’en fait pas partie. La définition la plus 
usuelle est celle de dire que c'est le fait «d'introduire dans la 
religion ce qui n’en fait pas partie». 

Innover dans la religion compte sans aucun doute parmi les 
péchés les plus graves à propos duquel le Prophète (pbsl) de 
l'islam a dit: 

«Toute invention (en religion) est une innovation, et toute 
innovation est un égarement, or tout égarement conduit en enfer». 

Le plus important en ce qui concerne le «bid'a», c’est d'en 
donner une définition claire et nette, qui puisse permettre de le 
distinguer avec ce qui n’est pas du «bid'a». Pour ce faire, il est 
nécessaire de tenir compte de deux points ci-après: 

Premièrement: Le bid'a est le fait d'ajouter ou de retrancher 
un ou plusieurs éléments dans la Loi divine. Par conséquent, on 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 94. 

2. Kanz al-‘ummäl, vol 1, hadîth 30. 

3. Coran, sourate al-Baqara (2): 117. 

4. Bihâr al-anwär, vol 2, p. 263; Musnad Ahmad ibn Hambal, vol 4, p. 126-127. 
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ne peut parler de bid'a dès lors qu'il s’agit d'innover dans un 
domaine autre que celui de la religion et de la Loi divine (même 
s'il faut que cette innovation, pour être légale, ne soit ni illicite 
ni interdite par la Loi). A titre d'exemple, l’homme ne cesse 
d'innover quant à ce qui a trait à son habitation et à son 
habillement ainsi qu’à tout autre objet qui lui permet de bien 
vivre, notamment à l’époque actuelle où nous sommes témoins 
de plusieurs inventions liées aux nouvelles méthodes aussi bien 
qu'aux nouveaux outils, dont les nouveaux sports ainsi que les 
nouveaux loisir. Cela va de soi que tout ça tient de l'innovation 
au sens strict du terme et non du bid'a défini en islam. Aussi, on 
est autorisé à faire usage desdits outils et à pratiquer lesdits 
sports tant que ceux-ci demeurent licites et n’entrent pas en 
conflit avec les dispositions de la Charia. Par exemple, quoique 
le fait pour la femme de se mêler aux hommes dans des 
réunions sans port du voile-tel qu’il est de cours en occident- 
soit légalement interdit en islam, cela n'est pourtant pas du 
bid'a, du fait que ceux qui se rendent à ces réunions ne le font 
pas dans l’idée de se conformer à une habitude qui a été 
entérinée par l’islam, mais parfois en sachant parfaitement qu'ils 
font une entorse à la Charia. C'est la raison qui fait aussi qu'ils 
puissent parfois décider, après s'être rendu compte de la 
situation, de ne plus prendre part à ce genre de réunions. 

Aussi, s’il arrive à une peuple de désigner une soit plusieurs 
dates comme jour de fête ou des réjouissances nationales en 
fonction de sa coutume, ceci ne peut être qualifié de bid'a, lors- 
même qu'il faudra, pour ce faire, s'assurer de sa licéité et de sa 
non licéité sous une autre optique. 

Partant, il devient clair que la plupart des inventions et des 
innovations que font les hommes dans le domaine de l’art, du 
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sport, de l’industrie et... se situent hors du cadre du bid'a légal; 
la seule chose qui reste étant de discuter de leur licéité ou non 
licéité sous un autre rapport et sur base d’un critère spécifique. 

Deuxièmement: On parle du bid'a uniquement dans le cas 
où l’on pose un acte dans l’idée qu'il est validé par la Charia 
alors qu'en réalité on n’y trouve rien qui puisse confirmer cette 
idée. En revanche, toutes les fois qu'on pose un acte dans l’idée 
qu'il est conforme à la Charia et qu'on y trouve aussi la preuve- 
particulière ou générale-de sa légalité, ledit acte ne peut en 
aucun cas être qualifié du bid'a. 

C'est à ce titre que Allâmeh Madjlisi, une grande figure du 
shiisme, définit le bid'a en disant: 

«Le bid'a est défini dans notre législation comme étant toute 
innovation qui, ayant été introduite [en islam] après le départ du 
Saint Prophète (pbsl), ne repose sur aucun texte légal spécifique 
ou général». 

Ibn Hadjar ‘Asqaläni, un notable savant sunnite, a lui aussi 
défini le bid'a en disant: 

«Le bid'a se définit en tant qu'une innovation (en islam) qui 
ne trouve pas de fondement dans la Charia. Par contre, n’est pas 
bid'a tout ce dont on trouve le fondement dans la Charia». 

En effet, tout acte attribué à la Charia sur base d’une preuve 
spécifique ou conformément à une règle générale, ne peut en 
être qualifié de bid'a. S'il n'est point nécessaire d'expliquer en 
quoi consiste le premier cas de figure (la présence de la preuve 
spécifique), il est en revanche important de le faire au sujet du 
second cas. Car il est possible qu’un acte, bien que présentant 
l'apparence d’une innovation et demeurant sans précédent dans 


1. Bihâr al-anwär, vol 74, p. 202. 
2. Fath al-Bâri, vol 5, p. 156, vol 17, p. 9. 
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l’histoire de l'islam, puisse être conforme à l'esprit de la Charia 
sur base d'une règle générale. A titre d’exemple, on peut parler 
du service militaire obligatoire qui est observé aujourd’hui dans 
la plupart des pays du monde. En effet, l'appel auquel les jeunes 
doivent répondre de servir sous les drapeaux à titre d'obligation 
religieuse quoique étant une innovation, il n’est pas bid'a dès 
lors qu'il est conforme à l'esprit de la Charia, suivant la règle 
générale qui dit: 

«Et préparez, [pour lutter] contre eux, tout ce que vous pouvez 
comme force».' 

Cela va de soi que la formation militaire-nécessitée par les 
changements du temps-qu'on fait subir aux jeunes, permet 
d'être mieux préparés à faire face à tout ennemi potentiel, en 
plus du fait qu'elle correspond parfaitement de nos jours, à 
l'esprit du verset susmentionné. 

Partant de cette explication, la plupart de questions qui sont 
encore confuses dans l'esprit de certains peuvent ainsi être 
élucidées. Pour illustration, la majorité des musulmans du 
monde entier commémorent le jour de la naissance du Saint 
Prophète (pbsi) et se réjouissent à l’occasion; alors qu’il y a une 
minorité qui pense forcément que cette commémoration est du 
bid'a, lors-même qu'elle ne répond pas à ce critère, tel que nous 
avons dit tantôt. Supposons que la Charia n’a rien dit à propos 
de la façon de vénérer et de manifester de l'amour au Prophète 
(pbsl), or la manifestation de l'amour au Prophète (pbsi) ainsi 
qu'aux gens de sa demeure (p) constitue en soi une des 
obligations reconnues en islam, à laquelle les musulmans se 
conforment en organisant des réjouissances le jour de leur 
naissance. Le Saint Prophète (pbsl) a dit: 


E. Coran, sourate al-Anfäl (8): 60. 
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«Nul parmi vous ne croit vraiment tant qu’il ne m'aime plus que 
son avoir, les siens et l’humanité entière». ' 

Il n'échappe à personne que ceux parmi les musulmans qui 
organisent des festivités pour célébrer la naissance du Saint 
Prophète (pbsl) et de ses Ahl al-Bayt (p) ne le font pas dans 
l’idée de se conformer à une prescription expressément liée à 
l’organisation desdites festivités, mais parce qu'ils croient que 
c'est une façon de manifester de l'amour au Saint Prophète 
(pbsl) ainsi qu'aux Ahl al-Bayt (p), en tant qu'une obligation sur 
laquelle l'accent a été mis dans le Coran aussi bien que dans la 
Sunna, suivant des expressions variées. 

Le Saint Coran affirme à ce propos: 

«Dis: Je ne vous en demande aucun salaire pour cela, si ce 
n’est de l'affection envers les proches». 

Or les musulmans ont le choix entre plusieurs façons de se 
conformer à cette obligation, l’une d’elles étant d'organiser des 
festivités à l’occasion du jour anniversaire de la naissance du 
Saint Prophète (pbsl), afin de rendre grâce à Dieu qui leur a 
envoyé Son messager, en signe de miséricorde qu'Il a faite 
descendre sur eux. Ceci ne constitue donc pas un précédent, vu 
que les adeptes des Lois révélées avant l'islam organisaient eux 
aussi de telles manifestations en ce genre d'occasions, tel que 
l’affirme le Saint Coran à propos de sa seigneurie Jésus (p) fils 
de Marie, qui pria Dieu de faire descendre une Table servie sur 
lui et sur ses disciples, afin que ça soit un jour de fête pour ceux 
furent présents et ceux qui viendront après. Le Coran affirme: 

«Jésus, fils de Marie, dit: Ô Dieu, notre Seigneur! Du ciel, fais 
descendre sur nous une Table servie! Ce sera pour nous une 


1. Djâmi'u l-usüûl, vol 1, p. 238. 
2. Coran, sourate al-Shüra (42): 23. 
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fête-pour le premier et pour le dernier d'entre nous-et un Signe 
venu de Toi». 

Le bid'a, nous avons dit, est une façon d’agir en religion sans 
avoir de preuve légale (spécifique ou générale) qui permet de 
justifier un tel agissement. On doit tenir compte par ailleurs que 
les récits rapportant les propos, les faits et les gestes des gens de la 
demeure prophétique (p) figurent, selon le hadîth tahqalayn, 
parmi les sources du droit musulman aussi bien parmi les 
preuves légales. Par conséquent, toutes les fois que les imâms 
infaillibles (p) feront connaître expressément leur autorisation ou 
leur interdiction relative à un cas donné, se conformer à leur avis 
relatif audit cas équivaut à obéir à ce que la religion a ordonné ou 
a interdit, sans que cette façon d'agir soit qualifiée de bid'a. 

Et pour conclure nous rappelons que le bid'a signifie agir en 
matière de religion sans la permission du Législateur; agir de la 
sorte constitue un péché puisque le Coran l’a interdit: 

«Est-ce Dieu qui vous l'a permis? Ou bien forgez-vous (des 

mensonges) contre Dieu?»° 
= Au su du bid'a tel qu’il est défini dans ce verset, il est insensé 
de le qualifier de bon (licite) et de mauvais (illicite), dès lors que 
tout bid'a est interdit et constitue un péché. 

En effet, le bid'a au sens d'innovation dans les domaines de la 
vie qui ne relèvent pas de la Charia peut se présenter sous plusieurs 
formes et être régies par l’une des cinq dispositions légales ou 
canoniques, qui régissent les actes des assujettis, à savoir: 

1. Wâdjib: acte obligatoire pour lequel on est récompensé en 
cas d'accomplissement et châtié en cas d'abandon. 

2. Harâm: acte interdit pour lequel on est châtié en cas 


1. Coran, sourate al-Mâida (5}: 114. 
2. Coran, sourate Yünus (10): 59. 


224  PRECIS DU CREDO IMAMITE 


d'accomplissement et récompensé en cas d'abandon. 

3. Makrüûh: acte détesté pour lequel on est récompensé en cas 
d'abandon et non châtié en cas d'accomplissement. 

4. Mustahabb: acte facultatif pour lequel on n’est point châtié 
en cas d'abandon mais récompensé en cas d’accomplissement. 

5. Mubâh: acte permis pour lequel on n'est ni récompensé 
ni châtié. 

Article 124 

Conformément à ce qu'enseigne le Coran, il est permis à un 
musulman de dissimuler sa foi dès lors que celle-ci expose sa 
vie, ses biens et sa dignité en danger; cet acte est appelé 
«tagiyya» dans la terminologie islamique. Certes, le recours à la 
taqiyya ne tire sa légitimité non seulement de la Charia, mais 
aussi du bon sens qui l’approuve comme telle et en reconnaît la 
nécessité dans des situations critiques, dès lors quon a 
l'obligation, d’une part, de préserver sa vie, ses biens et sa 
dignité, et, d'autre part, de pratiquer sa foi. Or dans des 
situations où l’aveu de la foi met en danger la vie, les biens ainsi 
que la dignité d’une personne qui, pareil cas, n'a plus la 
possibilité de concilier entre ces deux obligations, le bon sens 
tranche alors que l'essentiel doit primer sur l'important. La 
taqiyya est en réalité l'arme utilisée par les faibles face aux 
puissants, car nul besoin il y a de dissimuler sa foi ou de la trahir 
en l'absence de toute menace. 

Au sujet de "Ammär ibn Yäâsir-ainsi que de tous les croyants 
qui, afin d'échapper aux tortures que leur faisaient subir les 
mécréants afin de les forcer à abandonner leur foi, avouaient 
faussement l'avoir abandonnée, le Coran déclare: 

«Quiconque renie Dieu après avoir cru,-non pas celui qui 
subit une contrainte et dont le cœur reste paisible dans la foi-mais 
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quiconque ouvre délibérément son cœur à la mécréance: la colère 
de Dieu est sur ceux-là et un terrible châtiment les atteindra». 

Et dans un autre verset: 

«Que les croyants ne prennent pas pour alliés des mécréants 
de préférence aux croyants. Quiconque agirait ainsi, n'aurait 
rien à attendre de Dieu, à moins que vous ne cherchiez à vous 
protéger d'eux. Dieu vous met en garde contre Lui-même: le 
retour final sera vers Dieu».” 

Les exégètes musulmans sont tous d'accord pour dire que ces 
deux versets énoncent le principe de la taqiyya. 

En principe, quiconque a étudié le fiqh ainsi que l’exégèse 
islamique voire de manière sommaire, sait que la taqiyya est un 
principe islamique et qu'on ne peut en aucun cas ignorer les 
deux versets révélés à son égard, et encore moins l'attitude du 
croyant de la famille du Pharaon qui se faisait passer pour un 
mécréant", dans le but de rejeter en bloc la taqiyya. 

Par ailleurs, il est à noter que quoique le recours à la taqiyya 
dans ces versets ait été instauré dans le but de se protéger contre 
les mécréants, néanmoins le critère demeure celui de permettre 
au musulman de préserver sa vie, ses biens et sa dignité dans des 
situations critiques et non seulement de se protéger contre les 


1. Coran, sourate an-Nahl (16): 106. 

2. Coran, sourate Alu ‘Imrân (3): 28. 

3. Tafsir Tabari, vol 3, p. 153; Tafsir Räzi, vol 7, p. 113; Tafsir Khäzin, op.cit. 
Tafsir Nasafi, vol 1, p. 271; Rûh al-ma‘äni, vol 3, p. 121; Madjma'u l-bayän, 
vol 3, vol 1, p. 430. 

4. Coran, sourate al-Ghâfir (40): 28. «Et un homme croyant de la famille de 
Pharaon, qui dissimulait sa foi, dit: “Tuerez-vous un homme parce qu'il dit: “Mon 
seigneur est Dieu”? Alors qu'il est venu à vous avec les preuves évidentes de la part 
de votre Seigneur. S'il est menteur, son mensonge sera à son détriment; tandis que 
s'il est véridique, alors une partie de ce dont il vous menace tombera sur vous”. 
Certes, Dieu ne guide pas celui qui est outrancier et imposteur !» 
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mécréants. Par conséquent, si l'aveu de sa foi ou le fait d'agir en 
conséquence met en danger la vie, les biens ainsi que la dignité 
d’un musulman voire auprès d'un autre musulman, le 
musulman se sentant en danger acquiert alors le droit de faire 
recours à la taqiyya, de la même façon comme s'il était en face 
d’un mécréant, en vertu de la règle qui dit: aux mêmes maux les 
mêmes remèdes. 

Cet avis a également été émis par d’autres savants, à l'instar 
de Fakhr Râzi qui dit: «Selon l’école chaféite, toutes les fois que 
la situation [d’un groupe] des musulmans au sein de leur 
communauté devient analogue à celle des musulmans au sein 
des mécréants agressifs, il leur est permis de faire recours à la 
taqiyya pour protéger leur vie. 

En effet, il est permis au musulman de faire recours à la 
taqiyya non seulement pour protéger sa vie, mais également 
pour protéger ses biens, dont le caractère inviolable équivaut à 
celui de sa vie, conformément aux propos de l'envoyé de Dieu 
(pbsl) qui a dit: 

«Les biens du musulman sont sacrés comme son sang»; 
«Quiconque est tué à cause de ses biens meurt en martyr».' 

Abu Huraïra, quant à lui, a dit: «J'ai reçu de l’envoyé de Dieu 
(pbsl) deux sortes d'enseignement. J'en ai diffusé l’une parmi les 
gens et j'ai évité d'en diffuser l’autre, car si je l'avais fait j'aurais 
été tué».’ 

Le bilan du règne des-souverains omeyyades et abbassides est 
plein des exactions. A cette époque, les chiites n'étaient pas les seuls 
à subir la persécution à cause de leurs croyances, les traditionnistes 
sunnites également faisaient souvent recours à la taqiyya durant le 


1. Tafsir Râzi, vol 8, p. 13. 
2. Mahâsin at-ta'wil, vol 4, p. 82. 
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règne de Ma mûn. Ils n'osaient point le contredire clairement sur la 
question liée à la croyance en la «création du Coran» hormis un 
seul, tel qu’il est relaté dans Fhistoire.' 

Article 125 


La Taqiyya 

Conformément à la logique chiite, la tagiyya devient tantôt 
obligatoire et tantôt non-autorisée suivant les circonstances. 
Dans des circonstances où elle devient non autorisée, nul n’a le 
droit d'y faire recours sous prétexte que sa vie, ses biens ou sa 
dignité est en danger. Certains s’imaginent que les chiites 
reconnaissent avoir l’obligation de faire recours à la taqiyya en 
n'importe quelle circonstance, ils se trompent largement car ils 
ne sont pas renseignés sur la façon dont vivaient les imâms 
chiites. Adaptant leur conduite aux circonstances de la vie selon 
qu'elles furent heureuses ou malheureuses, les saints imâms (p) 
employaient à chaque époque une méthode appropriée, de sorte 
qu'on les voit tantôt faire recours à la tagiyya et tantôt sacrifier 
leur vie et leurs biens dans le but de manifester la vérité. 

En principe, les imâms immaculés (p) ont pour la plupart été 
assassinés par leurs ennemis soit par l'épée soit à l'aide du 
poison. Pourtant, s'ils avaient coopéré avec les dirigeants de leur 
époque, ces derniers leur auraient sûrement confié les postes les 
plus élevés au sein de leur appareil étatique. Or les imâms 
savaient pertinemment que faire recours à la taqiyya-face à des 
individus du genre de Yazid ibn Muâwiyya par exemple- 
mènerait la religion à sa perte totale. 

Les autorités religieuses de l'islam étant actuellement placées 
dans des conditions similaires, elles ont le droit de faire recours 
à la tagiyya quand la situation l'exige, autant qu'elles sont tenues 


1. Târikh Tabari, vol 7, p. 195-206. 
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de faire preuve de sacrifice suprême quand il en va de la survie 
de la religion. 

En conclusion nous tenons à rappeler que la taqiyya est une 
affaire individuelle, en ce sens qu'il revient à l'individu lui- 
même d'apprécier la situation dans laquelle il se trouve, et de 
décider de se servir de ce moyen face au puissant ennemi qui 
constitue une menace pour sa vie. Cependant, on n'a pas le 
droit de faire recours à la taqiyya quand il s’agit d'exposer les 
enseignements de la religion, comme, par exemple, un savant 
puisse publier un ouvrage sur des enseignements opposés au 
chiisme et les lui attribuer ensuite en invoquant la taqiyya. C’est 
ce qui fait que tout au long de l'histoire du chiisme, nous 
n'ayons vu aucun ouvrage chiite publié sous couvert de la 
taqiyya. Bien au contraire, les savants chiites se sont toujours 
efforcés, voire dans les situations les plus pires, de dire la vérité 
sur leurs croyances. Certes, il est possible qu'il y ait divergence 
des vues entre eux sur une question donnée, maïs il n'est jamais 
arrivé au cours de l’histoire du chiisme, même une seule fois, 
qu'un savant chiite publie un ouvrage contraire aux 
enseignements officiels du chiisme sous couvert de la taqiyya; 
c'est-à-dire qu'il écrive ce qu'il ne pense pas. Quiconque oserait 
agir de la sorte sera aussitôt exclu de la communauté chiite. 

Nous tenons ici à conseiller ceux qui, influencés par les 
mauvaises propagandes des ennemis du chiisme, ont de la 
difficulté à appréhender la taqiyya à sa juste valeur, de lire-ne 
fut-ce qu'une fois-l’histoire du chiisme liée au temps des califes 
omeyyades et abbassides voire ottomans en Anatolie et en Syrie, 
pour se rendre compte quel fut le prix payé par les adeptes des 
Abhl al-Bayt (p), quels furent les préjudices qu'ils ont subis, quels 
furent les sacrifices qu'ils ont consentis et combien furent-ils 
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persécutés au point qu'ils ont dû fuir leurs demeures et trouver 
refuge dans les montagnes, sans qu'ils aient renoncé pour autant 
à défendre leur Foi. C’est grâce au recours à la taqiyya que les 
chiites ont pu survivre en dépit de la précarité des conditions 
susmentionnées; imaginez ce qui aurait pu se passer de pire que 
ça n'eût été le recours à la tagiyya! A vrai dire, resterait-il des 
chiites sur la surface de la terre sans la taqiyya? 

En principe, s’il y a à blâmer, ce n'est pas la taqiyya qu'il faut 
blâmer, mais ceux qui ont créé les conditions ayant incité les 
chiites à y faire recours. Ceux qui, au lieu de faire preuve de 
clémence et de justice, ont préféré marginaliser les chiites aussi 
bien que les persécuter et les étouffer politiquement, ce sont eux 
qu'il faut blâmer et non ceux qui n'avaient d’autre moyen de 
sauver leur vie, leurs biens et leur honneur que de faire recours 
à la taqiyya! Il est pourtant étrange que certains, au lieu de 
blâmer les oppresseurs, s’en prennent aux victimes de 
l'oppression qui ont fait recours à la taqiyya pour avoir la vie 
sauve et les qualifient d’'hypocrites! Or il existe une très grande 
différence entre l'hypocrisie et la taqiyya: l’hypocrite est celui 
qui se fait passer pour un croyant alors qu'en réalité il est 
mécréant; or le musulman qui fait recours à la taqiyya fait 
semblant de renier sa foi dans le but simplement d’avoir la vie 
sauve, mais en réalité il ne renie rien. 

Article 126 


Le tawassul (sollicitation d’intercession) 

La vie humaine est basée sur l'usage des moyens et des causes 
naturels, qui ont chacun un effet propre. Tous, nous buvons quand 
nous avons soif et nous mangeons quand nous avons faim. Ainsi 
donc, satisfaire nos besoins en faisant recours aux moyens naturels 
constitue l'essence même du monothéisme, mais à condition 
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seulement que nous ne les considérions pas comme des agents 
indépendants. Car, dès lors que nous les avons reconnus comme 
étant des moyens que Dieu a mis à notre disposition pour nous 
permettre d'arriver à certaines fins, nous n'avons pas dévié de la 
voie du monothéisme; c'est ce principe qui a toujours régi la vie de 
l’homme depuis le temps où il est apparu sur terre. 

Manifestement, l’objet de notre entretien n’est pas le recours 
aux moyens naturels, mais plutôt aux moyens surnaturel que l'on 
ne peut connaître autrement qu'à travers la Révélation. Quand une 
chose est présentée dans le Coran et la Sunna comme étant un 
moyen, on ne peut y faire recours en tant que tel uniquement en se 
conformant au principe qui régit l'usage des moyens naturels. Par 
conséquent, on ne peut faire recours aux moyens surnaturels que si 
les deux conditions ci-après sont remplies, à savoir: 

Premièrement: S'assurer que le moyen mis à profit afin 
d'arriver à une fin temporelle ou spirituelle est défini en tant 
que tel dans le Coran et dans la Sunna. 

Deuxièmement: Admettre que les moyens ne peuvent agir 
indépendamment de la volonté de Dieu le Tout-Puissant. Le Saint 
coran nous invite à faire usage des moyens spirituels en disant: 

«Ô vous qui croyez! Craignez Dieu! Recherchez les moyens 
d'aller à Lui! Combattez dans Son chemin! Peut-être serez- 
vous heureux». ' 

Il faut savoir cependant que le moyen n'est pas la proximité, 
car le moyen est ce qui permet de réaliser la proximité, tel le 
combat dans le chemin de Dieu, qui est mentionné dans ce 
verset en tant qu'un des moyens, comme il est possible aussi que 
d’autres puissent servir de moyen.” 


1. Coran, sourate al-Mäâida (5}: 35. 
2. Al-Ghârib al-Isfahäni, dans son «al-Mufradit» à l'entrée du mot «wasala», dit: 


LE CREDO: LA FOI ET LA MÉCRÉANCE 231 


Article 127 


Le tawassul (ou sollicitation d’intercession) 

On a vu dans l’article précédent que le recours aux moyens 
naturels et surnaturels est l'essence même du monothéisme (à 
condition seulement de ne pas considérer qu'ils agissent 
indépendamment de la volonté de Dieu). Il est indéniable que 
s'acquitter des actes obligatoires et facultatifs relevant du culte, 
tels que la prière, le jeûne, la zakat, le combat dans le chemin, etc. 
sont tous des moyens spirituels qui permettent à l’homme 
d'avancer vers un but donné, qui n’est autre que la proximité 
divine. L'usage de ces moyens permet à lhomme de se 
rapprocher de Dieu aussi bien que d'accéder au rang du véritable 
serviteur de Dieu. Pourtant il faut avoir à l'esprit que les moyens 
surnaturels ne se limitent pas uniquement à l’accomplissement 
des obligations cultuelles, du moment que le Coran et la Sunna 
font état de toute une série de moyens, dont l’usage garantit 
l’exaucement de la prière. En voici donc quelques exemples: 

1. Invoquer Dieu par Ses plus beaux noms et Ses attributs 
parfaits qui sont mentionnés dans le Saint Coran et dans la Sunna: 

«C'est à Dieu qu'appartiennent les plus beaux noms! 
Invoquez-Le par Ses noms».' 

Dans les prières musulmanes, Dieu est souvent invoqué par 
Ses plus beaux noms et Ses attributs parfaits. 

2. Solliciter les pieux de prier Dieu en sa faveur, notamment 
les prophètes (p) et les élus de Dieu qui sont les meilleurs de tous. 

Incitant ceux qui se sont manqué à eux-mêmes (les pécheurs) 


Al-Wasila signifie l'usage d'un moyen dans un but déterminé. Al-Wasila est en 
réalité le fait de rechercher la proximité de Dieu par l'acquisition du savoir, la 
pratique du culte ainsi que l’observance de la Loi (Charia). 

. Coran, sourate A’râf (7): 180. 


pad 
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de se rendre auprès de l’envoyé de Dieu (pbsl) et le solliciter 
d’implorer le pardon de Dieu en leur faveur, pendant qu'ils 
seraient eux-mêmes aussi en train d'adresser une telle demande à 
Dieu, le Saint Coran déclare: 

«Si ces gens qui se sont fait du tort à eux-mêmes venaient à 
toi en implorant le pardon de Dieu et si le Prophète demandait 
pardon pour eux, ils trouveraient sûrement Dieu prêt à revenir 
vers eux et à leur faire miséricorde».' 

Or, dans un autre verset, les hypocrites sont blâmés parce 
qu'ils montrent de la répugnance chaque fois qu'on leur dit 
d'aller solliciter le Prophète (pbsl) d’implorer le pardon de Dieu 
en leur faveur: 

«Et quand on leur dit: ‘Venez! Le Messager de Dieu va 
demander pardon pour vous”, ils détournent la tête et tu les vois 
s'éloigner, remplis d'orgueil».” 

On déduit de certains versets que cette coutume était en 
cours de pratique parmi les peuples d'antan. Par exemple, le 
Coran affirme que les fils de Jacob étant venus solliciter leur 
père d'implorer le pardon de Dieu en leur faveur, celui-ci leur 
promit de le faire: 

«lis dirent: Ô notre père! Implore, pour nous, le pardon de 
nos péchés; nous avons commis une faute. Il dit: Je vais, pour 
vous, demander le pardon de mon Seigneur. Il est celui qui 
pardonne, Il est Miséricordieux». 

On peut objecter en disant que solliciter la prière des pieux 
en sa faveur n'est l'essence du monothéisme ou, du moins, ne 
profite au bénéficiaire que dans la mesure où le sollicité est 
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encore vivant. Or, du moment que les prophètes et les élus de 
Dieu ont déjà quitté le monde, comment le fait de solliciter leur 
prière peut être profitable ainsi que l'essence du monothéisme? 

La réponse à cette question comporte deux volets: 

Primo: Même en supposant qu'il est indispensable que le 
sollicité-prophète ou saint de Dieu-soit vivant, le fait de les 
solliciter après leur mort ne sera d’aucun profit, sans pour 
autant que cela soit considéré comme du polythéisme. C’est cet 
aspect des choses qu'on oublie souvent, parce qu’on se fait l’idée 
que la frontière séparant la vie de la mort est en fait le critère qui 
différencie le monothéisme du polythéisme. Or, en supposant 
que cela soit vrai, le fait pour les prophètes et les saints de Dieu 
d'être vivants-au moment où on est en train de les solliciter- 
constitue le critère qui détermine si la prière d'intercession est 
profitable ou non, maïs il n’est pas le critère qui sert à distinguer 
le monothéisme du polythéisme. 

Secundo: L'efficacité du tawassul dépend des deux choses, à savoir: 

1. Le sollicité doit posséder le savoir, la conscience ainsi que 
le pouvoir (d'agir). 

2. La connexion soit établie entre le sollicitant et le sollicité; il 
existe des preuves tant rationnelles et traditionnelles claires qui 
indiquent que les prophètes aussi bien que les saints de Dieu 
sont à la fois conscients et capables d'agir, même après avoir 
quitté ce monde. 

La vie dans le monde intermédiaire après la mort est un des 
enseignements sûrs figurant dans le Coran et dans la Sunna:; 
nous en avons déjà parlé aux articles 105 et 106. Dès lors il est 
clairement admis dans le Coran que ceux qui sont tués dans la 
voie de la vérité sont vivants, les prophètes et les élus de Dieu- 
qui sont eux-mêmes des martyrs et jouissent d’un rang plus 
élevé-doivent nécessairement être plus vivants. 
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Il y a énormément des preuves qui indiquent qu'il existe un 
lien entre nous et les élus de Dieu (qui ont quitté ce monde), 
dont voici quelques-uns: 

1. À la fin de la prière, tous les musulmans adressent leurs 
salutations au Prophète (pbsl) en disant: 

«as-salâm ‘alayka ayyuha n-nabiyyu wa rahmatullähi wa barakâtuh». 

Ce faisant, peut-on dire que les musulmans agissent de 
manière "absurde", puisque le Prophète (pbsl) ne peut ni entendre 
ni répondre à toutes ces salutations? 

2. A l’issu de la bataille de Badr, le Prophète (pbsl) ordonna 
que l’on place les cadavres des polythéistes dans une fosse. Et 
quand cela fut fait, il se mit à s'adresser à eux. C’est alors qu'un de 
ses compagnons lui demanda: «Tu t'adresses aux morts?» «Vous 
n’entendez pas mieux qu'eux», lui répondit le Prophète (pbsl).' 

3. Le Saint Prophète (pbsl) se rendait souvent au cimetière 
où il s’adressait aux âmes de ceux qui y reposent en disant: 

«as-salâmu ‘al ahli d-diyâri mina I-mu’minina wa l-mu’minât». 

Et suivant une autre version: 

«as-salâmu ‘alykum dâra qawmi mu’minîn».° 

4. Bukhâri dans son authentique rapporte ceci: «Quand le 
Saint Prophète (pbsl) eut rendit l'âme, Abu Bakr entra chez 
‘Aysha puis se dirigea vers la dépouille du Prophète (pbsl). Il 
souleva le tissu qui recouvrait son visage, il y posa un baiser en 
pleurant et dit: «Que mon père te soit sacrifié ô envoyé de Dieu! 
Dieu n'a prescrit que tu meurs deux fois. Quant à la mort qu'Il 
t'a prescrite, tu l’as subie». 

Puisque le Prophète (pbsl) n'est pas vivant au barzakh et qu'il 


1. Sahih al-Bukhäri, vol 5, bâbu qatli Abi djahl. Ibn Hishâm, as-Siratu n- 
nabawiyya, vol 2, p. 292. 

2. Sahîh Muslim, vol 2, bâbu mâ yuqâlu “inda dukhäl al-qabr. 
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n'y a aucune connexion entre lui et nous, comment se fait-il 
qu'Abu Bakr se soit adressé à lui en disant: «ô envoyé de Dieu»? 

5. Quand l'imâm Ali (p) lavait le Saint Prophète (pbsl), il lui 
adressa les propos suivants: «Que mon père et ma mère te soient 
sacrifiés Ô envoyé de Dieu! Ta mort a mis fin à ce que la mort 
des autres ne met pas fin. Ta mort a mis fin au cycle de la 
Prophétie et à la Révélation... Que mon père et ma mère te 
soient sacrifiés, souviens-toi de nous auprès de Dieu!» 

Nous rappelons, au terme de cette leçon, qu'il y a plusieurs 
façons de solliciter l’intercession des prophètes et des saints de 
Dieu, tel qu'il est expliqué dans les ouvrages de théologie. 

Article 128 


Le Badä (ou la volte-face) 

La destinée que Dieu a tracée pour l’homme est de deux sortes: 

1. La destinée irréversible ou inconditionnelle, c’est-à-dire 
celle dont le cours ne peut en aucun cas être modifié. 

2. La destinée réversible ou conditionnelle, c'est-à-dire celle 
dont le cours peut être modifié suite au changement des 
conditions liées à sa réalisation. 

Compte tenu de l'intitulé du présent article, nous rappelons 
que le «Badâ» fait partie des articles de foi authentiques de 
l'islam auxquels tous les musulmans adhèrent en gros, quoique 
certains évitent de l’'employer. Avoir horreur d'employer le 
terme «Badâ»-de la part de certains musulmans-ne change rien 
du tout, dès lors que le concept demeure le même. 

Le Badä repose essentiellement sur deux principes, à savoir: 

A) Dieu étant Omnipotent, Il peut, quand II veut, substituer 
une destinée à une autre, tout en sachant dans Sa préscience 
comment allaient se dérouler les deux destinées, sans pour 
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autant que Sa Science ne soit affectée d'aucune manière. Car la 
destinée, dans sa première catégorie, ne signifie pas que Dieu est 
limité et incapable de la changer. Contrairement à ce que 
disaient les juifs que «la main de Dieu est fermée»', Dieu est le 
Tout-Puissant autant qu'il a les mains ouvertes: «Bien au 
contraire! Les mains de Dieu sont largement ouvertes» .” 

Autrement dit, Dieu est en état de création perpétuelle tel 
qu'Il le déclare dans le Coran: 

«Il crée chaque jour quelque chose de nouveau» .” 

Commentant le verset «Les juifs disent: la main de Dieu est 
fermée!»", l'imâm Sâdiq (p) dit: 

«Les juifs disent que Dieu a fini de créer et rien n’est diminué 
ni ajouté (pain quotidien, durée de la vie, etc.). Or Dieu les 
dément en déclarant: «Que leurs propres mains soient fermées 
et qu'ils soient maudits à cause de leurs paroles. Bien au 
contraire! Les mains de Dieu sont largement ouvertes et Dieu 
accorde Ses dons comme Il veut».° 

Puis l’imâm (p) poursuit en disant: 

«N’avez-vous pas entendu la parole de Dieu ci-après: "Dieu 
efface ou confirme ce qu'Il veut. La Mère du Livre se trouve 
auprès de Lui"?»° 

De ce qui précède on déduit que la Foi musulmane est 
fondée sur le Pouvoir Créateur absolu et perpétuel de Dieu, en 
ce sens que Dieu que peut, quand Il le veut, introduire un 
changement dans le cours de la vie de l’homme, tant en ce qui 
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concerne la durée de sa vie, sa subsistance et autre. La destinée 
d'avant le changement et celle d’après le changement sont toutes 
deux dans la «Mère du Livre», qui se trouve auprès de Dieu. 

B) Dieu n’use de Son pouvoir ni n'intervient dans la destinée 
des hommes pour la changer uniquement à dessein, d’autant 
plus que ce changement dépend en partie à la façon dont 
l'homme choisit de mener une bonne ou une mauvaise vie. 

Supposons que-à Dieu ne plaise-quelqu’un ne respecte pas 
les droits de son père et de sa mère ni de ses proches, 
naturellement il finira-tôt ou tard-par subir la conséquence de 
cette attitude négative. Néanmoins s'il advient que, après un 
certain temps, il regrette d’avoir mal agi dans le passé et décide 
enfin de rattraper le temps perdu, il vient grâce à cette décision 
de changer le cours de sa destinée, conformément à la parole de 
Dieu ci-après: 

«Dieu efface ou confirme ce qu'Il veut». 

Le contraire est également possible, puisque le Coran affirme: 

1. «En vérité, Dieu ne change rien, en un peuple, tant qu'ils 
n'ont rien changé en eux-mêmes.»’ 

2. «Si les habitants de ces cités-là avaient cru et qu'ils se 
fussent comportés en piété, Nous aurions sur eux des plénitudes 
du ciel et de la terre. Mais ils ont crié au mensonge. Eh bien, 
Nous les avons saisis, pour ce qu'ils s'étaient acquis.»° 

3. Suyûti dans son exégèse rapporte ceci: 

L'imâm Ali (p) ayant interrogé le Prophète (pbsl) sur 
l'explication du verset «Dieu efface ou confirme ce qu'Il veut», 
le Prophète (pbsl) dit: «je vais éclaircir ton opinion et celle de 
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ma communauté à ce sujet. Faire de la charité dans la voie de 
Dieu, être bienveillant envers son père et sa mère et poser des 
actes de bonté éloignent le mal et attirent le bien, autant qu'ils 
préservent leur auteur d’une mort méchante et lui accordent 
une longue vie». 

4. L'imâm Bâqir (p) affirme: 

«La préservation les liens de parenté purifie les actes, fait 
prospérer les biens (que l’on possède), repousse la calamité, 
facilite le jugement et diffère le délai (réversible) du trépas».” 

Compte tenu de ce double aspect, il devient évident que le 
Badä est un article de la foi musulmane reconnu par toutes les 
Ecoles et toutes les Sectes musulmanes, abstraction faite de son 
expression technique. 

En conclusion, il importe, afin de connaître la raison qui a 
poussé à désigner cette croyance par le terme de «Badâ», de tirer 
au clair deux points, à savoir: 

Primo: L'emploi de ce terme tient de l’envoyé de Dieu (pbsl). 
En effet, Bukhäâri rapporte dans son authentique que le Prophète 
(pbsl) a dit à propos de trois individus qui souffraient de la 
lèpre, de la calvitie et de l'absence de vue: «Badä li Hâhi ‘azza wa 
djalla an yabtaliyahum...» Ayant dit cela, le Prophète (pbsl) se 
mit à raconter leur vie et expliqua comment Dieu retira la santé 
à deux d'entre les trois et les frappa des maux qui avaient 
atteints leurs prédécesseurs, à cause de l'ingratitude dont ils 
avaient fait montre face aux bienfaits de Dieu à leur égard.’ 

2. C’est le genre d'emplois qu'on appelle «emploi analogique», 
car il est d’usage-quand on change d'opinion-que l’on dise: «badà 
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li» (il m'a semblé). Les imâms (p) également, s'exprimant à la 
manière de tout le monde pour se faire comprendre de leurs 
interlocuteurs, ont employé la même tournure en parlant de 
Dieu. Il est à noter que dans le Coran il est affirmé plusieurs fois 
que Dieu fait recours au stratagème (makr), à la tromperie 
(khid'a) et à la ruse (kayd), autant qu'il est atteint par l’oubli 
(nisyân). Or on sait parfaitement que Dieu est loin de porter ce 
genre de qualités tel qu’on les conçoit d'ordinaire. Pourtant c’est 
ce qui est affirmé dans le Coran: 

1. «Oui, ils rusent une ruse (kayd), et Je ruse une ruse».! 

2. «ils stratégièrent un stratagème (makr). Or Nous 
stratagiâmes sans qu'ils se doutent un stratagème.»” 

3. «Oui, les hypocrites cherchent à tromper Dieu, quand c'est 
Lui qui les trompe (khid'a).»° 

4. «Ïls ont oublié Dieu et Dieu les a oubliés (nisyân).»* 

Quoi qu'il en soit, il y a énormément des travaux de recherche 
qui ont été réalisés par les érudits chiites sur Pemploi du mot 
«Badâ», en tenant compte du fait que le savoir de Dieu n’est pas 
sujet à la mutation. Aussi n'étant pas en mesure de citer les 
résultats desdits travaux dans le cadre restreint de ce document, 
nous prions les lecteurs désireux d'en connaître plus de consulter 
les ouvrages que nous avons cités dans la note du bas de la page. 
Article 129 


Le retour posthume (Radja'a) 
Le mot «radja'a» signifie littéralement «retour». Dans la culture 
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chiite ce retour est entendu comme le retour posthume d'une 
partie de la communauté musulmane après l'apparition de l'imâm 
Mahdi-que hâte son avènement-qui aura lieu avant la fin des 
temps. La notion de «radja‘a» figure avant tout dans le Coran, tel 
qu'il affirme dans les versets 83 et 87 de la sourate an-Naml: 

«Le Jour où Nous rassemblerons, de chaque communauté, 
une foule de ceux qui traitaient nos Signes de mensonges, on les 
placera en rang.»' 

«Le Jour où lon soufflera dans la trompette, ceux qui sont dans 
les cieux et sur la terre seront effrayés, à l'exception de ceux que 
Dieu voudrait épargner. Tous viendront à Lui en s’humiliant.»” 

Comme on peut le constater, il est question dans ces deux 
versets de deux événements qui auront lieu dans deux espaces 
de temps différents. Cela prouve donc qu’il y aura deux retours 
posthumes, dont le premier est partiel et le second général. 

En mettant côte à côte ces deux versets et en les considérant 
ensemble, on en déduit que le premier posthume n'est pas celui 
qui se fera lors du Jugement dernier. 

Nous rappelons encore une fois que le premier verset fait 
allusion au retour posthume d'un groupe de gens déterminés, 
à savoir ceux qui traitaient les Signes de Dieu de mensonges. 
Or le jour d’un tel événement ne peut en tous cas pas être celui 
du Jugement dernier, vu qu'au Jour du Jugement dernier tous 
les hommes retourneront à la vie après qu'on aura soufflé dans 
la trompette: 

«Tous ceux qui sont dans les cieux et sur la terre se rendront 
auprès du Tout-Miséricordieux, [sans exceptions], en serviteurs. 
Il les a certes dénombrés et bien comptés. Et au Jour de la 
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Résurrection, chacun d'eux se rendra seul auprès de Lui.» 

Dans un autre verset il est dit à propos du Jour de la résurrection: 

«Nous les rassemblerons sans en omettre un seul.»° 

Résultat: Au su des disparités qui caractérisent la teneur de 
tous ces versets, on est tenu de dire que l'humanité attend deux 
sortes de résurrections, dont l'une sera partielle et l’autre 
générale. Il est affirmé dans les sources chiites que la résurrection 
partielle aura lieu après l'avènement de l’imâm Mahdi-puisse 
Dieu hâter son avènement-et avant le Jour du Jugement dernier. 

Quoique le verset sur lequel nous ayons pris appui pour 
prouver le «radja'a» réfère aux malfaiteurs, il faut cependant 
savoir que le cercle du «radja‘a» va au-delà des malfaiteurs et 
s'étend jusqu'aux bienfaiteurs. Les récits faisant état du retour 
posthume des pieux ont dépassé la limite de la fréquence 
voulue, d'autant plus que de nombreux travaux ont été effectués 
et des ouvrages écrits à ce sujet par des érudits chiites. 

Quoi qu'il en soit, le retour à la vie d'un groupe de malfaiteurs 
ou de bienfaiteurs avant le Jour de la Résurrection généräle n’est 
pas une nouveauté, puisqu'il a déjà eu lieu parmi les peuples 
anciens, où certains de leurs moururent une seconde fois après 
avoir fait un retour posthume. 

Par exemple, il est affirmé dans la sourate al-Baqara (aux 
versets 55 et 56) que Dieu ressuscita un groupe parmi les 
enfants d'Israël après leur avoir fait goûter la mort: 

«Vous avez dit: "Ô Moïse! Nous ne croirons pas en toi, tant que 
nous ne verrons pas Dieu clairement”. La foudre vous emporta, 
alors que vous regardiez. puis. après votre mort. Nous vous avons 
ressuscités; peut-être serez-vous reconnaissants!»” 
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Puis aux versets 72 et 73: 

«Rappelez-vous qu'après avoir tué un homme, vous vous êtes 
rejeté ce crime les uns sur les autres; mais Dieu a mis au grand jour 
ce que vous cachiez. Nous vous avons dit: "Frappez le cadavre avec 
un membre de la vache. Voici comment Dieu rend la vie aux 
morts; Il vous montre Ses Signes. Peut-être comprendrez-vous!»' 

Et au verset 243: 

«N’as-tu pas vu ceux qui, craignant de mourir, sont sortis par 
milliers de leurs maisons? Dieu leur a dit: «Mourez!» Mais Il les a 
fait ensuite revivre. Dieu est celui qui dispense la grâce aux 
hommes, mais la plupart d’entre eux ne sont pas reconnaissants.» 

Puis au sujet de ‘Ozeïr dans le verset 259: 

«Et celui qui passa auprès d’une cité? Celle-ci était vide et 
effondrée. Il dit: "Comment Dieu la fera-t-Il revivre après sa 
mort?" Dieu le fit mourir cent ans; Il le ressuscita ensuite, puis Il 
lui dit: "Combien de temps es-tu resté là?" Il répondit: "T'y suis 
resté un jour, ou une partie d’un jour”. Dieu dit: "Non, tu y es 
resté cent ans. Regarde ta nourriture et ta boisson: elles ne sont 
pas gâtées. Regarde ton âne;-Nous faisons de toi un Signe pour 
les hommes-regarde les ossements: voilà comment Nous les 
réunirons, puis Nous les revêtirons de chair».’ 

Et à propos du pouvoir de ressusciter les morts qui était 
accordé à sa seigneurie Jésus (p): 

«Et... je ressuscite les morts avec la permission de Dieu. .»“ 

Le retour posthume d’un groupe d'humains n'est ni irrationnel 
ni contraire à la Sunna, vu que le Coran affirme clairement, comme 
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nous l'avons dit, qu'un événement pareil a déjà eu lieu parmi les 
peuples anciens; ce qui constitue une meilleure preuve à ce sujet. 
Quant à ceux qui assimilent le «radja'a» à la réincarnation, ils se 
trompent sur toute la ligne, vu que la réincarnation est le fait pour 
l'âme de migrer, au moment de la mort, dans un autre corps ou 
dans un fœtus afin de naître à nouveau. Or le «radja‘a» n'a rien à 
voir avec la transmigration de l'âme dans un autre corps ni dans le 
fœtus au moment de la mort. De ce point de vue, le «radja'a» 
ressemble, d’une part, à la résurrection des morts qui avait lieu chez 
les peuples anciens, et, d'autre part, à la résurrection corporelle de 
tous les hommes au Jour du Jugement dernier et dont il constitue 
l'avant-scène. 

Le «radja‘a» fait l'objet d’une étude à la fois profonde et 
détaillée dans les ouvrages d'exégèse, de Hadîth et de kalâm. Les 
récits qui sont rapportés dans les sources chiites au sujet du 
«radja‘a» ont atteint la fréquence, en ce sens qu'ils ont été 
rapportés à travers plus de trente de voies réparties dans plus de 
cinquante ouvrages.’ 

Article 130 

Les Compagnons qui, du vivant du Saint Prophète (pbsl), avaient 
cru en lui et reçu de lui la connaissance sont vénérés par les chiites 
d’une manière tout à fait particulière. Qu'ils s'agissent de ceux qui 
burent la coupe du martyr lors de la bataille de Badr, d’'Uhud, des 
Coalisés et de Hunayn, ou de ceux qui en retournèrent vivants, tous 
ceux-là font l’objet de vénération en ce sens qu'ils avaient cru au 
Prophète (pbsl) et étaient demeurés avec lui Aucun musulman à 
travers le monde ne parle mal des Compagnons ni n'affiche une 
attitude peu aimable à leur égard. Prétendre qu'un groupe ou une 
certaine tendance musulmane agit de la sorte est sans fondement. 
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Toutefois il y a, en dépit de tout cela, une question à laquelle 
on est tenu de répondre en toute neutralité, à savoir: est-ce que 
tous les Compagnons étaient justes et sans reproche? Ou 
devons-nous les mettre sur le même plateau de la balance avec 
les Tâbi'in, dont certains sont à reprocher parce qu'ils n'ont pas 
agi de manière juste? 

Cela va de soi que le fait d’avoir vu et vécu avec le Saint 
Prophète (pbsl) ne constitue pas une raison de fermer les yeux 
sur les fautes commises, quoiqu'il s'agisse là d’un honneur 
inestimable. On ne peut pas prétendre que les Compagnons 
sont tous égaux, justes et sans reproche, du moment que le 
Coran affirme le contraire tout en louant le statut de 
Compagnon du Prophète (pbsl). Le Coran ne met pas tous les 
Compagnons sur le même pied d'égalité, dès lors qu’il les 
classifie sur base de la foi et de l'hypocrisie ainsi que de 
l’obéissance et de la désobéissance à Dieu et à Son Prophète. Au 
vu de cette classification, on ne peut pas les considérer tous de la 
même façon et de dire qu'ils sont tous justes et sans reproche. 

Il est indéniable que le Coran a fait l'éloge des Compagnons du 
Prophète (pbsl) dans diverses circonstances.! A titre d'exemple, 
Dieu a fait l'éloge des Compagnons qui avaient prêté serment au 
Prophète (pbsl) sous l'arbre, lors du traité de paix de Hudaybiyya: 

«Dieu a très certainement agréé les croyants quand ils t'ont 
prêté serment sous l’Arbre.…»° 

Il est vrai qu'ils ont mérité cet éloge de la part de Dieu pour 
avoir prêté serment (de fidélité) au Prophète (pbsl) dans une 
situation particulière, mais cela ne signifie pas qu’ils sont demeurés 


1. Voir: sourate at-Tawba (9), verset 100; sourate al-Fath (48), versets 18 et 29; 
sourate Hashr (59), versets 8 et 9. 
2. Coran, sourate al-Fath (48): 18. 
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fidèles et sans reproche jusqu’à la fin de leur vie. Car s’il s'avère 
qu'un ou plusieurs d’entre eux ont tourné casaque après, il est 
évident que l'éloge dont ils ont fait l’objet de la part de Dieu ne 
constituait pas pour eux une garantie de fidélité à toute épreuve, 
d'autant plus qu’ils ne sont pas d’un rang plus élevé par rapport au 
Prophète (pbsl), à qui Dieu a dit: 

«Si tu donnes des associés à Dieu, ton œuvre sera certes 
vaine; et tu seras très certainement du nombre des perdants.»' 

Les versets qui font l'éloge des Compagnons du Prophète 
(pbsl) montrent le mérite que ceux-ci ont acquis dans cette 
circonstance et qui, toutefois, ne peut leur conférer la qualité de 
«juste» que s'ils en demeurent dignes jusqu’à la fin de la vie. 

Cela étant, toutes les fois qu'il sera prouvé dans le Coran, 
dans la Sunna et dans l'Histoire qu'un ou plusieurs individus 
ont tourné casaque après, il sera pas possible dans ce cas de 
s'appuyer sur les versets d’éloge afin de défendre leur honneur. 

A titre d'exemple, certains compagnons sont qualifiés de 
«fâsiq» ou pervers dans le Coran: 

«Ho, les croyants! Si un pervers vous apporte une nouvelle, 
alors, cherchez la preuve.…»° 

«Le croyant serait-il semblable au pervers? Ils ne sont pas égaux.»° 

Le pervers auquel ces deux versets font allusion est, selon le 
témoignage sûr de l'Histoire, «Walid ibn ‘Uqba» qui, bien que 
jouissant de la qualité d'un Compagnon du Prophète (pbsl) et 
figurant parmi les Muhäâdijirün, n’a pu sauvegarder son honneur 
et s’est attiré l’opprobre en mentant au sujet de la tribu des «Banu 
Mustalaq», suite à quoi il lui fut appliqué l’épithète de «fâsiq».* 





1. Coran, sourate az-Zumar (39): 65. 

2. Coran, sourate al-Hudjurât (49): 6. 

3. Coran, sourate as-Sadjda (32): 18. 

4. Consulter les ouvrages d’exégèse coranique à propos de ces deux versets. 
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Eu égard, d’une part, à ces deux versets ainsi qu'à d’autres 
versets similaires! et, d’autre part, aux récits” dans lesquels sont 
rapportés les reproches adressés à quelques-uns parmi les 
Compagnons” en plus des témoignages historiques, il n’est pas 
du tout possible de mettre tous les Compagnons sur le même 
pied d'égalité et de dire qu'ils sont tous justes et sans reproche. 

Il importe de savoir que nous sommes ici en train de débattre 
de la «probité» des Compagnons du Saint Prophète (pbsl) et non 
de porter atteinte à leur dignité. Cependant il est fort regrettable 
que certains, n'arrivant pas à faire distinction entre cette démarche 
et le fait de porter atteinte à leur dignité, accusent ceux qui veulent 
rendre les choses claires de détracteurs ou anti-sahäba. 

Et pour conclure, nous affirmons avec insistance que les 
chiites imâmites ne sont pas d’avis que le respect dû aux 
Compagnons du Prophète (pbsl) soit une raison de s'abstenir de 
juger des actes de certains d’entre eux, d'autant que la qualité de 
Compagnon ne suffit pas à les immuniser contre le péché 
jusqu'à la fin de la vie. L’attitude des chiites à ce sujet n’est que 
celle recommandée par le Coran, la Sunna authentique, le 
témoignage sûr de l’histoire et le bon sens. 

Article 131 

Manifester de l'amour au Prophète (pbsl) ainsi qu'aux gens de 
sa Demeure (p) est un des fondements de l'islam, sur lequel le 
Coran et la Sunna insistent beaucoup. Le Coran affirme à ce sujet: 

«Dis: Si vos pères, vos enfants, vos frères, vos épouses, vos 
clans, les biens que vous avez acquis, un négoce dont vous 
craignez le déclin, des demeures où vous vous plaisez, vous sont 


1. Voir: sourate Alu “Imrân (3): 153-154; sourate al-Ahzäb (33): 12; sourate at- 
Tawba (9): 45-47. 

2. Djâmi'u l-usûl, vol 11, kitâb al-hawdh, hadîth n 7972. 

3. Sahih al-Bukhäri, vol 5; exégèse de la sourate «Nûr», p. 118-119. 
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plus chers que Dieu et Son Prophète et la lutte dans le chemin 
de Dieu, attendez-vous alors à ce que Dieu vienne avec Son 
ordre. Dieu ne dirige pas les gens pervers.»' 

Et dans un autre verset: 

«Ceux qui auront cru en lui, ceux qui l’auront honoré; ceux 
qui l’auront secouru; ceux qui auront suivi la lumière descendue 
avec lui: voilà ceux qui seront heureux!»? 

Dieu le Très-Haut a, dans ce verset, cité quatre caractéristiques 
des loyaux, à savoir: 

Primo: Foi en le Prophète (qui auront cru en lui). 

Secundo: L’honorer (qui l'auront honoré). 

Tertio: Lui porter secours (qui l’auront secouru). 

Quarto: Suivre la lumière (le Coran) qui est descendue avec 
lui (qui auront suivi la lumière descendue avec lui). 

Etant donné que le fait de porter secours au Saint Prophète 
(pbsi) est la troisième caractéristique, il est indéniable que 


€ A 235” « . . VE . 
«‘azzarühu» «,555r qui constitue la deuxième caractéristique ne 


convoi en fait que le sens de l'honorer, sachant par ailleurs 
qu'on n'est pas tenu d’honorer le Prophète (pbsl) seulement de 
son vivant, de même que le fait de croire en lui dans ce verset 
n’est pas limité dans le temps. 

Quant à l’obligation de manifester de l'amour aux gens de la 
Demeure prophétique, il suffit de se rendre compte que le 
Coran l’a considéré comme un salaire (purement symbolique): 

«Dis: Je ne vous en demande aucun salaire si ce n'est de 
l'amour pour mes proches...»° 

Honorer et manifester de l'amour au Saint Prophète (pbsl) non 


1. Coran, sourate at-Tawba (9): 24. 
2. Coran, sourate al-A‘râf (7}: 157. 
3. Coran, sourate ash-Shüra (42): 23. 
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seulement est obligation confirmée dans le Coran, mais aussi dans 
les récits de la Tradition islamique, dont voici deux exemples: 

1. L'envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«Nul d’entre n’aura cru sincèrement tant que je ne serai aimé 
par lui plus que ses enfants et plus que tous les hommes». 

2. En une autre occasion, l’envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«Quiconque possède trois qualités ci-après a goûté la foi: Celui 
auprès de qui rien n’est plus aimé que Dieu et Son envoyé; celui qui 
préférerait être brulé vif que de renier sa foi; celui qui n’aime ni ne 
hait que pour Dieu». 

L'obligation de manifester de l'amour aux gens de sa Demeure 
du Saint Prophète (pbsl) également est confirmée dans les récits 
da la Tradition islamique, dont voici quelques exemples: 

1. L'envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«N’a pas cru sincèrement ce serviteur (de Dieu) qui ne m'aime 
pas plus que soi-même, ni ma descendance plus que sa descendance, 
ni ma famille plus que sa famille». 

2. Il (pbsl) a dit dans une autre occasion: : 

«Il aime Dieu celui qui les aime, et il n’aime pas (au sens de haïr) 
Dieu celui qui ne les aime pas!»° 

Ayant vu les preuves qui obligent à manifester de l'amour au 
saint Prophète (pbsl) et aux gens de sa Demeure, nous nous 
posons à présent quelques questions à ce sujet: 

1. Que bénéficie là Oumma en échange de l'amour qu'elle doit 


1. Kanz al-‘ummäl, vol 1, hadîth 70 et 712; Djâmi'u l-usûl, vol 1, p. 238. 

2. Kanz al-‘ummäl, vol 1, hadîth 70 et 712; Djâmi'u l-usûl, vol 1, p. 238. 

3. Hâfizh Mohammad ibn Suleymän Kûfi, Manäâgib al-imâm Ali amîr al- 
muminin, vol 2, hadîth 619 et 700; Bihâr al-anwär, vol 17, p. 13; ‘Tlal ash- 
sharä-i°, chap. 117, hadîth 3. 

4. Hâfizh Mohammad ibn Suleymän Küûfñ, Manägib al-imâm Ali amir al- 
mu’minin, vol 2, hadîith 619 et 700; Bihâr al-anwär, vol 17, p. 13; Tlal ash- 
sharâ-ï', chap. 117, hadith 3. 
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manifester au saint Prophète (pbsl) et aux gens de sa Demeure? 

2. Comment manifester de l'amour au saint Prophète (pbsl) 
et aux gens de sa Demeure? 

En ce qui concerne la première question, nous rappelons que 
le fait d'aimer un homme vertueux et accompli est en soi un 
moyen qui permet d'évoluer vers la perfection. Chaque fois que 
l'on aime quelqu'un du fond du cœur, on fournit l'effort non 
seulement de lui ressembler, mais aussi de faire ce qui lui fait 
plaisir et d'éviter de faire ce qui lui déplait. 

Cela va de soi qu’'avoir un tel état d’esprit permet à l’homme 
de changer et de toujours préférer la voie droite à la voie 
tortueuse. Ceux qui se contentent de faire des déclarations 
d'amour à l'égard de l'être aimé sans y joindre les actes ne sont 
pas sincères dans leur amour. L'imâm Sâdiq (p) fait allusion à ce 
phénomène dans deux vers: 

Tu prétends aimer Dieu et tu Lui désobéis, quel drôle amour! 

Si ton amour était sincère tu allais Lui obéir, puisqu'on obéit 
à celui qu’on aime! 

Ayant su ce qu'on à gagner en aimant le Saint Prophète (pbsl) 
et les siens, veuillons parler à présent de la façon de manifester cet 
amour. Car il ne s’agit pas d’un amour imaginaire qui ne produit 
rien de concret, mais plutôt d'un amour réel dont les effets sont 
concrets. Il ne fait-pas de doute qu’une des meilleures façons de 
manifester de l'amour au Saint Prophète (pbsi) ainsi qu'aux gens 
de sa Demeure (p) consiste, nous l'avons dit, à les prendre pour 
modèles. Or ce qui fait l'objet de notre entretien ici, ce sont les 
autres façons de manifester cet amour en paroles ou en actes aux 
êtres qu'on aime, tout en prenant soin de rester dans le cadre de 
ce qui est permis sans jamais y sortir. 


1. Safinatu l-bihär, vol 1, p. 199. 
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Cela étant, témoigner de l'honneur au Saint Prophète (pbsl) 
ainsi qu'aux gens de sa Demeure (p)-notamment en 
commémorant l'anniversaire de leur naissance ou de leur décès-a 
toujours été une des meilleurs façons de leur manifester de 
l'amour, eu égard au rang qui est le leur. Embellir les lieux en 
posant des lampions et des banderoles, organiser des séances 
panégyriques à l’occasion de l'anniversaire de la naissance du Saint 
Prophète (pbsl) et/ou des gens de sa Demeure (p) pour parler de 
leurs mérites et de leurs hauts faits, sont en effet des façons de leur 
manifester de l'amour, d'autant plus qu'elles constituent une 
tradition répandue parmi les musulmans et perpétuée par eux. 

Dans son ouvrage «Târîkh al-khamis», Diyâr Bakri écrit ceci: 

Les musulmans n’ont cessé de se réjouir durant le mois où 
naquit le Saint Prophète (pbsl), occasion durant laquelle ils font 
de la charité et donnent à manger aux pauvres. Durant ce mois, 
ils manifestent de la joie et organisent des séances de panégyrie 
au cours desquelles ils racontent sa biographie et commémorent 
ses hauts faits.” | 

C'est ce qu'affirme également Ibn Hadjar Qastalâni, un savant 
de renom, dans son ouvrage «al-Mawäâhib al-laduniyya».” 

Article 132 

De ce qui précède, l'on se rend compte du bien-fondé 
d'organiser ce genre de séances à l'occasion de l'anniversaire de la 
naissance et du décès du Saint Prophète (pbsl) et des gens de sa 
Demeure (p), dans le but de commémorer leurs hauts faits et aussi 
les préjudices qu'ils ont subis, car tout cela fait partie de différentes 
façons de les vénérer et de leur manifester de l'amour. Si le 
prophète Jacob (p) a passé de longues années à pleurer l'absence 


EL. Diyâr Bakri, Târikh al-khamis, vol 1, p. 223. 
2. Ibn Hadjar Qastaläni, al-Mawähib al-laduniyya, vol 21, p. 27. 
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de Joseph', c'était dû seulement à l'attachement et à l'affection 
dont il avait envers son fils. Aussi quand les sympathisants des Ahl 
al-Bayt (p), poussés par lamour qu'ils manifestent à ceux-ci, 
pleurent abondamment aux jours anniversaires de leur décès, ils 
ne font qu'imiter le prophète Jacob (p). 

En fait, l'organisation de deuil en souvenir des chers disparus 
a été initiée par le Saint Prophète (pbsl) lui-même quand, à l’issu 
de la bataille d’'Uhud, il entendit les femmes des Ansâr pleurer 
leurs disparus et s'étant souvenu de son oncle, il dit: «Mais 
Hamza n’a personne pour le pleurer». 

Aussitôt que les Compagnons sentirent le désir de l'envoyé 
de Dieu (pbsl) d'organiser le deuil en mémoire de son oncle 
Hamza, ils ordonnèrent à leurs femmes de prendre le deuil en 
mémoire de ce cher disparu et de le pleurer. Quand l’envoyé de 
Dieu (pbsi) sut ce que ses Compagnons on fait pour lui 
manifester leur amour, il pria pour eux et dit: «Que Dieu fasse 
miséricorde aux Ansâr!» Il demanda ensuite les chefs des Ansâr 
d’ordonner à leurs femmes de retourner chez elles. 

En outre, organiser le deuil en mémoire de ceux qui sont 
tombés dans la voie de la Vérité permet de sauvegarder et de 
revivifier les valeurs pour lesquelles ils ont sacrifié leurs vies, 
valeurs qui ne sont en fait celles du sacrifice de soi pour la 
cause de la religion et du refus de shumilier devant les anti- 
valeurs. D'autant plus il est mieux, selon la logique de ces 
grands, de «mourir avec honneur que de vivre dans le 
déshonneur». C'est cette logique qui, mise en avant à chaque 
anniversaire de “Anshüra où l’on commémore les événements 


1. Coran, sourate Yüsuf (12): 84. 

2. Ibn Hishâm, as-Siratu n-nabawiyya, vol 1, p. 99. 

3. Ibn Hishâm, as-Siratu n-nabawiyya, vol 1, p. 99; Magrizi, Imtinà‘u l-ismä', 
vol 11, p. 164. 
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tragiques de Karbala, sert de source d'inspiration aux 
différents peuples. 
Article 133 


La sauvegarde des monuments islamiques 

Les intellectuels dans le monde entier déploient des efforts 
visant à sauvegarder et à conserver les vestiges du passé de leurs 
peuples, sous le titre de «patrimoine culturel». Ils dépensent de 
l'argent dans le but de conserver ce qu’ils désignent par le 
«patrimoine culturel national», parce qu’il représente le trait 
d'union qui relie le passé au présent et permet d'éclairer le 
chemin du progrès. 

Or dès lors qu'il s’agit des prophètes et des élus de Dieu, le 
besoin de sauvegarder et de conserver leur «patrimoine 
culturel» devient d'autant plus impérieux, afin de protéger et de 
garder vivante la foi dans les cœurs des fidèles, alors que leur 
destruction suscitera un regain de doute dans leurs cœurs et, 
partant, les amènera à se demander si ce qu'on raconte sur les 
prophètes est une réalité ou un mythe. 

Par exemple, quoique les occidentaux soient occidentaux en 
tous points de vue, en ce sens qu'ils pensent et se comportent 
comme tels, n'empêche qu'ils ont dû tendre la main à l'Orient 
en matière de religion, car l'Occident a été pendant un certain 
temps dominé par le Christianisme. Mais la situation ayant 
changé en Occident, les jeunes, poussés par Flesprit de 
recherche, commencèrent peu à peu à douter sur l'existence du 
Christ au point de le considérer comme un mythe historique, 
suite à l'absence des traces concrètes qui permettraient de 
prouver qu'il fut réel. 

Or les musulmans n'ont pas eu à souffrir de ce manque tout 
au long de l’histoire, parce qu'ils ont su conserver les documents 
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ainsi que les monuments historiques liés au Saint Prophète 
(pbsl) et à ses descendants immaculés (p). Ce qui leur permet 
d'affirmer avec fierté qu’il y a de cela 14 siècles Dieu a envoyé 
un prophète avec un programme évolué dont la mise en 
application permet de reformer l’humanité en profondeur, et 
dont on est en train d’en tirer profit à l’heure actuelle. 

Certes, rien ne permet en tous cas de douter sur l’existence 
de ce réformateur universel qui a marqué le cours de l’histoire, 
dès lors qu'on a conservé tout ce qui a trait à lui: le lieu de sa 
naissance, son oratoire privé, le lieu où il reçut la révélation 
pour la première fois, les différents lieux où il a prononcé ses 
discours, les différents lieux où il avait livré bataille pour se 
défendre et, enfin, les lettres qu'il avait adressées aux souverains 
de ce monde à l'époque. Tous ces documents et ces monuments 
historiques ont été conservés et protégés contre la détérioration. 
C'est un devoir incombant à tout musulman de déployer tout 
l'effort nécessaire visant à sauvegarder ainsi qu'à protéger les 
documents et les monuments historiques de l'islam. 

De ce qui précède on peut comprendre que l'importance 
qu'il y a de sauvegarder les documents et les monuments 
historiques du point de vue social, d'autant plus aussi le Coran 
et la conduite des musulmans au fil de l’histoire arrivent à la 
confirmer. Le Coran affirme à ce sujet: 

«Dans les maisons que Dieu a permis d'élever, où Son nom 
est invoqué, où des hommes célèbrent Ses louanges, à l’aube et 
au crépuscule. Nul négoce et nul troc ne les distraient du 
souvenir de Dieu, de la prière et de l’aumône. Ils redoutent un 
Jour où les cœurs et les regards seront bouleversés».' 

Le mot «maisons» (buyüût) dans ce verset ne réfère nullement 


1. Coran, sourate Nûr (24): 36-37. 
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aux «mosquées», parce que les maisons sont employées en 
opposition avec les mosquées dans le Coran, comme on peut voir 
que la «mosquée sacrée» (masdjid al-harâm) n'est pas à 
confondre avec la «maison sacrée de Dieu» (baytu Hähi l-harâm). 
Et selon ce qui est affirmé dans certains récits, le mot «maisons» 
réfère aux maisons des prophètes et, particulièrement, à la 
maison du Saint Prophète (pbsl) ainsi qu'à celles de ses 
descendants immaculés (p). 

Suyûti, citant Abu Bakr, rapporte que celui-ci a dit: 

«Nous étions tous présents dans la mosquée quand ce verset 
(qui fait l’objet de notre discussion) descendit sur le Prophète 
(pbsl). Quelqu'un se leva et demanda: "A qui appartiennent donc 
ces maisons?" "Ce sont les maisons des prophètes", répondit le 
Saint Prophète (pbsl). Je me levai (Abu Bakr) et demandai: “La 
maison d’Ali et de Fâtima y fait également partie?" "Bien sûr", 
répondit le Prophète (pbsi). "Elle figure parmi les meilleures 
d’entre elles”, ajouta-t-il».' | 

Le sens auquel réfère le mot «maisons» dans ce verset étant 
devenu clair, venons-en maintenant à parler de «les maisons que 
Dieu a permis d'élever», pour voir à quoi réfère cette proposition. I y 
a, à propos du verbe «élever», deux interprétations possibles, à savoir: 

Primo: Elever s'emploie dans le sens de construire une 
maison, comme c’est le cas dans certains versets du Coran: 

«Et lorsque Ibrahim et Ismaïl élevaient les assises de la maison». 

Secundo: Elever est employé dans le sens de vénérer (ces 
maisons) et de (les) conserver. 

Puisque les maisons des prophètes étaient déjà construites, il 
est évident que l'expression «élever» dans ce verset ne convoi pas 


1. Suyûti, ad-Durr al-manthür, vol 5, p. 203. 
2. Coran, sourate al-Baqara (2): 127. 
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le sens de construire, mais plutôt d’«honorer» et de «protéger» de 
la profanation. Cela étant, il incombe donc aux musulmans de 
déployer des efforts visant non seulement à honorer les maisons 
ayant appartenu à l'envoyé de Dieu (pbsl), mais aussi à les 
sauvegarder conserver à titre de monuments historiques. 

En outre, on apprend dans le verset où est racontée l’histoire 
des «gens de la grotte» que quand les gens découvrirent (longtemps 
après) leur cachette, ils se divisèrent en deux groupes dont chacun 
proposait comment procéder pour perpétuer leur souvenir. 

Un groupe proposa d'élever un édifice au-dessus de leur 
cachette en vue de perpétuer leur souvenir, un autre groupe 
proposa d'y construire un sanctuaire. Le Coran fait mention de 
toutes les deux propositions en adoptant un ton approbatif, 
sinon il n'aurait pu-dans le cas où ces deux propositions eussent 
été contraires aux principes de l’islam-adopté ce ton approbatif 
soit il les aurait carrément rejetées. Or le Coran affirme ceci: 

«Ces gens se disputaient à leur sujet, ils dirent enfin: 
Construisez un édifice au-dessus d'eux; leur Seigneur les connaît 
parfaitement. Ceux dont l'avis prévalut, dirent: Elevons un 
sanctuaire au-dessus d’eux».' 

Ces deux versets (outre la conduite observée par les 
musulmans depuis le temps de Fenvoyé de Dieu (pbsl) jusqu'à ce 
jour, quant aux efforts déployés par eux visant à conserver 
intacts-à titre de monuments historiques de l’islam-les maisons 
ayant appartenu au Prophète (pbsl) et à ses descendants) 
indiquent clairement que la sauvegarde du patrimoine historique 
est un principe islamique. Par conséquent, construire un édifice 
(mausolée ou sanctuaire peu importe) au-dessus à côté des 
tombeaux des prophètes en général, et du Saint Prophète (pbsl) et 


1. Coran, sourate al-Kahf (18): 21. 
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de ses descendants immaculés (p) en particulier, découle de ce 
même principe. 

Article 134 

La visite des tombeaux des pieux 

Visiter les tombeaux des croyants, notamment ceux des 
proches, fait partie des principes islamiques qui, en soi, ont des 
effets bénéfiques, au vu du spectacle à la fois bouleversant et 
édifiant offert par ce lieu paisible où sont enterrés des gens qui 
furent vivants comme nous. En effet, ce spectacle pousse les 
gens à se dire en leur for intérieur: «est-il vraiment nécessaire de 
se donner beaucoup de mal pour gagner indûment quelques 
avantages dans cette vie éphémère, alors qu'on sera finalement 
enfoui sous terre et fera à jamais partie du passé?» En se disant 
cela, on finit par prendre la décision de donner une nouvelle 
orientation à sa vie et à opter pour un changement radical. C'est 
à ce titre que le Saint Prophète (pbsl) a dit: 

«Visitez les tombeaux, car ils vous penser à lau-delà».' 

Par ailleurs, visiter les tombeaux des grandes figures de 
l'islam est une façon de le propager et de propager les valeurs 
sublimes dont il est porteur. De même, le fait pour les gens de 
s'intéresser à la visite des tombeaux des saints de Dieu renforce 
en eux l’idée que c’est grâce à leur élévation spirituelle qu'ils 
sont l’objet d’une telle vénération, car si tel n'est pas le cas, les 
grands de monde-tels les hommes d'Etat qui sont morts-allaient 
aussi être vénérés comme eux. 

S’étant rendu, au cours des derniers jours de sa vie, au 
cimetière de Baqî implorer pardon en faveur de ceux qui y sont 
enterrés, le Saint Prophète (pbsl) dit: 


L. Sunan Ibn Mâdjah, vol 1, bâb mâ djà-a fi ziyyârati l-qubür, p. 113. 
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«Dieu m'a ordonné de venir à Baqî' implorer Son pardon en 
leur faveur». 

Puis il poursuit en disant: 

«Chaque fois que vous viendrez à leur visite, dites: “as- 
salâm ‘alykum ahla d-diyâr min al-mu’minîn wa l-muslimiîn, 
yarhamulläh al-mustaqdimin min nâ wa l-musta’khiriîn; wa 
innâ inshä-alläh bikum lähikûün" (paix à vous habitants du 
séjour des morts parmi les croyants et les soumis, que Dieu 
fasse miséricorde à ceux qui nous ont précédés et à ceux qui 
nous succéderont; quant à nous, nous vous rejoindrons si Dieu 
le veut)».! 

L'accent est fortement mis dans les recueils des hadîths, sur 
la visite des tombeaux des élus et des saints de Dieu autant qu'il 
y est considéré comme un acte méritoire. Les imâms des Ahl al- 
Bayt (p) avaient l'habitude de visiter le tombeau du Saint 
Prophète (pbsl) et des imâms qui les ont précédés, habitude que 
leurs adeptes ont perpétué jusqu’à ce jour. 

Article 135 
Al-Ghuluw (l’anthropomorphisme) 

Al-Ghuluw en arabe signifie littéralement exagération ou 
dépasser la mesure. S’adressant aux gens du Livre, le Coran dit: 

«O gens du Livre! Né dépasser pas la mesure dans votre 
religion; ne dîtes, sur Dieu, que la vérité». 

Ce verset, s'adressant aux adeptes du Christianisme, leur 
enjoint de ne pas dépasser la mesure au sujet du Christ, en le 
considérant Dieu ou fils (biologique) de Dieu. 

A la mort du Prophète (pbsl), une faction apparue au sein 
des musulmans divinisant le Prophète (pbsl) et les imâms 


1. Sahîh Muslim, vol 3, bâb mâ yuqäl ‘inda dukhäül al-qubür, p. 64. 
2. Coran, sourate an-Nisà (4): 171. 
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infaillibles (p). C’est suite à cela que ces musulmans ont été 
appelés «ghulât» (anthropomorphistes), au singulier «ghâli». 

Sheikh Mufid a dit à leur sujet: 

Les ghulât sont un groupe de gens qui, s'étant apparemment 
convertis à l’islam, ont dépassé la mesure en matière de foi au 
point d'élever l’imâm Ali (p) et les imâms de sa lignée au rang 
des prophètes voire à celui de Dieu; ils leurs ont attribué des 
qualités qui sont loin d’être vraies.’ 

‘Allâmeh Madjlisi a dit au sujet des ghulât: 

Dépasser la mesure au sujet du Prophète (pbsl) et des imâms 
infaillibles (p) consiste à les déifier, à les considérer comme 
participant à l’acte de créer de dispenser la subsistance avec de 
Dieu, à croire que Dieu s’est incarné en eux, à dire qu'ils sont au 
courant des mystères cachés même sans la révélation de Dieu, à 
les élever au rang des prophètes, à penser qu'il suffit de les 
connaître pour être dispensé, d’une certaine manière, prier Dieu 
et de se conformer aux autres obligations religieuses.” 

Quant à l'imâm Ali (p) lui-même ainsi qu'aux imâms de sa 
lignée, ils n’ont cessé de désavouer et de maudire les ghulât. Nous 
nous contentons ici de citer un cas rapporté dans un récit, où 
l’imâm Sädiq (p) donnait à ses partisans le mot d'ordre ci-après: 

Prenez garde aux ghulât qu'ils n'égarent vos jeunes. Les 
ghulât sont en effet les pires créatures de Dieu, car ils abaissent 
Dieu au rang de Ses créatures et élèvent Ses serviteurs au rang 
de la Divinité.” 

Par conséquent, leur foi apparente en islam n'a point de 
valeur dès lors qu'ils sont désavoués par les figures de proue de 


1. Tas-hih al-ï'tiqâd, p. 109. 
2. Bihâr al-anwär, vol 15, p. 364. 
3. Bihâr al-anwär, vol 25, p. 365. 
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l'islam, qui les considère comme des incroyants. Toutefois, il est 
à noter qu'étant tenu de désavouer les ghulât, on doit faire 
attention aussi de ne pas taxer d’'anthropomorphisme toute 
croyance ayant trait aux prophètes et aux élus de Dieu. Certes, 
on est tenu dans ce cas-ci comme dans les autres cas d'agir avec 
sagesse et prudence. 


CHAPITRE X 


LE HADÎTH, L’'IDJTIHAD ET LE FIQH 

Article 136 

Pour ce qui est des articles fondamentaux de leur foi et de leur 
fiqh, les chiites duodécimains se réfèrent aux hadîths qui sont 
rapportés de l'envoyé de Dieu (pbsl) par des personnes crédibles à 
leurs yeux, peu importe que ces hadîths soient issus des sources 
chiites ou des sources sunnites. On trouve également mentionnés 
dans les ouvrages de fiqh chiite, des hadîths qui ont été rapportés 
à travers des voies sunnites auxquels les chiites s'appuient et qu'ils 
appellent «muwaththaq» (crédible), conformément à leur 
système de classification des hadîths qui comporte quatre 
catégories. C'est pour dire que les rumeurs que certains font 
courir par-ci par-là dans le but de ternir l’image des chiites sont 
sans fondement. 

Les sources reconnues par les chiites en matière de législation 
sont: le Coran, la Sunna, la raison et le consensus (idjmä'). 

La Sunna est l'ensemble constitué par tout propos tenu par un 
infaillible (gawl al-ma'sûm), tout fait à lui lié (f7 al-ma'süm) ainsi 
que tout fait lié à un tiers qui a accueilli ou n'a pas accueilli 
Papprobation (fagrir al-ma‘sûüm) d’un infaillible, dont le Prophète 
(pbsl) en tête. Aussi, toutes les fois qu’un hadith rapporté à travers 
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une voie sunnite sûre, fait mention d’un propos ou d'un fait lié au 
Saint Prophète (pbsl), ou d’un fait lié à un tiers qui a accueilli son 
approbation ou non, il est pris en considération par les chiites. Le 
contenu des ouvrages de fiqh chiite confirme pleinement ce que 
nous disons à ce sujet. Car, il faut le dire, il n’y a pas de différence à 
ce niveau entre les recueils des hadîths chiites et les recueils des 
hadîths sunnites, le problème étant, s’il y en a, de savoir plutôt si on 
peut se fier au rapporteur et jusqu à quel point. 
Article 137 

Les hadîths ainsi que les récits attribués aux imâms chiites (p) 
qui sont à travers une voie sûre ont force de loi, on est tenu d’agir 
et d'émettre les fafwa-s conformément à leurs énoncés. Les 
imâms des Ahl al-Bayt (p) n'étaient ni des Mudjtahids ni des 
Muftis-au sens connu à ces deux mots dans le jargon actuel des 
légistes. Tout ce qu'on rapporte d'eux est l'ensemble des réalités 
qui leurs sont parvenues à travers différentes voies que voici: 


A) L’envoyé de Dieu (pbsi) 

Les hadiîths des imâms infaillibles (p) ont été rapporté 
directement de leur aïeul l'envoyé de Dieu (pbsi) sans aucun 
intermédiaire, soit à travers leurs pères (les imâms précédents) 
jusqu'à faire remonter la chaîne à l'envoyé de Dieu (pbsl). Les 
hadîths rapportés de cette manière, ceux que limâm suivant 
rapporte de l’imâm précédent et ainsi de suite jusqu'à l'envoyé de 
Dieu (pbsl), sont fort nombreux chez les chiites. Partant, si lon 
pouvait rassembler les hadîths de cette qualité dont la chaîne sans 
faille remonte au Prophète (pbsi) dans un même recueil, ils 
formeraient un grand ouvrage qui serait un immense trésor pour 
tous les traditionnistes et tous les légistes musulmans, parce qu’il 
n'existe aucune part ailleurs dans l’univers du Hadith, un recueil 
contenant des hadîths qui comportent une chaîne de transmission 
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aussi solide. Veuillons, à titre d'exemple, citer le hadîth dit «silsilatu 
Zh-zhahab»', dont un exemplaire était gardé dans la trésorerie des 
Samanides, autant pour s’attirer les bénédictions divines que par 
amour de la culture et des belles-lettres. 

Sheikh Sadüq, dans son ouvrage intitulé «at-Tawhid», 
rapporte d'Abu Said Mohammad ibn Fadhl Niîshâbüûri, qui 
rapporte d'Abu Ali Hasan Khazradji Ansâri Sa‘idi, qui rapporte 
d'Abu Silat Harawi en disant: 

«J'étais en compagnie d’Ali ibn Mûsa (p) quand il transitait 
par Niîshäbür. Je vis alors un groupe de rapporteurs des hadîths 
parmi lesquels figuraient Mohammad ibn Râfi, Ahmad ibn 
Harb, Yahya ibn Yahya, Ishäq ibn Râhuyya ainsi que quelques 
hommes de savoir tenir la bride de la monture de l’imâm (p) et 
dire: “Par tes pères immaculés, rapporte-nous quelque hadfîth tu 
as entendu de ton père!" L’imâm (p) sortit alors la tête de la 
litière et dit: 

«Mon père, le pieux serviteur, Müûsa ibn Dja‘far (p) m'a dit 
avoir entendu son père dire: Mon père Sädiq Dja‘far ibn 
Muhammad (p) m'a dit avoir entendu son père dire: Mon père 
Abu Dija‘far Muhammad Bâqjir ibn Ali (p) m'a dit avoir entendu 
son père dire: Mon père Zayn al-‘Abidiîn Ali ibn Husayn (p) m'a 
dit avoir entendu son père dire: Mon père, Husayn le maître de 
la jeunesse du paradis (p), m'a dit avoir entendu son père dire: 
Mon père Ali ibn Abi Tälib (p) m'a dit avoir entendu l’envoyé 
de Dieu (pbsi) dire: J'ai entendu Gabriel (l'ange) dire: J'ai 
entendu Dieu le Puissant le Sage dire: 

"Là ilâha illa Iâh (il n’y a de dieu que Dieu) est ma forteresse, 
quiconque pénètre dans ma forteresse est à l'abri de Mon 
châtiment." Puis, quand son embarcation s’ébranla pour se 


1. Le hadîth à la chaîne d’or. 
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remettre en route, limâm (p) dit d’une voix forte: “A ses 
conditions, et j'en suis l’une des conditions"! 


B) Le manuscrit d’Ali (p) 

Ayant été aux côtés du Saint Prophète (pbsl) durant toute la 
durée de sa mission, l’imâm Ali (p) a pu recueillir et consigner 
par écrit dans un manuscrit, une quantité énorme des hadîths 
de l’envoyé de Dieu (pbsl)-qui furent en fait dictés par le 
Prophète (pbsl) lui-même et consignés par écrit de la main 
propre de l’imâm Ali (p). Les particularités de ce manuscrit qui, 
après la mort de l’imâm Ali (p), demeura en possession de sa 
famille sont mentionnées dans les hadîths des Ahl al-Bayt (p). 
L'imâm Sädiq (p) a dit: 

«Mesurant soixante-dix coudées, il (ce document) é été dicté 
par l’envoyé de Dieu (p) et consigné par écrit par Ali ibn Abi 
Tâlib (p). Il y a dedans tout ce dont les gens ont besoin jusqu'à 
la fin des temps». 

Il est à noter que ce manuscrit demeura auprès des Ahl al- 
Bayt (p), passant de l’un à l’autre qui le recevait en héritage. 
L’imâm Bâair (p) et limâm Sâdiq (p) ont rapporté énormément 
de hadîths venant de ce manuscrit. Il est possible qu'ils l’aient 
pu exposer à la vue de certains de leurs adeptes. La majeure 
partie des hadîths que contiennent les recueils chiites dont 
«wasà'il ash-shf'a», provient de ce manuscrit. 


C) Inspiration divine 
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pouvons désigner par «inspirations divines». L’inspiration 
divine" n’est pas l’apanage des prophètes, puisque l’histoire nous 
apprend qu'il y a eu des hommes spirituels qui, sans être 
prophètes, étaient inspirés par Dieu qui les mettaient au courant 
des mystères cachés, comme c’est le cas, dans le Coran, de 
«Khidr» qui a enseigna au Prophète Moïse (p) certaines choses: 

«Ils trouvèrent un de Nos serviteurs à qui Nous avions 
accordé une miséricorde et à qui Nous avions conféré une 
Science émanant de Nous».° 

En ce qui concerne un personnage de l'entourage du roi 
Salomon, le Coran affirme: 

«Quelqu'un qui détenait une certaine science du Livre dit: 
Moi, je te l’apporterai avant que tu aies rouvert l’œil».” 

Ces gens avaient acquis leur science sans l’aide d’un 
instructeur qui la leur aurait enseignée, il s’agit plutôt de la 
science infuse comme affirme si bien le Coran: «à qui Nous 
avions conféré une science émanant de Nous». 

En effet, le fait de ne pas être prophète n'empêche pas à 
certains hommes spirituels de recevoir l'inspiration divine. 
Dans les récits de la Tradition musulmane rapportées par les 
chiites aussi par les sunnites, cette personne est appelée 
«muhaddath*>. Bukhäri dans son Sahîh rapporte que le 
Prophète (pbsl) a dit: 

«Il existait avant vous parmi les enfants d'Israël des gens à 


1. L’inspiration divine (al-ilhâm) doit être distinguée-selon la terminologie 
utilisée par nous à cet effet-de la Révélation (al-wahy) qui est l'apanage des 
prophètes. (N.d.T.) 

2. Coran, sourate al-Kahf (18): 65. 

3. Coran, sourate an-Naml (27}: 40. 

4. Voir la définition de muhaddath dans «frshâd as-sûri fi sharh sahih al- 
Bukhäâri», vol 6, p. 99. 
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qui les anges parlaient sans qu’ils soient des prophètes»! 

C’est ainsi grâce à l'inspiration divine et à la science infuse que 
les imâms des Ahl al-Bayt (p), en leur qualité de guides spirituels 
et d’autorités religieuses, arrivaient à répondre à certaines 
questions auxquelles ils ne trouvaient pas des réponses dans les 
propos du Prophète (pbsl) ni dans le manuscrit d’Ali (p). 

Article 138 

Pareille au Coran, la Sunna du Saint Prophète (pbsl) jouit 
d’une crédibilité particulière. Le Coran et la Sunna sont les deux 
sources principales du Dogme et de la législation en islam. 
Après la mort du Saint Prophète (pbsl), la pression fut exercée 
sur un groupe de musulmans par les dirigeants de époque, qui 
leurs interdisaient de consigner les hadîths par écrit. Mais fort 
heureusement, cette interdiction n'eut pas d'effet sur les imâms 
des Ahl al-Bayt (p), qui n'hésitèrent pas, ne fut ce qu'un seul 
instant, à consigner par écrit les hadîths et à les codifier après la 
mort du Prophète (pbsl). Nous avons dit dans l’article précédent 
qu’une partie des hadîths des imâms des Ahl al-Bayt (p) vient 
du Prophète (pbsl) lui-même. Au cours de l'histoire, les adeptes 
des Ahl al-Bayt (p) se sont appliqués à élaborer de grands 
recueils de hadîths qui sont mentionnés dans les ouvrages des 
traditionnistes. Notamment au 4°" et 5°" siècle de l’hégire, des 
recueils de hadîths fort détaillés furent compilés à partir des 
recueils de hadîths qui avaient été rédigés au temps des imâms 
infaillibles (p) et qui sont devenus à ce jour des ouvrages de 
référence, tant dans le Dogme qu'en fiqh. En voici une liste: 

1. AI-Käfi: ouvrage de 8 tomes rédigé par Mohammad ibn 
Ya‘qûb Kulayni (décédé en 329 de l’hégire). 

2. Man là yahdhuru l-faqïh: un ouvrage de 4 tomes rédigé par 


1. Sahih al-Bukhäâri, vol 2, p. 149. 
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Mohammad ibn Ali ibn Babüûyeh alias Sheikh Sadûq (306-381 H). 

3. At-Tahzhib: un ouvrage de 10 tomes rédigé par 
Mohammad ibn Hassan Tüûsi alias Sheikh Tüûsi (385-460 H). 

4. Al-Istibsär: œuvre de Sheikh Tüûsi, elle a été rédigée en 4 tomes. 

Cette collection est la deuxième de la série des recueils de 
hadîths qui ont été compilés au 4°" et au 5°" siècle de l’hégire, 
grâce aux efforts soutenus des adeptes chiites. La première a été 
constituée, nous l'avons dit, au temps des imâms infaillibles (p), 
au 2°% et 3°" siècle de l’hégire. A cette première collection furent 
annexés «al-usüûl al-arba‘a mi-a» (les quatre cents sources), dont 
le contenu fait actuellement partie de la deuxième collection. 

Vu que la science du Hadîth faisait sans cesse l'objet d’une 
grande attention de la part des chiites, d’autres recueils de hadîths 
vinrent à être compilés au 11% et 12°" siècle de Fhégire, parmi 
lesquels on peut citer «Bihâr al-anwär» de “Alläâmeh Mohammad 
Bâqir et «Wasäil ash-shf'a» de Mohammad ibn Hasan HurAmili. 

Néanmoins, cela va de soi qu’en matière de Dogme les chiites 
ne s'appuient pas sur n'importe récit traditionnel; ils ne s'appuient 
pas sur les récits à rapporteur unique ni sur ceux dont le contenu 
est en conflit avec le Coran et la Sunna. De tels hadîths n'ont pas 
valeur d’argument chez eux. De même, le fait qu'un hadith soit 
consigné dans ces recueils ne signifie pas nécessairement qu'il est 
crédible, dès lors que-les hadîths auprès des savants chiites sont 
repartis en différentes catégories suivant leur degré de fiabilité: 1 
sahîh (authentique), 2 hasan (sain), 3 muwaththaq (fiable), 4 dha‘îf 
(peu fiable). Chacune des catégories susmentionnées jouit d'une 
considération particulière dont les détails sont exposés dans les 
ouvrages qui traitent spécialement de cette matière. 

Article 139 

Dans l’article précédent nous avons cité les sources reconnues 

par les chiites en matière législation qui sont: le Coran, la Sunna, 
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lidjmä‘ (ou consensus) et la raison. La procédure qui consiste à 
déduire les dispositions légales à partir de ces quatre sources, 
selon les modalités qui sont exposées dans la science d’«usûl al- 
fiqh»', est appelé «idjtihäd». 

Vu le caractère révélé et ultime de la Loi islamique, elle est 
censée répondre à tous les besoins de l'humanité dans tous les 
domaines de la vie, tant au niveau de l’individu qu’au niveau de la 
société. Les musulmans vivant au temps du Prophète (pbsl), 
reconnaissant le caractère parfait et universel de l'islam, alignaient 
leur conduite sur celle du Prophète (pbsl), le prenant pour modèle 
dans tous les aspects de la vie; ils agissaient conformément à ce que 
Dieu et le Prophète (pbsl) ont ordonné et interdit. 

Par ailleurs, nous savons que les cas à traiter ne se limitent pas 
seulement aux événements qui ont lieu au temps du Prophète 
(pbsl), suite à l’évolution des mœurs qui crée de nouveaux devant 
être traités sur base des dispositions appropriées. Cela étant, il fut 
donc nécessaire, eu égard aux deux susmentionnés, qua la porte 
de l’idjtihâd soit laissée ouverte au fil de l’histoire. Est-il possible, 
peut-on se demander, que l’islam, en tant que religion parfaite et 
révélée, puisse se taire sur les nouveaux cas et laisser l'humanité à 
la merci des événements heureux et malheureux, sans expliquer 
aux gens à quoi s'en tenir? 

Nous savons que les spécialistes d’usüûl al-fiqh ont divisé 
l'idjtihâd en deux sortes: idjtihâd mutlaq ou absolu et idjtihäd 
relatif qui a lieu au sein d’une Ecole juridique donnée. Par 
exemple, quand un légiste fournit l'effort visant à déduire la 
disposition liée à un cas donné sans sortir du cadre de l'Ecole 
hanafite, cette démarche est appelée «idjtihâd fi l-mazh-hab». 
Mais quand le légiste fournit un tel effort sans se référer à 


1. Science des principes du fiqh. 
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aucune Ecole pour comprendre par soi-même ce que Dieu veut, 
cette démarche est appelée «al-idjtihâd al-mutlaq». 

Or, depuis que la porte de lidjtihâd a été fermée chez les 
sunnites en l'an 665 de l’hégire!, il n’a plus été autorisé à leurs 
légistes de ne le pratiquer que dans le cadre d’une des quatre 
Ecoles définies, ce qui est en soi une façon d’immobiliser et de 
restreindre l'idjtihâd. 

Quant aux légistes chiites, s'appuyant sur le Coran, le Sunna, 
le consensus et la raison, ils ne sont limités dans leur effort 
d'accéder aux réalités ainsi qu'aux connaissances religieuses 
uniquement par les preuves légales auxquelles ils doivent se 
soumettre. C’est ce qui a fait que leur fiqh, issu d’un idjtihâd 
vivant et dynamique, soit plus complet et réponde aux besoins 
multiples et changeants de l’humanité et représente un immense 
patrimoine scientifique. Ce qui a permis au fiqh chiite de garder 
sa vitalité et son dynamisme c'est le principe qui n’autorise au 
débutant de se conformer qu'à un Mudjtahid vivant plutôt que 
mort, de sorte qu'il évolue dans le temps et dans l’espace 
conformément aux besoins de la société. 

Le figh imâmite converge en divers points aux avis des 
légistes d’autres Ecoles, l'ouvrage «al-Khilâf» de Sheikh Tüsi en 
constitue la meilleure preuve, car il est rare d’y trouver des avis 
qui ne soient pas en accord avec ceux des dirigeants des quatre 
Ecoles sunnites ou avec ceux de leurs prédécesseurs. 
Simultanément le fiqh chiite comporte une série de dispositions 
particulières dont nous ferons mention de quelques-unes dans 
les prochains articles, parce qu'on s’imagine parfois que ces 
dispositions ne sont fondées sur aucune preuve légale ou sont 
contraires à ce que prescrivent le Coran et la Sunna. 


1. Maqrizi, al-Khutat, vol 4, p. 344. 
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Article 140 

La Sunna du Saint Prophète (pbs) a été recueillie et 
transmise aux générations postérieures par un groupe de ses 
Compagnons. Tout propos tenu par le Saint Prophète (pbsl), 
tout acte ou geste posé par lui ainsi que toute approbation tacite 
ou désapprobation qui, ayant émanées de lui, a trait aux actes 
posés par des tiers ont force de loi divine et on est tenu de s'y 
conformer. Aussi, toutes les fois que la Sunna du Saint Prophète 
(pbsl) rapportée par un des Compagnons remplit les conditions 
requises, elle fait force de loi et tous les musulmans sont tenus 
de l’accepter et de s’y conformer. 

De même, toutes les fois que le sens d’un mot est expliqué ou 
le récit d’un événement lié au temps de la Révélation est 
rapporté par un Compagnon, le sens dudit mot aussi bien que 
ce récit sont acceptés s'ils remplissent les conditions requises. 

Mais au cas où un Compagnon essaie de commenter un 
verset du Coran ou un hadîth selon sa propre vision, ou 
rapporte un hadîth qu'on n'arrive pas à savoir s’il est de l'envoyé 
de Dieu (pbsl) ou s’il est (le résultat de) sa propre réflexion, cela 
n'est pas pris en considération, simplement parce que l'avis d’un 
Mudjtahid n’a pas force de loi auprès d’un autre Muditahid. 
Cela étant, on est tenu, dans l'application, de faire la différence 
entre (le résultat de) la réflexion personnelle du Compagnon et 
ce qu'il a rapporté du Saint Prophète (pbsi). Les chiites imâmites 
ne se conforment aux propos des Compagnons que s'ils 
rapportent la Sunna du Saint Prophète (pbsl). 

Article 141 

Il incombe à chaque musulman d'acquérir la certitude au 
sujet des questions fondamentales liées à la foi, on n'a pas le 
droit d’imiter les autres dans leur foi tant qu'on n'est pas certain 
au sujet de ce à quoi l’on croit. Et vu que les questions liées à la 
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foi sont limitées et comporte chacune du point de vue rationnel 
une preuve claire, il sera facile à tous d'acquérir la certitude à ce 
sujet, contrairement au fiqgh dont le vaste domaine dépend 
d'innombrables préalables que la plupart de gens ne sont pas en 
mesure d'acquérir. Partant, la raison aussi bien la conduite des 
gens sensés jugent que, étant incapable de réunir les conditions 
pouvant permettre d'acquérir la certitude par soi-même dans le 
domaine du fiqh, on est tenu de s’en rapporter aux spécialistes 
afin d'être sûr de bien s'acquitter de ses obligations religieuses. 

L'homme en principe est un agent conscient, qui agit sur 
base de ce dont il a connaissance. C’est ainsi qu’il agit mieux 
quand il sait ce qu'il doit faire, sinon il s’en rapporte à d’autres 
qui savent afin qu'ils l’orientent. 

Ce qu'on doit savoir ici est que se conformer à l’avis d’un légiste 
remplissant les conditions d’être jurisconsulte est une façon de s’en 
rapporter au spécialiste dans le domaine, et n'a rien à voir avec 
limitation aveugle qui naît du fanatisme tribal ou racial. 


Quelques dispositions divergentes 

Les enseignements de l'islam sont répartis en deux branches, 
à savoir: 

1. Le Credo (‘aqida) ou les croyances fondamentales. 

2. La Loi (shari'a) ou l’ensemble des dispositions liées à ce qu'on 
est tenu de faire ou de ne pas faire. La branche est appelée aussi 
«usûl» ou fondements, tandis que la seconde est appelée «furû'» ou 
dérivés. Au fil des thèmes précédents, nous avons été initiés à une 
série de croyances chiites avec preuves à l'appui, de même que 
nous avons su la valeur que les chiites accordent aux hadîths du 
Prophète (pbsl) et à ceux des Ahl al-Bayt (p). Il importe, à présent, 
de parler brièvement de la méthode chiite en fiqh et de quelques 
dispositions qui font la particularité de cette Ecole. 
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Article 142 

Nous savons tous que l’ablution partielle (wudhu) compte 
parmi les actes préliminaires de la prière. Or nous lisons dans la 
sourate Mâida: 


æ_ 
+ 


AS GE Ji deals ads EG F9 222$ 4 ET Gt alu 
LS Ji RE fé 

«Ô vous qui croyez! Lorsque vous vous disposez à la prière: 
lavez vos visages et vos mains jusqu'aux coudes; passez les 
mains sur vos têtes et vos pieds, jusqu'aux chevilles». 

Premièrement: Le mot «aydi» (traduit par mains dans le texte en 
français), employé dans la première phrase, est le pluriel de «yad». 
Or le mot «yad» a plusieurs acceptions en arabe: il désigne tantôt: 

1. les doigts de la main seulement; 

2. la partie qui va des doigts jusqu'au poignet; 

3. la partie qui va des doigts jusqu'au coude; 

4. la partie qui va des doigts jusqu'à l'épaule. 

Deuxièmement: La partie devant obligatoirement être lavée 
dans l’ablution est celle qui part des doigts jusqu'au coude, eu 
égard au déterminatif «jusqu'aux coudes» présent dans le verset. 
Partant, la locution prépositionnelle «jusqu'au» sert à 
déterminer la partie à laver et non à indiquer la façon de laver 
(qui peut être de haut en bas ou de bas en haut). Quant à la 
façon de laver, elle a été laissée aux gens d'y procéder à 
l'ordinaire comme quand ils se lavent les membres du corps: de 
haut en bas. Par exemple, si un médecin ordonne de laver la 
jambe d’un patient jusqu'au genou, on lavera la jambe partant 
du genou en descendant vers le pied et non de façon inverse. 
Cela étant, les chiites duodécimains pensent qu'on est tenu, au 
moment de faire l’ablution, de laver le visage et les mains en 


1. Coran, sourate al-Mäida (5): 6. 
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partant du haut vers le bas et non du bas vers le haut. 

Quant au statut des pieds dans l’ablution, les chiites pensent 
qu'il faut passer dessus les mains mouillées et non les rincer, eu 
égard au verset 6 de la sourate qui, dans son occurrence, enjoint 
à celui qui s'apprête à s'acquitter de la prière de procéder au 
lavage (du visage et des deux mains) ainsi qu’à la friction (de la 
tête et des pieds): 

1. «lavez vos visages et vos mains jusqu'aux coudes» 

GE Ji sets ses LE 
2. «passez les mains sur vos têtes et vos pieds, jusqu'aux chevilles» 
ARS VAE pére 12 CAD 

Si nous présentons ces deux phrases (texte original en arabe) 
à un arabophone natif qui ne possède aucune notion de fiqh, il 
dira sans hésiter qu'on est tenu, conformément à ce verset, de se 
laver le visage et les mains d’une part, et de passer les mains sur 
la tête et les pieds d'autre part. 

Du point de vue de la grammaire arabe, l'expression «vos 
pieds» «él; doit être liée à «vos têtes» Ké./5r avec qui elle 
est placée sous la coordination du verbe «passez les mains sur» 
dsl. On ne peut pas la placer sous la coordination du verbe 
«avez» liée à «vos mains» ééssfr, car cela impliquera 
forcément que les deux compléments ah et désir du 
verbe «lavez» soient séparés par l’incidente «passez les mains sur 
vos têtes» tés» lymmesn. Or cette façon de procéder n’est pas 
du tout correcte du point de vue de la grammaire arabe. 

Par ailleurs, lire «ardjulakum» avec (a) ou «ardjulikum» avec 
(i) n'empêche pas cette locution d’être coordonnée avec 66; 
par le verbe dt». Autrement dit, on lira «ardjulikum» si l'on 
vise l’uniformité dans la flexion entre les deux compléments, 
sinon on lira «ardjulakum» si on veut mettre en évidence la 
fonction de complément. 
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Dans les hadîths des Ahl al-Bayt (p) il est affirmé que l'ablution 
comprend deux «lavages» et deux «essuyages». L'imâm Bâqir (p), 
expliquant l’ablution de l’envoyé de Dieu (pbsl) dans un hadith, 
affirma qu’il (le Prophète) passait les mains sur ses pieds. 

Il est à noter que ce ne sont pas seulement les imâms infaillibles 
(p) qui étaient de cet avis qu’on doit passer les mains mouillées sur 
les pieds pendant l’ablution, mais aussi un certain nombre de 
compagnons de la première et de la deuxième génération étaient 
du même avis. C'est seulement et suite à certaines causes qu'on en 
est venu à abandonner le massage au profit du lavage, comme cela 
est expliqué dans les ouvrages de fiqh. 

Article 143 

Les chiites croient qu'on est tenu, pendant de la prière, de se 
prosterner sur la terre ou sur ce qui pousse de la terre (à condition 
qu'il ne soit pas mangeable ni habillable); la prosternation faite 
librement sur une chose autre que celles indiquées ci-haut n'est pas 
valable. Il est dit dans un hadîth, qui a également été rapporté dans 
les sources sunnites, que l'envoyé de Dieu (pbsl) a dit: 

«La terre m'a été donnée comme lieu de prosternation et 
moyen de purification».' 

Le mot tahür°, présent dans ce hadîth, tout en faisant allusion 
au tayammun, indique qu'on entend par «ardh» le sol naturel, fût- 
il du gravier, de la poussière ou quelque chose d'analogue. 

L’imâm Sâdiq (p) a également dit: 

«Il n’est permis de se prosterner que sur la terre ou ce qui croît 
sur la terre, à condition qu'il ne soit pas mangeable ni habillable». 

Les musulmans au temps du Prophète (pbsl) se prosternaient 


1. Sahîh al-Bukhäri, vol 1, p. 91, kitäb tayammum hadith 2. 
2. Que nous avons traduit par «moyen de purification». (N.d.T.) 
3. Wasäil ash-shf'a, vol 3, bâb 1, abwâb «mä yusdjadu ‘alayhi», hadith, p. 591. 
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sur le sol de la mosquée qui était recouvert des graviers. Quand ils 
ne pouvaient pas se prosterner sur le sol suite à la grande chaleur, 
ils prenaient les graviers dans la main jusqu’à ce qu’ils 
refroidissent et qu'ils puissent se prosterner dessus durant la 
prière. Djâbir ibn ‘Abdullah Ansär dit à ce sujet: 

Accomplissant la prière de midi avec le Prophète (pbsl), je 
prenais une poignée de graviers dans la main afin de les 
refroidir et de pouvoir me prosterner dessus pendant la prière.' 

Le Prophète (pbsl) ayant vu un des Compagnons éviter de 
poser le front sur le sol au moment de la prosternation, il lui dit: 
«Pose ton front sur le sol!»° 

De même, quand certains Compagnons se prosternaient 
parfois sur le bord de leur turban par crainte de la chaleur, le 
Prophète (pbsl) le dégageait de dessous leur front.” 

Tous ces hadîths prouvent que les musulmans au temps du 
Saint Prophète (pbsl) se prosternaient d’abord sur le sol et sur le 
gravier, ils ne se prosternaient jamais sur le tapis, sur le 
vêtement ou sur le bord du turban. Ce fut seulement après que 
la révélation divine vint informer le Prophète (pbsl) qu'on peut 
se prosterner aussi sur la natte de paille ou de jonc. Les hadîths 
relatant la prosternation du Prophète (pbsi) sur une natte sont 
extrêmement nombreux.* 

En effet, il y a des cas où certains Compagnons, ne pouvant 
faire autrement pour une raison ou une autre, se prosternaient 
sur leur vêtement, comme l’affirme Anas ibn Mälik: 

«Accomplissant la prière avec le Prophète (pbls), celui d'entre 


1. Musnad Ahmad, vol 3, p. 327. Sunan Bayhagqi, vol 1, p. 439. 

2. Kanz al-‘ummäl, vol 7, p. 465, hadîth n 1981. 

3. Sunan Bayhagqi, vol 2, p. 105. 

4. Musnad Ahmad, vol 6, p. 179, 309, 331, 377; vol 2, p. 192-198. 
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nous qui n’arrivait pas à poser son front sur le sol pour une raison 
quelconque le posait sur le bord de son turban ou de son vêtement».' 

C’est à ce titre que les chiites imâmites, continuant à se 
conformer à ce principe, se prosternent sur de la terre ainsi que 
sur tout objet non alimentaire et non vestimentaire qui croît sur 
le sol, tel que la natte en paille ou en jonc. C'est seulement pour 
se conformer à ce principe que les chiites essaient autant que 
possible, de poser leurs fronts au moment de la prosternation 
sur de la terre, la pierre ou la natte en paille. 

En outre, il sera mieux que les mosquées dans les pays 
musulmans soient faites de manière à permettre aux musulmans 
de tous bords de s'acquitter de leurs obligations cultuelles en 
toute facilité. 

En guise de conclusion nous tenons à rappeler que c’est sur une 
pain d'argile ou une pierre qu'on se prosterne et non devant le pain 
d'argile ou la pierre, car d'aucuns peuvent parfois s’imaginer que 
les chiites se prosternent la pierre (et lui rendent culte), ce qui est 
faux. En réalité, les chiites, pareiïls à tous les musulmans, ne se 
prosternent uniquement devant Dieu en posant leur front sur le sol 
pour lui manifester leur humilité en se disant intérieurement: 
«comment comparer l'argile au Seigneur des seigneurs?» 

Article 144 

Il incombe à tout musulman de prier cinq fois par jour selon 
les temps réglementaires définis dans le Coran et dans la Sunna 
de la manière qui suit: 

1. Partant du moment où le soleil quitte le zénith (zhuhr) 
jusqu'à son coucher (maghreb), c'est le temps de la prière de 
midi et la prière de l'après-midi (‘asr). 

2. Du coucher du soleil jusqu'à mi-nuit, c'est le temps de la 


1. Sahih al-Bukhäri, vol 1, p. 101. Sahih Muslim, vol 1, p. 109. 
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prière du crépuscule (maghreb) et la prière du soir (‘ishä). 

3. De l'apparition de l'aube jusqu’au lever du soleil, c’est le 
temps de la prière de l’aube (subh). 

Les chiites sont persuadés que le temps compris entre le 
moment où le soleil quitte le zénith et celui où il se couche est 
commun à deux prières, à l'exception de la première partie 
correspondant à la durée de quatre rakats qui est spécifique à la 
prière de zhuhr, et la dernière partie correspondant à la durée 
de quatre rakats qui est spécifique à la prière de ‘asr. Ainsi, en 
dehors de ces deux temps spécifiques, on a la possibilité de 
réunir entre la prière de zhuhr et la prière de ‘asr dans le temps 
qui leur est commun, quoiqu'il soit mieux d'accomplir chacune 
des deux en son temps méritoire.' 

L'imâm Bâqir (p) affirme au sujet du temps de la prière: 

«Le temps de la prière de zhuhr et de la prière de ’asr débute 
quand le soleil a quitté le zénith. Le temps de la prière de 
maghreb et de la prière de ‘ishâ débute quand le soleil a disparu 
au couchant»? 

L'imâm Sädiq (p) affirme toujours à ce sujet: 

«Le temps commun à la prière de zhuhr et la prière de ’asr 
débute au moment où le soleil a quitté le zénith, excepté que la 
première (zhuhr) doit être accomplie avant la seconde (‘asr). 
Mais en dehors de ceci, tu es libre de réunir ensemble ces deux 
prières dans le temps qui leur est commun jusqu'à ce que le 
soleil se couche». 


L. Le temps méritoire de la prière de zhuhr part du premier instant où le soleil 
a quitté le zénith jusqu'à ce que l'ombre du repère lui soit égale. Le temps 
méritoire de la prière de ‘asr aussi part du moment où l'ombre du repère lui 
est égale jusqu’à qu’elle double. 

2. Wasäil ash-shf'a, vol 3, abwäâb al-mawäqiît, bâb 4, récit n 1. 

3. Wasäil ash-shî'a, vol 3, abwäâb al-mawâqît, bâb 4, récit n 4 et 6. 
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L’imâm Bâair (p) affirme que le Prophète (pbsl) avait réuni entre 
la prière de zhubhr et la prière de ‘asr sans aucun motif apparent. 

En principe, l'ensemble de légistes musulmans sont 
unanimement d’accord qu’il est permis, dans certains cas, de 
réunir entre deux prières. Les légistes musulmans sont tous 
d'accord qu’il est permis de réunir entre la prière de zhuhr et la 
prière de ‘asr ainsi qu'entre la prière de maghreb et la prière de 
‘ishâ à Arafat et à Muzdalifa. De même, un grand nombre de 
légistes sunnites sont d’avis qu'il est permis de réunir entre deux 
prières en voyage. La différence entre les chiites et les adeptes 
d’autres Ecoles juridiques réside en ceci que les chiites, 
s'appuyant sur les preuves susmentionnées (tout en souscrivant 
au mérite d'accomplir chacune des prières en son temps 
méritoire), estiment que la permission de réunir entre deux 
prières est sans réserve. Le bien-fondé de cette disposition 
consiste, comme c'est expliqué dans les hadîths, à alléger la 
tâche aux musulmans, car le Saint Prophète (pbsl) lui-même 
réunissait, en maintes occasions, entre deux prières sans motif 
apparent (tel que le voyage, la maladie) pour faciliter la tâche 
aux musulmans, de sorte que quiconque peut réunir ou séparer 
entre deux prières comme il veut. 

Muslim rapporte dans son Sahïh en disant: 

«L'envoyé de Dieu (pbsl) a réuni entre la prière de zhuhr et 
la prière de ‘asr ainsi et entre la prière de maghreb et la prière de 
‘ishâ, sans crainte de l’ennemi ni être en voyage». 

Dans les récits où allusion est faite au bien-fondé de cette 
faveur, il y est dit, tel que dans ce hadith: 

«Le Prophète (pbsl) avait réuni entre la prière de zhubhr et la 


1. Wasäil ash-shî'a, vol 3, abwäb al-mawäâqît, bâb 4, récit n 4 et 6. 
2. Sahih Muslim, vol 2, p. 151, bâb al-djam'i bayna s-salâtayn fi l-hadhar. 
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prière de ’asr et entre la prière de maghreb et la prière de ‘ishâ. 
Quand on lui en demanda la raison, il dit: J'ai agi ainsi pour 
éviter de la gêne à ma communauté»! 

Les hadîths rapportés dans les Sihhâh et les Masänid qui font 
état de la réunion par l'envoyé de Dieu (pbsl) entre deux prières 
sont près de 21 hadîths, dont quelques-uns mettent le voyage en 
cause alors que d’autres ne mettent pas en cause le voyage, la 
maladie ni la pluie. Quant à la philosophie de cette réunion, il 
est dit dans certains de ces hadîths que c’est pour faciliter aux 
musulmans, faveur que les légistes chiites ont mise à profit sans 
réserve. La façon de réunir entre deux prières est également 
identique à celle que pratiquent tous les musulmans se 
conforment à Arafat et à Muzdalifa ou durant le voyage. 

On peut parfois s’imaginer que réunir entre deux prières 
veut dire qu'on doit accomplir l’une vers la fin de son temps 
méritoire (par exemple quand l'ombre du repère devient à égale 
à sa longueur) et l’autre au début de son méritoire. Faisant cela 
l’orant pense s'être acquitté des deux prières en leur temps 
méritoire, même si l’une a été accomplie à la fin du temps 
méritoire et l’autre au début du sien. Or cette façon de voir est 
contraire à ce qu'affirment les hadîths dans leur occurrence, du 
moment que la façon de réunir entre deux prières demeure, 
nous l'avons dit, identique à celle que pratiquent les musulmans 
à Arafat et à Muzdalifa, en ce sens qu'ils accomplissent les deux 
prières de la journée (zhuhr et ‘asr) au temps de la prière de 
zhuhr à Mina, et les deux prières du soir (maghreb et ‘ishä) au 
crépuscule à Muzdalifa. 

Partant, la réunion entre deux prières à laquelle le Prophète 


1. Zarqawi, Sharh al-muwata’ de Malik, bâb al-djam"i bayna s-salâtayn fi 1- 
hadhar wa s-safar, p. 294. 
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(pbs!) a fait allusion ne consiste pas à accomplir l'une à la fin de 
son temps méritoire et l’autre au début du sien. 

En outre, il est rapporté dans certains récits que la réunion 
entre deux prières a été établie pour alléger la tâche aux 
musulmans, ou pour leur ôter la gêne, comme c’est le cas dans 
d’autres récits. Or cette faveur ne peut être mise à profit par 
l’orant que quand il est libre de mettre cette disposition en 
application (c’est-à-dire réunir entre la prière de zhuhr et la 
prière de ‘asr ainsi qu'entre la prière de maghreb et la prière de 
‘ishâ) tout il voudra, au sein du temps commun légal, afin d’ôter 
ladite gêne. Par ailleurs, on doit avouer que, eu égard à cette 
façon d'interpréter les choses, le Prophète (pbsl) n’a rien 
apporté de nouveau, dès lors que chaque pouvait déjà accomplir 
la prière de zhuhr à la fin de son temps méritoire et la prière de 
‘asr au début du sien. 

Les légistes chiites ont rédigé des traités détaillés et documentés 
sur la réunion des deux prières. Il appartient à ceux qui désirent de 
les consulter. 

Article 145 

Le fiqh chiite, conformément aux enseignements du Coran 
et de la Sunna, souscrit à deux sortes de mariage, à savoir: 

1. Le mariage permanent, qui n’a pas d’être expliqué. 

2. Le mariage à durée déterminée ou «mut'a», dont les 
modalités se présentent comme suit: 

Un homme et une femme, qui ne souffrent de l'interdiction 
de se marier pour cause de proche parenté, d’avoir été allaités 
par une même nourrice, etc., peuvent, après avoir fixé la dot, se 
marier pour une durée déterminée au terme de laquelle ils se 
sépareront tout simplement, sans avoir à entamer la procédure 
de divorce. En outre, l'enfant qui naîtra de cette union est 
légalement reconnu et a le droit de succéder aux deux parents. 
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La femme aussi est tenue, au terme de leur union, d’observer 
une période de viduité légale. Au cas où elle serait tombée 
enceinte, elle sera tenue d'attendre la naissance de l’enfant pour 
s'engager dans une nouvelle union avec quelqu'un d’autre. 

Le mariage à durée déterminée est en tous points identiques 
au mariage permanent, en ce sens qu ils sont régis tous les deux 
par les mêmes dispositions. La différence majeure qui existe 
entre les deux mariages se résume en deux points: 

1. La durée 

2. L'absence d'obligation d'entretenir la femme. 

Vu son caractère ultime et parfait, l'islam a autorisé le mariage 
à durée déterminée dans le but de résoudre les problèmes sexuels. 
Imaginons un jeune homme qui étudie ou travaille à l'étranger et 
n'a pas la possibilité de s'engager dans une relation permanente, 
qu'est-ce qu'il est censé faire? Il est clair que ce jeune homme aura 
à choisir entre les trois options ci-après: 

À) Pratiquer l’abstinence. 

B) Entretenir des relations illégales avec des femmes de mauvaise 
vie au risque d'attraper des maladies sexuellement transmissibles. 

C) Contracter un mariage à durée déterminée avec une 
femme de bonne vie, sous des conditions qui lui permettront à 
la fois de résoudre ses problèmes sexuels et d'éviter des dépenses 
auxquelles il ne peut aucunement faire face. 

Cela va de soi qu'en dehors de ces trois options, il n'y en a pas 
une quatrième. Toutefois, cela ne veut pas dire que le mariage à 
durée déterminée est uniquement fait pour ce genre de situations, 
même si celles-ci contribuent à en appréhender le bien-fondé. Par 
ailleurs, on doit tenir en compte que les adeptes d’autres Ecoles 
aussi souscrivent à une sorte de mariage permanent qui, en 
réalité, est une forme de mariage à durée déterminée. 

En effet, ce mariage consiste à ce qu'un homme et une femme 
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s'engagent dans une union permanente tout en sachant-l'un ou 
tous les deux-qu'’ils devront finalement divorcer après un certain 
temps. Valider ce genre de mariage équivaut exactement à valider 
le mariage à durée déterminée sous un autre nom. 

Or le Coran et la Sunna du Prophète (pbsl) ont institué le 
mariage à durée déterminée en disant: 

«Versez le douaire prescrit aux femmes dont vous aurez joui».' 

La presque totalité des exégètes musulmans estiment que ce 
verset a été révélé au sujet du mariage à durée déterminée. En 
principe, il n'y a pas de doute que ce mariage est une institution 
islamique. Si divergence il y a, c'est uniquement pour savoir s’il 
a été abrogé ou non. Les hadîths rapportés aussi bien à travers 
les voies chiites qu'à travers les voies sunnites affirment que ce 
mariage n’a jamais fait l’objet d’une abrogation quelconque, 
excepté que le deuxième calife en a suspendu l’exercice durant 
son règne, en déclarant: 

«Ô les hommes! Trois choses qui se pratiquaient au temps de 
l'envoyé de Dieu (pbsl), moi je les interdis et châtie quiconque les 
pratiquera: mut'atu n-nisà (mariage temporaire), mut'atu l-hajj et 
hayya ‘ala khayri 1-‘amal (accourez à la meilleure action)».’ 

Il est fort étrange que l'interdiction liée au premier et au 
troisième cas soit restée en vigueur jusqu'ici, alors que celle liée 
au deuxième cas ne le soit plus-contrairement à la décision du 
deuxième calife-au plaisir de tous les musulmans! 

On entend par «mut'atu l-hajj» la permission accordée au 
pèlerin de se relaxer dans l’espace du temps compris entre les 
rites de la ‘Omra et les rites du Hajj, en sortant temporairement 
de l'état de sacralisation (l’habit du pèlerin) et en jouissant des 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 24. 
2. Qüshadiji, sharh at-tadjrid, mabâhith al-imâma, p. 464. 
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choses qui lui étaient interdites dans cet état. 

Partant, il est clair que le Prophète (pbsi) n'a pas abrogé le 
mariage à durée déterminée, en se basant sur ce que Bukhäâri a 
rapporté de ‘Imrân ibn Hasin qui affirme en disant: 

«Le verset instituant le mariage temporaire a été révélé dans 
le Coran et nous l’avons pratiqué avec l’envoyé de Dieu (pbsl). 
En aucun moment ce verset n’a été abrogé par un autre et 
l'envoyé de Dieu (pbsl) non plus n’est pas revenu sur ce qu’il a 
autorisé. Or quelqu'un est venu et a émis son opinion à ce sujet 
(c’est-à-dire le deuxième calife).! 

Article 146 

Croiser les bras dans la prière est un acte interdit dans le fiqh 
chiite, qui le qualifie d'innovation (bid'a). L'imâm Ali (p) a dit à 
ce propos: 

«Le musulman ne doit pas croiser les bras dans la prière 
comme font les mazdéens impies, alors qu'il est débout en 
présence de Dieu».° : 

Abu Hamid Sä‘idi, un illustre Compagnon, racontait à un 
groupe de Compagnons parmi lesquels figuraient Abu Huraïra 
Düûsi, Sahl Sâ‘idi, Abu Asyad Sâ‘idi, Abu Qatâda, Härith ibn 
Rabî' ainsi que Mohammad ibn Muslima, la façon de prier du 
Saint Prophète (pbsl), il en énuméra les actes facultatifs de 
grande et de moindre importance sans pourtant faire mention 
dudit acte (le croisement des bras dans la prière)” 

Cela va de soi que si telle était la façon de prier de l'envoyé de 


1. Sahth al-Bukhâri, vol 6, p. 27, commentaire de la dernière partie du verset 
196 de la sourate al-Baqara. 

2. Wasäil ash-sht'a, vol 4, bâb 15 min abwâb qawäâti‘i s-sala, hadîth 7. 

3. Sunan al-Bayhagqi, vol 2, p. 72, 73, 101 et 102. Sunan Abi Dâñd, vol 1, p. 141, 
bâbu iftitâäh as-sala, hadiîth 730 et 736. Sunan at-Tirmizhi, vol 2, p. 98, bâb 
sifât as-sala. 
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Dieu (pbsl), soit c’est le narrateur soit c'est l'audience qui allait en 
faire mention. Hammâd ibn ‘Isâ également a rapporté de l'imâm 
Sädiq (p) un hadîth semblable qui figure dans nos recueils.’ 

On déduit du hadîth de Sahl ibn Sa'd que le croisement des 
bras dans la prière a été instauré après le départ de l'envoyé de 
Dieu (pbsl), eu égard à ses propos: «on y contraignait les gens». 
Aussi, s'ils avaient tenus cet acte de l’envoyé de Dieu (pbsl), ils 
allaient le lui attribuer.” 

Article 147 

La tarâwih est, selon la Sunna du Saint Prophète (pbsl), une des 
prières facultatives fortement recommandées. Les chiites estiment 
qu'il est vivement conseillé au musulman d'accomplir mille rakats 
durant les nuits du mois de Ramadan, à la maison de préférence et 
de manière individuelle plutôt qu'à la mosquée et en commun, vu 
qu'on n'a nullement le droit d'accomplir les prières facultatives en 
commun à moins d'être porté à souscrire à une innovation. Zayd 
ibn Thâbit rapporte que l'envoyé de Dieu, (pbsl) a dit qu'il est 
préférable au musulman d'accomplir ses prières chez lui à la 
maison plutôt qu'à la maison, hormis les prières obligatoires dont 
l'accomplissement à la mosquée est recommandé.” 

L’imâm Bâqir (p) affirme: 

«Les prières facultatives ne peuvent en aucun cas être accomplies 
en commun, car c'est de l'innovation. Or toute innovation en 
religion est source d’égarement qui conduit en enfer.“ 

L'imâm Ridhâ (p) également a, dans le traité qu'il a rédigé 
sur le Dogme et les actes qu'un musulman est censé accomplir, 


1. Wasäil ash-shî'a, vol 4, bâb 1min abwäb af'âl as-sala, hadîth 81. 
2. Fathu l-Bâri, vol 2, p. 224. Sunan al-Bayhagqji, vol 2, p. 28. 

3. Tüûsi, al-khilâf, kitäb as-sala, article 268. 

4. Sadûa, al-khisâl, vol 2, p. 152. 
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signifié que laccomplissement de toute prière facultative en 
commun est une innovation que l’on tenu d’éviter.! 

Après avoir étudié l'historique de l'instauration de la prière de 
tarâwih en commun telle qu’elle est accomplie par les sunnites, il 
est a paru clairement que ladite instauration est fondée sur un 
effort personnel d'interprétation, si bien qu'a été désignée sous le 
titre de bid'ada"” hassana""» ou innovation vertueuse.? 

Article 148 

Les légistes musulmans sont tous d'accord que les prises de 
guerre sont réparties entre les combattants, à l'exception d’un 
cinquième qui doit être dépensé dans les rubriques que le Coran 
précise de la manière ci-après: 

«Et sachez que, de tout butin que vous avez ramassé, le 
cinquième appartient à Dieu, au Prophète, à ses proches parents, 
aux orphelins, aux pauvres et aux voyageurs.…..»* 

La seule différence qui existe entre les légistes chiites et les 
autres légistes à ce sujet est que ceux-ci ne souscrivent à cette 
disposition que dans le cas des prises de guerre au sujet desquelles, 
affirment-ils, ce verset a été révélé. 

Nous ne pouvons malheureusement pas souscrire à cet avis 
pour deux raisons: 

Primo: Le mot «ghanîima» en arabe sert à désigner tout ce 
que l'homme gagne et pas seulement la prise de guerre, comme 
cela est si bien expliqué par Ibn Manzhür: «al-Ghanam» veut 
dire gagner quelque chose sans effort». 


L. Sadûq, ‘uyänu akhbâr ar-Ridhä, vol 2, p. 124. 

2. Qastaläni, irshâdu s-sâri, vol 3, p. 226. ‘Ayni, ‘umdatu l-qâri, 110/126. 
Shâtibi, al-i'tisâm, vol 2, p. 291. 

3. Coran, sourate al-Anfäl (8): 41. 

4. Ibn Manzhôür, Lisân al-‘arab, voir mot «ghanam». Ibn Athîr et Firüzâbâdi ont dit 
presque la même chose, voir respectivement: an-Nihâya et Qamäüs al-lugha. 
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Le Coran également utilise la même expression pour désigner 
les bienfaits du paradis: 

«Or c'est auprès de Dieu qu'il y a beaucoup de butin»' 

En principe, «al-ghanîma», contrairement à «al-gharäma» 
qu'on impose à quelqu'un de payer sans rien obtenir en 
contrepartie, désigne tout profit réalisé par celui-ci. 

Par conséquent, prétendre que ce verset ne régit que le butin 
de guerre parce qu’il a été révélé au sujet de la bataille de «Badr» 
est absurde; le prélèvement d'un cinquième sur tout profit 
réalisé est un principe général qui n'est point restreint par la 
circonstance de la révélation dudit verset. 

Secundo: Il est mentionné dans certains hadîths que le 
Prophète (pbsl) a imposé le khums (un cinquième) sur toute 
sorte de profit réalisé. Lorsque les membres de la délégation de 
la tribu de ‘Abd al-Qays arrivèrent chez le Prophète (pbsl), ils 
s’adressèrent à lui en disant: «Les idolâtres constituent l'obstacle 
qui nous empêche de vous joindre excepté durant les mois 
sacrés (quand la sécurité est établie). Aussi, donnez-nous 
quelques directives dont la mise en pratique nous permettra 
d'entrer au paradis, en plus d’en informer ceux qui sont restés. 
Le Prophète (pbsl) dit alors: Je vous recommande la foi (imân), 
qui consiste à attester qu'il n'y a de dieu que Dieu, à établir 
l'office, à vous acquitter de la zakat et à déduire un cinquième 
du profit (al-maghnam) réalisé».? 

Le mot «al-maghnam» dans ce hadith désigne un profit autre 
que la prise de guerre, comme on peut s'en rendre compte, eu 
égard aux propos tenus par les membres de ladite délégation: 
"Nous habitons dans une contrée d'où il nous est difficile de 


1. Coran, sourate an-Nisâ (4): 94. 
2. Sahih al-Bukhäri, vol 4, p. 250. 


LE HADÎTH, L'IDJTIHAD ET LEFIQH 287 


joindre le Prophète (pbs) à Médine suite la présence des idolâtres 
que nous craignions”. Cela veut dire que ces musulmans étaient 
cernés de partout par les idolâtres contre qui ils n'étaient pas en 
mesure de livrer bataille afin de ramasser le butin. 

Par ailleurs, les récits qu'on a rapportés des imâms des Ahl 
al-Bayt (p) parlent sans ambiguïté de la nécessité de déduire le 
khums sur tout profit réalisé. 

Ce sont-là quelques dispositions légales auxquelles les chiites 
sont les seuls à souscrire, bien que ça ne soit pas là tout ce qui 
fait la différence entre le fiqh chiite et le figh d’autres Ecoles. Le 
khums, le testament” et la succession, par exemple, figurent 
aussi parmi les cas de divergence susmentionnée. Toutefois, on 
doit avouer que, outre les points de convergence qui existent 
entre les imâmites et les adeptes d’autres Ecoles dans les 
questions générales relevant du fiqh, l’enseignement du fiqh 
comparé, notamment en prenant en vue les avis documentés 
qui ont été émis par les imâms des Ahl al-Bayt (p), peut 
également réduire cet écart entre chiites et sunnites. 

Article 149 

La civilisation islamique est en réalité le fruit des efforts 
soutenus des diverses nations musulmanes qui, animées par la 
nouvelle foi, se sont mises au service de l'islam et ont déployé 
tous leurs efforts en vue d’en répandre les valeurs sublimes dont 
l'humanité entière demeure redevable jusqu’à ce jour. 

Les chiites ont joué un rôle efficace dans l’éclosion de la 


1. Wasäil ash-shî'a, vol 6, kitäb al-khums, bâb awwal. 

2. Le testament fait en faveur d’un héritier est, selon les chiites, exécutoire 
alors que tel n'est pas le cas chez les sunnites. L'augmentation et la 
diminution des parts validées par les sunnites n’ont pas de valeur dans le 
figh imâmite, dès lors que la question des quotes-parts peut être résolue 
d’une toute autre manière, tel qu’il est expliqué dans leurs ouvrages de fiqh. 
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grandiose civilisation islamique, car il suffit pour ce faire de 
jeter un coup d'œil sur les ouvrages qui traitent tant des 
différentes branches du savoir que de la civilisation islamique 
afin d’y voir les noms des savants chiites inscrits en lettres d’or. 

Il sied ici de reconnaître en l’imâm Ali (p) l’initiateur de la 
littérature arabe aussi bien que des sciences y liées, du fait 
d’avoir enseigné les toutes premières notions (de la grammaire 
arabe) à son élève et continuateur Abu l-Aswad Düali. C'est 
ainsi qu'on a assisté, après eux, à l'émergence d'éminents 
savants chiites, dont la plupart vivaient en Irak, tels que: Mâzani 
(décédé en 248 H.), Ibn Sikkît' (décédé en 244 H.), Abu Ishäq 
Nahwi (un des partisans de l’imâm Käâzhim (p)), Khalil ibn 
Ahmad Farâhi (décédé en 170 H.), il est l’auteur d’«al-"Ayn», 
Ibn Darid (décédé en 321 H.) l’auteur d'«al-Djamhara» ainsi 
que Sähib ibn ‘Ubbâd (décédé en 386 H.) l’auteur d’«al-Muhiît». 
Ceux-ci, en plus des centaines d’autres savants chiites, furent 
des piliers de la littérature arabe chacun en son temps. 

Dans le domaine de l’exégèse, outre le Saint Prophète (pbsl) 
lui-même ainsi que limâm Ali (p) et les autres imâms de la 
Demeure prophétique (p) en tant que premiers exégètes, on 
peut citer le nom de “Abdullah ibn “Abbâs (décédé en 67 H.) 
aussi bien que les autres disciples des imâms immaculés (p). 
Depuis l’avènement de l'islam il y a quatorze siècles, des 
centaines d'ouvrages d’exégèse coranique de qualité ont été 
rédigés par d'éminents savants chiites, dont nous avons détaillé 
l’histoire dans la préface de la nouvelle édition de l'exégèse de 
Sheikh Tüsi «at-Tibyân». 


1. Abu Yüsuf Ya‘qüb ibn Ishâq Dawraqi alias Ibn Sikkîit Nahwi, une des 
grandes figures de la littérature arabe. Né au sud-ouest de l'Iran aux abords 
d'Ahwaz, il reçut le sobriquet d’«lbn Sikkit» parce qu’il restait souvent 
silencieux. (N.d.T) 
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Dans le domaine du Hadîth, les chiites furent encore en 
avance par rapport aux adeptes d’autres tendances, dès lors qu’ils 
se sont appliqués à codifier la Sunna du Prophète (pbsl) même 
quand cela avait été interdite au temps des Califes. On peut citer à 
ce propos certains des de partisans de l’imâm Ali (p), tels que 
‘Abdullah ibn Abi Râff, Rabf' ibn Sami‘ et Ali ibn Abi Râfi' qui 
furent parmi les partisans, en plus des partisans des imâms Sajjäd 
(p), Bâqir (p) et Sâdiq (p) qui succédèrent aux premiers. 

La science du Hadith au temps de limâm Sädiq (p) fut 
développée au point que cela poussa Hasan ibn Washshä à dire: 
«J'ai vu 900 rapporteurs des hadîths dans la mosquée de Kûfa 
qui disaient tous: Dja'far ibn Muhammad (p) m'a raconté.…..»! 

Dans le domaine du fiqh, furent formés à l'Ecole des Ahl al- 
Bayt (p) d'éminents légistes tels qu'Abân ibn Taghlab (décédé 
en 141 H.), Zurâra ibn A‘yan (décédé en 150 H.), Muhammad 
ibn Muslim (décédé en 150 H.), Safwân ibn Yahya Badijali 
(décédé en 210) qui est l’auteur de 30 ouvrages. Ils furent 
succédés par des centaines d’autres savants éminents parmi 
lesquels figurent sheikh Mufid, sayyid Murtadha, sheikh Tüûsi, 
Ibn Idris, Mohaqqiq Hilli et ‘Alâmeh Hilli, qui nous ont légué 
des ouvrages d’une très grande valeur. 

Non seulement les chiites ne s'étaient pas limité à acquérir 
ainsi qu à vulgariser les sciences dont nous avons cité les noms, 
mais ils ont également excellé dans l'apprentissage d’autres 
sciences telles que l’histoire, l'art épique, la science de la critique 
des hadiths et de ses rapporteurs, la poésie et. qu'ils ont mises 
au service tant de l'islam que de l'humanité, si bien qu'il nous 
est impossible de citer les noms de tous ces savants dans le cadre 
réduit du présent ouvrage. 


L. Nadjâshi, ar-Ridjäl, n 79. 
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Tout ce qui a été dit jusqu'ici ne concernait que les sciences 
traditionnelles. Or en ce qui concerne les sciences rationnelles telles 
que le kalâm et la philosophie, les chiites furent en avance par 
rapport aux adeptes d’autres écoles suite à l'intérêt qu'ils y ont 
accordé plus que quiconque parmi les musulmans. Se référant aux 
paroles de Pimâm Ali (p) et de ses descendants immaculés (p), les 
chiites se sont appliqué à exposer aussi manifestement possible les 
articles de la foi musulmane, au point qu'ils ont offert au monde 
musulman des théologiens et des philosophes de renom. Le kalâm 
chiite est le plus riche de l'islam, en ce sens qu'il s'appuie sur le 
Coran et la Sunna en plus des arguments rationnels solides. 

Une des piliers sur lesquels repose la civilisation islamique 
c'est de connaître la nature ainsi que les lois qui la gouvernent. 
Djäbir ibn Hayyän, un illustre disciple de l’imâm Sâdiq (p), avait 
atteint ce niveau dans les sciences naturelles qui lui vaut 
aujourd’hui le surnom du «père de la chimie». 

Dans le domaine de la géographie, nous pouvons citer 
Ahmad ibn Abi Ya'qûb (décédé en 290 H.) alias Ya‘qübi qui, 
étant le premier géographe à avoir visité l'ensemble du territoire 
islamique, écrivit un ouvrage intitulé «al-Buldän». 

Les chiites, n'ayant cessé de déployer des efforts dans la voie de la 
quête et l'acquisition du savoir depuis le premier siècle de l'hégire 
jusqu'à ce jour, ont fondé de nombreuses écoles, universités et des 
académies des sciences dans le but de rendre service à l'humanité. 

Ce que nous avons dit ici à propos du rôle joué par les chiite dans 
le domaine des sciences et de la civilisation islamique ne constitue 
qu'une allusion. Quiconque voudrait obtenir plus d'informations 
doit consulter les ouvrages qui ont été rédigés à ce propos.’ 


1. Ibn Nadim, al-Fihrist; Nadjâäshi, ar-Ridjâl, Sheikh Tüûsi, al-Fihrist, Ta'sîs ash- 
shî'a; az-Zharf'atu ilà tasänif ash-shi'a; A‘yân ash-shf'a; Buhûth fi l-milal wa 
n-nihai, vol 6, etc. 
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Article 150 

Les chiites imâmites ne pensent que la divergence des vues 
sur les questions secondaires soit un motif d'empêcher les 
musulmans de fraterniser et de s’unir face à l'impérialisme. Ils 
sont en revanche convaincus que l’organisation des colloques 
dans un climat serein demeure l’unique moyen qui permet non 
seulement de résoudre énormément de problèmes, mais aussi 
de mettre fin aux querelles idéologiques (qui empêchent parfois 
aux musulmans de s'unir). En fait, la différence des goûts et des 
pensées est chose naturelle. Aussi, fermer la porte à la 
discussion scientifique signifie la mort tant de la science que de 
la réflexion scientifique. Nos éminents savants ont déployé des 
efforts au fil de toutes les époques, afin d’exposer les 
enseignements de la vérité à travers des discussions scientifiques 
d'une part, et d'inciter les musulmans à s'unir face aux ennemis 
qui ont juré d'effacer leur religion sur la surface de la terre. 

Le slogan scandé par tous les penseurs et réformateurs 
chiites est le suivant: 

«Vive le monothéisme! Vive unité de la nation musulmane!» 

Ô mon Dieu! Fais que l’étendard du monothéisme puisse flotter 
dans tous les coins de la terre! 

Ne laisses pas faire ceux qui veulent créer la rupture entre les 
musulmans au profit de l'impérialisme! 

Accorde aux musulmans la force nécessaire leur permettant de 
résister face aux hypocrites et aux idolâtres! 

Et guide-nous dans le chemin droit! 


Par Ta Grâce et Ta magnanimité 


Glossaire 
A 
‘Ad: Justice, équité. La Justice Divine est une des croyances 
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fondamentales du Chiisme, les quatre autres étant: l’unicité de 
Dieu (at-tawhid), la Prophétie (an-nubuwwa), l'Imâmat (al- 
imâma) et la Résurrection (al-ma‘äd). 

‘Adliyya: Ce terme sert à désigner un groupe de théologiens 
qui-englobe les shiites et les mutazilites-considèrent que la Justice 
Divine est une des croyances fondamentales de la religion. 

Ahlu l-Bayt: Gens de la Demeure (prophétique). Il s'agit en fait 
des proches parents du Saint Prophète (pbsl), que chaque école de 
pensée islamique désigne à sa façon conformément aux preuves 
légales détenues par elle. Selon les chiites duodécimains, ce terme 
réfère d'abord au Prophète lui-même, à Ali ibn Abi Tâlib ensuite, à 
Fâtima, à Hassan et Husayn; et, par extension, aux neufs autres 
imâms chiites: Ali Sajjâd, Muhammad Bâqir, Dja'far Sädiq, Müûsa 
Käzhim, Ali Ridhâ, Muhammad Djawwäâd, Ali Hâdi, Hassan 
‘Askari et al-Mahdi (le 12°" imâm ou l’imâm du Temps). Le Coran 
affirme au verset 33 de la sourate 33 (al-Ahzâb) que Dieu a purifié 
les «Ahlu 1-Bayt» de toute forme de souillure. 

Agl: Intellect, raison. Faculté propre à l’homme par laquelle 


. 
am PS 
vu 


il peut penser. Ta 

‘Agli: Intellectuel, rationnel. Ce terme réfère à la branche du 
savoir qui, selon la classification traditionnelle des sciences en 
islam, est de l’ordre rationnel par opposition aux sciences 
traditionnelles, qui sont transmises par la Tradition. 

Ashrâtu s-sâ'a: Les signes précurseurs de la fin des temps. 

‘Ashûürâ: Dixième jour du mois de Muharram, jour anniversaire 
de la bataille de Karbala où fut tué Husayn b. Ali, le troisième 
_imâm chiite. 

Awlawiyya: Priorité, précellence. 

Awliyä: Voir Wali. Celui qui est aimé, a le plein pouvoir 
d'action ou la souveraineté sur quelqu'un ou sur quelque chose. 
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Selon les chiites, le terme wali s'applique d’abord et en propre 
aux imâms immaculés (p), en ce sens que, étant les awliyä-u Ilâh 
(les bien-aimés de Dieu) par excellence (Coran, 10: 62: «en 
vérité, les bien-aimés de Dieu seront à l'abri de toute crainte, et 
ils ne seront point affligés»), ils sont ceux à qui Dieu a accordé 
souveraineté sur les fidèles et plein pouvoir sur l’univers entier. 

B 

Badä: Volte-face ou changement subit d'opinion. Ce terme 
réfère en kalâm à la variabilité des décisions divines. 

Barzakh: Littéralement: barrière. Conventionnellement: le 
monde où vont les âmes après la mort, en attendant la 
Résurrection du Jour Dernier. Ce terme désigne aussi, en 
théosophie musulmane, la limite qui sépare le monde de la matière 
du monde de l'esprit pur; c’est le monde où les esprits revêtent les 
formes matérielles quoiqu'ils soient affranchis de la matière. 

Bid'a: Innovation. Il s’agit, en islam, de tout ce qui est 
introduit en religion sans qu'il en fasse partie. 

Bi'tha: Envoi en mission du Saint Prophète (pbsl). 

D 

Djabr: Fatalisme. Conception selon laquelle l’homme est 
contraint par Dieu d'agir de la façon que Lui veut. 

Djaläl: Majesté. Terme générique qui, dans la terminologie 
chiite, désigne l'ensemble des attributs négatifs (siffât salbiyya); 
c'est-à-dire les attributs qui nient de Dieu toute forme 
d’imperfection. 

Djamäl: Beauté. Terme générique qui, dans la terminologie 
chiite, désigne l’ensemble des attributs positifs (siffät 
thubütiyya); c'est-à-dire les attributs qui affirment à Dieu toute 
forme de perfection. 

Du'‘â: Prière adressée à Dieu pour l’invoquer ou l’implorer. 
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F 

Fagïh: Légiste musulman, spécialiste du figh. 

Fiqh: Le Droit Canon de l'islam ou la jurisprudence musulmane. 

Fitra (al-): Disposition naturelle, nature foncière de l'homme. 

Furû' (sing. Far‘): Branches ou ramifications. En islam, ce 
terme désigne tantôt les questions détaillées par rapport aux 
principes; et tantôt les croyances secondaires par rapport aux 
croyances fondamentales (usäl). 

G 

Ghayba (al-): L'absence, l’occultation. Il s’agit, selon les 
chiites de la disparition momentanée de l’imâm al-Mahdi, 12°"° 
imâm chiite-que Dieu hâte sa réapparition, sur ordre de Dieu 
jusqu'au jour de sa réapparition. 

Ghuluw (al-): Exagération, extrémisme. Ce terme est utilisé à 
la fois par les chiites et par les sunnites pour désigner ceux 
parmi les chiites qui font montre d’excès et exagèrent au sujet 
des imâms immaculés (p), en ce sens qu'ils les déifient. 

H 

Hadith: Qui existe depuis peu par rapport à celui qui existe 
depuis la toute éternité. 

Harâm (al-): Interdit, non-autorisé; c’est une des cinq 
catégories des dispositions canoniques qui régissent les actes des 
assujettis. Les quatre autres dispositions sont: al-wädjib (acte 
obligatoire), al-mustahabb (acte facultatif), al-makrüh (acte 
abhorré) et al-mubâäh (acte autorisé). 

Hikma: Sagesse, maxime. Dans son emploi actuel, le terme 
“al-hikma" ou “al-hikmat al-ilâhiyya" (théosophie) réfère à un 
courant philosophique né des enseignements de Mollà Sadra 
Shîrazi (mort en l’an 1050 de l’hégire). 

Hujja (al-): Argument. Dans la terminologie chiite, ce terme 
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sert à désigner aussi limâm infaillible, qui est l'Argument de 
Dieu sur terre. 

I 

Idjtihäd (al-): Effort visant à accomplir un acte quelconque. 
Dans la terminologie de la jurisprudence musulmane (chiite 
surtout), ce terme réfère à l'effort fait le légiste musulman pour 
déduire les dispositions de la Loi à partir des sources 
scripturaires (le Coran et la Sunna), selon une méthodologie 
étudiée en usûl al-figh ou la science qui a pour objet l'étude des 
fondements du figh. 

Ilähiyyât (al-) bi I-ma'na l-‘âmm: Métaphysique ou la science 
qui a pour objet l'étude de l'être en tant que «être», et des 
principes qui le régissent. 

Ilähiyyât (al-) bi I-ma'na I-khâss: Théologie ou étude qui 
porte sur Dieu et Ses attributs, ainsi que sur la Prophétie et 
l'Eschatologie. 

Imâma: Voir imân. 

Imâm (infaillible): Le terme “imâm” désigne la personne qui 
dirige un groupe aussi bien que l'officiant de la prière en 
commun. Selon le chiisme imâmite, l’imâm est investi par Dieu 
Lui-même, qui lui donne la connaissance de tout ce dont il a 
besoin dans sa mission-notamment celle du Livre de Dieu et de 
la Sunna-et le préserve (‘isma) de toute erreur, tant dans la 
compréhension de la religion que dans la mise en application de 
ses préceptes. Le Saint Prophète (pbsl), obéissant à l’ordre de 
Dieu, désigna “Ali (p) en tant que imâm (guide) de la 
Communauté au retour du Pèlerinage d'adieu, en un lieu-situé 
dans la localité Djohfa-appelé Ghadir Khum. 

Îmân: Foi, conviction religieuse. 

‘Isma: Infaillibilité. 
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K 

Karâma: Prodige. Œuvre de puissance qui, accomplie par un 
élu de Dieu autre qu'un prophète, ressemble au miracle sans 
pour autant en avoir la valeur nécessaire. 

Khäligiyya: Pouvoir créateur de Dieu. 

Kufr: Mécréance. 

M 

Ma'âd: La rétribution du Jour du Jugement Dernier. 

Mahdi (al-): Le 12°" imâm chiite qui réapparaîtra le jour où 
Dieu laura décidé, pour remplir la terre de l'équité et la justice 
comme elle a été remplie de l’iniquité et l’injustice. 

Makrûh: Acte abhorré. 

Maskh: La métamorphose. 

Ma'sûm: Infaillible, immaculé. 

Mawla: Maître, serviteur 

Mu'attila: agnosticisme 

Mubäh: Permis, ce qui estpermis 

Muhaddath: Qui est objet de la visitation des anges 

Mu'djiza: Œuvre de puissance, miracle 

Mudjtahid: Qui a atteint le niveau de l'idjtihâd 

Mumkin al-wudjûd: Contingent, ce qui peut ne pas exister 

Mustahabb: Facultatif 

Mut'a: Mariage à durée déterminée 

Mutawâtir: Consécutif 

Muwahhid: Monothéiste 

N 

Naqli: Rapporté par écrit 

Nass: Texte légal, stipulation. 

Nubuwwa: Prophétie. 

Q 

Qadar (al-): La prédestination 

Qadhä (al-): L'arrêt divin 
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R 

Radj'a: Le retour posthume. 

S 

Shirk: Acte de polythéisme, le polythéisme. 

T 

Tafwidh: Délégation (du pouvoir d'agir). 

Tahrif: Dénaturation, altération d’un texte. 

Tanäsukh: Doctrine prônant la transmigration de Pâme. 

Tanzih: Négation de toute relation et analogie entre les 
attributs divins et les attributs humains. 

Taqiyya: Dissimulation. 

Taqlid: Le fait d'agir conformément à l’avis d’un mudijtahid. 

Tashbih: Anthropomorphisme. 

Tawassul: Sollicitation de la prière d’intercession. 

Tawâtur: Consécutif 

Tawhid: Unicité de Dieu 

U 

Usäl (sing. asl): Fondements, principes. 

Wädjib: obligation; c'est l’une des cinq dispositions qui 
régissent les actes de l'individu assujetti à la Loi islamique. Un 
acte est dit wädjib (acte obligatoire), quand son accomplissement 
appelle la récompense et son abandon expose au châtiment; 
harâm (acte interdit), quand c’est l'inverse du premier, en ce sens 
que son accomplissement expose au châtiment et son abandon 
appelle la récompense; mustahabb (acte facultatif), quand son 
accomplissement appelle la récompense et son abandon n’expose 
à aucun châtiment; makrüh (acte abhorré), quand c'est l'inverse 
du précédent, en ce sens que son accomplissement n'expose à 
aucun châtiment et son abandon appelle la récompense et mubâh 
(acte permis) quand son accomplissement est simplement, en ce 
sens qu'il n’appelle pas la récompense ni n’expose au châtiment. 
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Wädjib al-wudjûd: Être nécessaire. Opposé à l'être contingent 
ou mumkin al-wudjüd, le wädjib al-wudjûd est un être qui existe 
par soi-même et pour soi-même de manière absolue. 

Wasila (pL wasâ’il)}: Moyen, expédient. Selon l'islam, c’est 
une cause intermédiaire. 

Z 

Zhât: Essence, quiddité, nature, ipséité. 
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… imâmite par l'ayatollah Dja'far Subhäni. 
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